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A la truite de l'accord du 31/10/1961, conclu avec la Haute 

Autorité de la Communauté européenne du charbon et de 1 1 acier, la 

"Versuohsgrubengesellscbaf't" devait présenter un avis au sujet du 

mode de construction le plus adéquat de barrages destinés à lutter 

indirecteœnt contre les incendies tout en étant exposés au risque 

d'explosio:~, et effectuer l oette fin des essais d'explosion. 

Les essais ont été exposés en détail dans les rapports inté­

rimaires précités. L'ensemble du programme comprend les essais suivants : 

3 essais préparatoires pour déterminer les cond.i ti ons générales d'une 

explosion 

1 essai a.veo un barrage en sacs de sable pour obtenir de a valeurs de 

référence 

1 essai avec un bar!.·age en schistes secs 

4 essais avec des barrages composés de schistes, de oiment et d 1eau 

11 essais avec des barrages établis au moyen de plâtre et d'eau 

4 essais avec des barrages en outres contenant de 1 'eau 

3 essais supplémentaires pour essayer un clapet d 1 obturation de tubes 

de barrage 

27 essais d 1explosion -
Sn oe qui concerne le nombre et la nature des essais, la 

société s'est donc lé~rement écartée du programme prévu au document 

n° 3528/60. Ces modifications ont été commandées par le déroulement 

des essais. En e:f'f'et, le p:remier essai a.veo barrage en schistes eeos 

ayant déjl démontré que oe type de barrage ne présentait pas la soli­

dit' voulue, il était superflu d'effectuer d 1autres essais avec ce 

mime type. 
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En revanche, les barrages établis en ajoutant du ciment et 

de 1 'eau aux schistes 'talent suffisamment solides das que le mélange 

s'était solidifié, mais il fallait attendre plusieurs jours avant qu 1il 

en soit ainsi, ce qui cons ti tue vraiment un délai trop long pour la 

lutte réelle contre l'incendie. Ces barrages également ont cédé lorsqu 1 o!"'. 

les exposait l une explosion survenant quelques heures aprEls leur 

achlwment, comme cela se présente généralement dans la réalité~. 

C'est pourquoi le p14tre a été utilisé comme matérih.· ... de 

construction dea barrages faisant 1' objet des essais ul té·':':..eur~·, parce 

que ce matériau atteint sa pleine rigidi ~é en quelques heures. U:a grand 

nombre d 1essais ont été effectués avec ces barrages en plâtre pa.roe 

qu'ils se ,,emportaient si bien et qu 111 !'allait donc obtej,j,.:_r de plus 

amples renseignements sur le mode de construction le plus ~.iéquat et 

1' épaisseur nécessaire. 

Il a été jugé inutile de faire des essais avec des barragee 

en cendres de chaudi~re, puisque les barrages en plâtre ré~ondaient l 

toutes les conditions, d'autant plus que oes cendres pourraient ltre 

nocives. ::.:n outre, des essais en laboratoire ont perm;ts d.J conf:itater 

que ce ma··:ériau additionné d'eau n 1a pas le pouvoir d 1 ag5·~-·.Jmérr-tion 

néce as aire pour établir des barrages solides. 

les essais supplémentaires avec un clapet d' oturation auto­

matique pour le tube de barrage ont été effectués à la suite dlu·~ 

suggestion du Coërdinatiecentrum Reddingswezen l Hasselt et été:l.iant 

d 1 ailleurs nécessaires, puisque oe tube et son couvercle oonsti tuent 

un élément essentiel de tout barrage. 

De plus, ces essais ont encore fourni des renseignements 

importants sur les propriétés de barrages l demi achevés. 

A. la sui te de ces études, la Versuchsgrubengesellsohaft 

recommande l'emploi de barraees en plâtre. Dans toutes les conditions 

d 1esaai, il s'est avéré que la résistance A l'explosion de oes barrages 

était bien supérieure l celles des barrages en saos de sable utilisés 

habitu~llement jusqu1 l présent. Sn outre, ils présentent le gros av-antage 

CJ.U1ils peuvent l'tre édifiés plus rapidement que ces derniers et que les 
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équipes affectées l cette ttche, A l'exception d'un petit groupe 

d 1 obsen-ation (deux hommes}, peuvent &'tre postées a une bonne distance 

(jusqu'l 300 m) du barrage, parfois ~me dans le courant d'air frais. 

Il n'est pas encore possible de dire si les barrages en 

plâtre ne peuvent &'tre utilisés que comme barrages provisoires ou s'ils 

peuvent également servir de barrages défini tifs, puisque 1' on n'a 

encore aucune expérience au sujet de la stabilité des barrages c~1 

plttre exposés aux pressions de terrai''· ·:;. t aux aas au ts des eau."'. de la 

mine. Un barrage en plttre existant pe,~·.t de toute façon 0. ~. "ê u·':ilisé 

comme contrefort d'un barrage défini tif ·3. édifier ul térieuJ~me:,.t. 

Da.ns le bassin de la Ruhr, J <. =s barrages en p~.â~-r.·a sur:tt déj! 

utilisés p':;.:tr protéger les ouvrages miniars lors des essa:1.s d'explosion, 

effectués sur une grande échelle pour d'autres raisons, en dehors du 

programme préoi té, et pour isoler des quartiers aba~1donnés par des 

barrages résistant 1 l'explosion. Ces barrages ont dénné pleinement 

satisfaction. Un projet de notice relative A la construction d 1un 

barrage en plâtre, élaboré conjointement par la centrale de sauvetage 

du Steinkob~enbergbauverein et par la Versuchsgrubangeoollachaft 1 

figure en ..1nnexe I au troisiE1me rapport de 1 t Organe perma .. !l~nt ~ 

Les essais effectués avec des barrages en sace remplis d'eau 

ont montré que oe syst~me permet sans doute de barrer un9 galerie et 

de réaliser un barrage résistant dans une certaine mesur9 aux e..:1.=plosions. 

Néanmoins, ce procédé est loin d'assurer la mê'me solidité 

que les barrages en plâtre et il semble qu'actuellement il ne soit pas 

encore suffisamment 1 point pour que 1 1 on puisse recommander sa généra­

lisation. Néanmoins, de nouveaux essais dans ce domaine peuvent offrir 

certaines perspectives. 
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I. -Essais préliminaires 

Au cours des essais préliminaires, des explosions de 

violence variable ont été provoquées afin de déterminer si, au point 

de vue de la violence et de l'étendue, elles correspondraient aux 

conditions régnant dans un quartier incendié. 

Lors du premier essai prélii_~.~ ng,ire, la galerie expé-~:~..mentale 

était obturée a la cote 36 mètres, pa.:r 11Xl écran en papier ( Un eMCond 

écran, placé à la. cote 5 mêtres descende.i t depuis la. cou_"':olme jusqu1 l 

1,5 tœtre du sol. Dans la chambre ainsi formée ouverte par le bas, on 

a introdui~ 30 m3 de gaz méthane chauffé; celui-ci a rempli la chambre 

d'explosion et s 1est répandu dans la galerie en concentration réduite 

jusqu' 1 1 1 écran en papier obturant compl~tement la galerie à la cote 

36 lOO tres. A la cote 18 nxltres, à une hauteur de ls 80 m, on a encore 

mesuré 7,1 % de méthane. L'allumage a été provoqué par 4 amorces l 

filaments en fulmi coton, tendues 4,epuis le sol jusqu'à la couronne. 

La pression statique au front de taille atteignait 1,8 a.im. et la 

flamme s~cst propagée jusqu 11 la cote 113 mêtres. 

Lors du second essai préliminaire on n'a tendu qu 1un seul 

écran 1 papier à le cote 36 ~tres et on a introduit dans la partie 

de la galerie en aval de 1 t écran et représentant un volume de 300 m3 

un mélange homo~ne d'air l 10 :fo de grisou. 1 1 allumage a été p-.:-ovoqué 

par un tir de poudre noire au front du traçage. En raison du déclenche­

ment violent de oette explosion, oelle-ci s'est propagée bien plus 

rapidement quoique les quanti tés utilisées de méthane 6taient l peu 

p~s les DMfmes. Apris 1, 2 seconde, toute apparence de flamme avait 

déjl disparue. La fiamme s 1 était propagée jusqu' l la cote 163 mitres. 

Au front, la pression a atteint une pointe de 4 atm. et l 1 1extr.Smi té 

du trajet de la flamme, c 1est-l-d.ire l la cote 163 mitres, on a encore 

enregistré une pression de 1,4 atm. Mime 100 Êtres plus loin, au 

poste de mesure installé A la oote 263 uêtres, on a enregistré pendant 

o, 3 seconde un ooupe de vent de o, 2 kg par cm2• Cette onde de choo 
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imprimerait l un objet ayant le volume et le poids du corps hu:nain 

une vi tesse de 30 IOOtres seconde, ce qui correspond à une chute libre 

dtenviron 45 !Mtres da haut. 

La. mise à llépreuve d'un barrage en sacs de sable, construit 

suivant les méthodes courantes, entre la cote 80 et la cote 86 mètres, 

peut ég~ement être considérée comme faisant partie dea essais préli­

minaires. L'explosion a été provoquée de la même façon que lorr-~ du 

second essai prélininaire décrit plus !u::.1t1 mais elle a été s~~- .-iblement 

moins violente. En amont du barrage, 1::. p:·!ession statiqul; 1it.s~.gnait 

ap:Ms 2, 7 secondes quelque 3 atmosphèrt.~,~ elle s'est maiï1 'u··~nua pendant 

plus dfune seconde à ce niveau. Ce n'e~i. qu'apr~s ce laps de temps 

que s 1eet T•!':l!lif'estée la détente déterm~z.J.dd, 3,2 secoL.d:~.:J a:·i:ès le 

déclenchemr..nt de 1 1 explosion, par 1 1 ouverture brusq,.le du cc,uvercle du 

tube de barrage; par la suite, la pression a 'Laissé lentt:::,1unt. La visite 

effectuée ap~s explosion a révélé que la. flamme ne s 1 était propagée 

que juequ1 au barrage et que celui-ci avait conservs sa consistance bien 

qu'il ait été déplacé dîenviron 20 cm. Immédiatemen~ avant et au-dessus 

du ba.rrSo~, le ga.rnissa._;e a.vai t été légèrement déplacé à la couronne, 

de sorte que l'explosion avait pu se détendre là éc-al~me~· i;, 

II.- Essais av~c barrages en stériles 

En vue d'édifier le premier barrage en st8riles, on a établi 

d 1abord à une distance de 3,4 m deux parois réalisées au moyen Qa 

matelas de barrage en laine de verre. ::r~t~ les deux ra rois en·~ été 

insufflées 55 tonnes de stériles à 1 1 aid~ è.a J.a .1x caissons soufflants 

Rheinelbe. Pour mettre ce barrage à 1' épreuve, on a a-iopté le même 

opératoire que pour 1 1 essa.i précédent. 8ette foin-ci, l'explosion était 

assez violente. Elle a provoqué au front une pression de 5,6 atm. Le 

barrage n'était pas de taille A résister à pareil choc; 0,38 seconde 

apNs le déclenchement de l'explosion, le couvercle du tube du barraGe 

a été arraché et 0,70 seconde ap~s l'allumage, le barrage s'est effond:ré 

et a été emporté. A 1 1emplacement du barrage, les cadres métalliques de 

sou~nement étaient tordus et endommagés. Le tube incorporé dans le 

barrage a été retrouvé à 34 mètres de sa position initiale en direct~nn 

de la sortie de la galerie et son couvercle fut même projeté à 94 

IO«Jtres. 
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un b.rraee en stériles ne s'étant pas montré de taille A 

résister .. seul l 1 'explosion, on a construit un nouveau barragé de choc 

réalisé au moyen de matelas en fibres de silicate et de stériles, 

ad.di tionnée de ciment et d'eau. Tout en maintenant la. longueur totale 

de 6 mcltres, on a pu augmenter le volume réservé aux stériles en donnant 

auz parois de matelas und épaisseur non plus d'un œtre comme auparavant 

mait de c,5 mètre seulement. Les stériles ont été mélangés à du oiment 

dans un rapport de 10 s 1. Pendant lfi!Jtr~.J.fflage du mélange da ;.:~<.3riles 

et de ciment, un injecteur d 1un débit dfe~.1viron 20 lit2"es ~ar IL~. nute 

injectait 10 m3 d'eau dans le barrsge" Ce:...ui-ci a été enf;·; .t~ {::1:posé 

l une explosion modérée. Derri~re un écr :m de papier placé â 1~~ cote 

36 m, on a introduit 33 m3 de méthane cb.tL'.ffé à la cnurcr~~L· da JLani~re 
1 obtenir t.•œ distribution irréguliêre du méthane avec de :.·orte s concen­

trations 1 la couronne. L1 allum889 a été assuré par un fildment en ful­

micoton; l'explosion s'est développé très lentement. Il a fallu attendre 

jusqu 1 1 3, 2 sec. aprE) s 1' allumage pour voir la pression atteindre 

0,5 atm., mais ensuite celle-ci est passée en 0,2 s à sa valeur maximale 

de 2, 3 atm., 1 ce niveau, elle a eu raison de la. résistance du couvercle 

du tube ih~orporé dans le barrage, de sorte qu'il s'est CJ".".~:rert brutale­

ment. 0 1 &.:~t ainsi que la pression a pu se détendre lentem·3Ht Ct-: qui 

n'a pas em~ché que 4,6 secondes apr~s 1 1alluma.ge, la pression au front 

était encore de plus de 1,2 atm. Le barrage a. résisté l 1 1explosion, 

mais la face coté explosion fut endommag~; pour €tre plus prêris, 

disons que quelques matelas et environ 1 à 2 m3 de stériles qu:· 

ntétaient pas stabilisés ont été enlevés sous l'effet du souffle. A 
la face du barrage non exposée directement l l•explosion, un certain 

nombre d' étan9ons de souttlnement ont été déplacés de quelques centi-

ml tres par rapport 1 leur po si ti on initiale • 

ApNs ce suco4ls, le I~Mfme barrage a été exposé A une explo­

sion plus violente, sans avoir été réparé auparavant (seul le couvercle 

du tube du barrage, !égarement tordu, a été redressé). L'écran en pa:r:Jier 

a de 1 nouveau été placé l la cote 36 œtres, et le méthane introduit · · 

::. la couronne; mais, cette fois il n 1 a pas été chauffé au préa.labl&, 

mais mélangé avec l'air l 1 1 aide d'un pulvérisateur de façon à obtenir 
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un mélange homoslne de grisou contenant environ 9 % de méthane. 

L'allumage a été provoqué par un tir A la poudre noire. En moins de 

0 14 sec. la pression statique est montée l 4 atm., et ap~s 0,53 s. 

le couvercle du tube fut arraché et projeté 1 une bonne distance du 

barrage. Le barrage ne subit pas d'autres dég!ts. Dans la galerie, 

la pression diminuait l nouveau tris lentement et ne tomba en dessous 

de 1' atmoaphère qu' apris 3 secondes. 

Lors des prochains essais il faudra notamment exami:· .. ,.r si 

1' épaisseur du barrage peut encore é"tr ..... réduite, il faud.'t'~. a.ue . ..;:ï. 

déterminer l'influence du temps laissé t::..i."- mélange pour "_p ..... ~ndrü". 

L1 id~ d'additionner au ciment un liant '!:'apide a de nouv··~au été 

abandonn~ après que des essais au laboratoire eurent mon+.ré qu'un 

mélange de ciment et de stériles, l la différence des méla.13f!S tradi­

tionnels de béton, ne prend pas plus rapidement lorsqu'or.. ajoute un 

liant rapide. 

Le barrage utilisé pour l'essai suivant n'avait donc qu'und 

longueur totale de 4 rn contre 6 m pour les précédents. L'espace de 3 m 

entre les parois en matelas de barrage a été rempli par 1' insu:'flage 

d'un méla-~t.,"e de 31 tonnes de stériles et de 3,5 tonnes d"' cime,l·:;. A 

la différanoe des essais précédents, effectués l 1 1aide de oaiscons 

souffiants Rbeinelbe, ont été utilisés, pour le nouveau barrage, des 

chaudrons de plus grande capacité de la firme Haarmann, ce qui per­

mettait de travailler plus re.pidement. Afin d 1 obtenir une meil}.eure 

répartition de l'eau nécessaire pour lier le mélange, on a en plus de 

l'injecteur utilisé jusqu1& présent (20 litres/minute), utilisé 4 in­

jecteurs supplémentaires, ayant ohaoun un débit de 4 litre a/minute, 

qui devaient surtout injecter de l 1eau dans les coins et sous la 

couronne. Or, ce dispositif n'a pas encore permis de mouiller suffi­

samment en tous points le mélange de stériles et de ciment. na grandes 

quanti tés d'eau et de stériles se sont échappées du barrage, de sorte 

qu'il a fallu réduire l'adjonction d'eau. Les 3 m3 d'eau utilisés au 

total constituaient un volume trop faible pour lier l'ensemble de 

m3niè~ qatiafaisante. 
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Pour des raisons pratiques, on s 1efforoe d'étrangler aussi 

rapidement que possible le courant d 1 aérage parcourant le quartier 

incendié. C'est pourquoi les barrages doivent avoir une c~nsistance 

suffisante dans le délai le plus bref A. compter de 1 1 achavement de 

l'ouvrage, car l'expérience a démontré que le danger d'explosion est 

le plus grand au cours des premi.Jres heures suivant la fermeture des 

barrages. C 1est aussi la raison pour laquelle on n'a pas attenci.u plus 

de 8 heures apr.Js 1 1 aoh~vement du barr~ pour provoquer l'exp·· sion. 

Celle-ci a. été tras violente ca.r le mél aJ1ge contenait 10 % de 1.1êthane. 

Quelque o, 9 sec. apres 1 1 allumage, provoqué par un tir à l>i. po1.~d.re 

noire, on a constaté au front une press:. )n ma.:rlmale de pr~s de 5 atm. 

et, à peu pr~s le IOO'me temps, une pres,;~ jn de plus de 8 atTJ" devant 

le barrage .. Cette pression, qui exerçait sur la face frontale du 

barrage une force d'environ 640 tonnes, a eu raison de l'ouvrage. 

o, 9 sec. après le déclenchement de 1 'explosion, le tube du barrage 

s'est ouvert et 0,1 seo. plus tard tout l'ouvrage s:est écroulé. ~s 

du barrage, les cintres métalliques du sou~nement furent arrachés et 

projetés environ 30 mètres plus loin jusqu'à l'étançon de mesure, 1 

la cote 1:3 m. 

Les condi tians retenues pour 1 1eaea.i suivant <kJvaient à 

nouveau permettre d'obtenir une explosion moins violente; la pression 

de pointe ne d.evai t pas dépasser deux atmosp~res. Le barrage e.vai t 

de nouveau les œmes dimensions, c'est-A-dire une longueur tote.la de 

4 m, nécessitant l'emploi de 32 tonnes de stériles et de 4 tom'les de 

ciment. Pour injecter de 1 1eau on a utilisé des tuyaux de 1/2", percés 

en de nombreux points de trolls de o, 7 mm de cf et pla.oés immédiatement 

sous la couronne. Bien que ce diapo si tif ait permis d 1 injecter cette 

fois-oi 7, 6 m3 d 1ea.u dans le barrage, le délai de 8 heures entre 

1' ao~vement et 1 1explosion n 1 a pas permis au mélange de stériles et 

de ciment de se solidifier suffisamment. En raison de 1' évolution 

r&lentie de 1 'explosion il a. fallu oependant attendre 2,1 seo. avant 

l'ouverture du tuyau de barrage et encore 0,5 sec. avant l'ébranlement 

ete la masse du barrage. Celui-ci n'a donc pas pu résister 1 1 1 onde de 

pression de l'explosion. Le soutAnement n'a pas été endommagé. 
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Il ré sul te des résl.".l tate obtenus lors des cleux demi?.~ r; 

explosions que la priee du ciment exige trop de tempe. G 'est pourq'l.': 1 

il faut utiliser du plltre pour les essais suivante. Lea "bjectio"'~ 

soulevées initialement contre ce matériau parce qu'il ~c prê-oo rnnt 

au stockage ont pu ltre abandonnées depuis que 1 1 on a oor1staté qu~ 

n 1 importe quelle quanti té de plâtra peut ltre livrée ~n quelqu~ R 

heures en ntimporte quel point du bassin de la Ruhr. 
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SECOND RAPPORT INTERTIY~IRE 

II. Essais avec barrages en plâtre et en stériles 

Comme nous l'avions déjà indiqué dans le premier rapport 

intérimaire nous avons poursuivi nos essais avec les barrages en 

plâtre et en stériles parce que l'on pouvait espérer qu'ils attein­

draient plus rapidement qua las barrages expérimentés jusqu'ici, an 

stériles avec addition de ciment, la résistance voulue. 

Au cours dea essais préliminair~a en surface, on a mis ~u 

point un nouveau système de distribution èztiau dans lequel l~s 

injecteurs sont disposés an cercle autour dos orifices de sortie 

de la poussière si bien que cello-ci se t~ouve déjà en quelque sorte 

mouillée au passage. On a également étudié la question des proportions 

du mélange. On a tenu compte du fait que la différence de prix antre 

les stériles d'une part at le plâtre ou le ciment d'autre part est 

faible et ne joue aucun rôle dans lG coût de la lutte contre l'in­

cendie. On a tout d'abord essayé un mélange composé d 1una partie 

de plâtre et de daux parties de stériles auquel on a ajouté un litre 

d'eau par kg de plâtre. Des cubes da ce mélange ont montré, après 

durcissement sous la pressa, una résistance suffisante. 

Pour que le conditions d'expérience sciant oncoro plus 

proches dG celles crées par une explosion dans un quarti3r incendié, 

la préparation da l'explosion a été mo1ifiéa par rapport aux essaia 

antérieurs. L~s mélanges grisouteux n'ont plus été placés entre le 

paroi frontale et la cote 36 m mais antre les cotes 110 at 140 m, j 

c'est-à-dire à peu près à égale distance ~ntre la paroi frontale at 

la barrage, daux écrans an papier étant alors naturellement néc~s­

saires. L'explosion pouvait ainsi se propager dans daux directions 

comma c'est également la cas dans un quartier incendié. 

Pour expérimenter tout d'abord cas conditions d'expérience, 

on a procédé à un essai à vide sans barrage, dans laqual 33 m3 de 

méthane ont été chauffés dans la partie d3 galeria mentionnée plus 
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haut et introduits non mélangés sous la couronne, puis enflammés 

au moyen d'un cordon de fulmicoton. L'explosion s'ost dévaloppéa 

lcntemont et la prossion a atteint sa ~..ralour maximale do 0,6 - O, 7 

atm. on ... riron doux secondes après 1 1a.llumage. Les flammes ont enïrab.i 

la galorio de la cote 87 à la cote 230 rn ot ont pénétré jusqu'au 

travers-banc (coto 270 rn) • 

Cette explosion s'ast déroulé-3 conformément à notre att.Jnto 

ot, au cours de l'essai suivant, le barrage a été construit on··~,v 

la cote 250 et la cote 254 m. Sur los r~.cois on pla:1ch0s délim."_·r,ant 

lG barrage, on n'a pas, comma dans los (~s,:ais précâdcnts. ·.:.:non.-;018 

des matelas de barrage mais on s'ost co~·tJnté dJ clouor sur l~s 

parois dos tapis de sillan tels qu~ coux utilisés po'J.r 1 1 isola·cion 

dans le ba~imant. On dieposait ainsi d~ presque touto la l~LeuJur du 

barrage da 4 m pour 113 méla.ngs do stériles ct d..: pl.1.tr...;. Or: a 

utilisé: 29,1 t de stérilus, 14,3 t de plâtre ot 11,6 m3 d'cau. 

Bion quo 1.3 barrage ait Gncorc reçu trop p_;·~ i'3au ct n'ait 

pu da ce fait atteindra le maximum théorique d~ résis~~nco, il a 

résisté à l'explosion ~xpérim~ntalo. Pour l'explosion, l~s conditions 

étaient lus m5mos que po-:.1r l'~ssai à vide décri-t plus h:t·..;·'~. 0t lo 

grisou a été allumé doux houros après 19. miso 3n placo du ·oarrr.go. 

Los fumé~s d'oxplosion n~ pouvant pas c3tt0 fois so détendre, la 

proasion statique au barrage s 7cst éloYée à 0,9 atl"'l., 2,8 socondos 

après 1 1 allumago ot s'est maint3nuv pondant plusi~urs socondos 

presque à c3 ni"7>3au étant don.'tlé q,~v lo cou7Jrclo du t 1~'"'3 iJ ba:---rago 

n'avait pas été arraché. 

Après ce succès 7 la m~m~ barrage a oncoro été soumis a une 

sQcondc explosion plus viol0nto pour laquùllo on a utilis8 à peu 

près la m8mc quantité de méthane quo dans l'essai précéd~nt, mais 

qui a été placé en tant quG mélange dù grisou à 1o% ontro la coto 

110 at la coto 140. L'allumage a été provoqué par un tir à la poudre 

noiro. L'explosion s'est propagéo rapid8munt ut le maximum do prGssion 

do 3,3 atm. a été atteint après tout justv 0,4 socondo. Par c3ttG 

pression qui correspond à un~ force dv plus do 300 t sur la face 

frontala du barrage 9 l.J couvercle du tubo io barraso a été arrach5 
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~t 1..:; ba.rrago dans son ansGmlJlc a 9t6 d.éplacé d 'oniriron 3 cm dans 

l!i ·1 irootior .. do 1 'explosion sans capondant so désagréger. Scula una 

fis:~ur3 étroi tù par laquelle los furnéGs do 1 'explosion ont pu sG 

dét.,j:-Ld.rJ s' ..Jst formée sous la couronne. 

·:. ·.:]ssais aYùC barragas Jn plâtre 

D:ins lùs 0ssais ul téri..)urs, on a r.Jnoncé à l'adjonction d:.; 

stét'il.:ls ot on a cons~ruit lus barrag0s on plâtre pur avoc do 1 1 ~:~?·1. 

L~. qu3.ntité d 1 .)aU optinale ost ici do 1/2 n3 d'cau par tonno d·3 r~A.trc. 
L 'avRnta:~SO d;.; 1 ,,.ltilisation dv plâtro pUI ::-ézido :1oins ici :..~"ns la 

pcs:;i bi li t.é d' o'btonir d-Js barragvs plus r8sistan ts quo dans la simpli­

~it~ d'utilisation. Tin cas d'urgoncc, il o~t parfois difficilo d3 

fabriqa.-.::r de ::1~ièro continuo le mGla.ng.J acL)quat ~t si 1 'on f,O'.lfflo 

p~nd.'ln t un c0r-rain tamps dùS stériles purs 1 dvs 3ndroi ts d..: moindrc 

rési::;tr;tnc.J puuT.ront so former dans lo barrage qui risquo~t .JL~ui te do 

c~dùr Jn cas d'oxplosion. 

On s' 0st \.1nsui to demandé commont on pou-ITai t réd'-lir.J oncoro 13 

t,t)rnpt:-j J.o f1.1..,rication d.Js barrag3s car, un d0s a•ïanta:ses ossontiols da 

l '"autonm.ticî t.ion" dù la con::!truction dos barragos r3sido da."'ls unu 

rôiuction pussiblo du tomps do consti"Uction. 

:-~tant 1onn8 quo lo plâtrü pout ~tro souffl0 0n un temps 

r.)lri.tiverr..Jnt court ot qu'on no pourrait arriver ici à U..."l gain do 

tomps qu'on perfectionnant 1~ chaudière dù soufflago 7 co q~i n'entre 

pas dans 1~ cadrG do notre programmv do rcch3rch~, on s 10at cfforcù 

:;,~~s 1 1F; 0xpériJncos :1l téri\3uros da rationalisor lùs travaux ~n co 

q,.Ji cor.:.carnù ln fcrmoturo dGs ba.rrag8s. A la. placo dos matola.s en fibre 

1ü Gilio~tù employés jusqu'à maintenant at qu'il fallait clou~r sur 

d'ôp~iss.Js parois on planches, on a utilisu pour 1~ formeturo du 

~~rrngo un troillago avoc carton bitumé qui a donné da bons résultats. 
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Une hauro environ après s~ mise on place, on a soumis un 

barrage on plâtre de 4 m de long pour la construction duquol on 

avait utilisé 34,7 t do plâtra ot 18 73 m3 d 1 ~au, à une explosion 

qui a produit uno pression da 4,8 atm. Le barrago a résisté à cotto 

pr3ssion. Soul lo couvarclo do fermoturo du tuba do barrage vissé 

à l'extérieur a été arraché et uno petito ouverturo s 1est formée 

dans le b~rrage sous la couronna. 

On a procédé à uno seconda explosion avoc lo barrage 

rooonstrui t avilc 22 sacs de plâtra. Cot·t·J fois, lo cou,rorcJ.o dt:. tubo 

du barrage a été incorporé du côté du bar~ago tourné vors i 1oxplosion, 

si bien quo 10 barraga n 1a pas pU atro S>Ulagé par arrachage du 

couvercle. Copondant, mômo dans cos cond.i ti ons, il a rJsis·c0 à 1.lll3 

pression de 3,7 atm. 

Le second barrago on plâtre avait une long~our de 3 m ot 

était constitué de 26,5 t do plâtre mélangé à 14 m3 d'oau. Pour la 

farmoture on a utilisé à nouveau d3s matelas an fibroe do silicato 

qui, catte fois, étaiont fixés sur un grillage, si bi~n que comme 

avec le papier bitumé, il n'était plus bosoin d'épaiss~s ~arcis an 

planches '~t qu'un traillago suffisait. Mais, pour las ess..1::.s su:.vants, 

on est ravonu au carton bitumé car celui-ci donna an pratiquo ~os 

meillours résultats quo les matelas on fibres do silicat3. Du côté 

du barrage exposé à 1 1axplosion, lo tubo da barrago n'a plus été 

fermé par un clapat mais par un joint plain. En raison d'~ méJw1go 

de grisou un pau trop gras, l'explosion n'a produit, devant lo barrago, 

qu'una pression statiqua da 1,6 atm. qui n'a provoqué aucun dégat. 

Le m~ma barrago a été soumis à un3 nouvelle explosion plus 

violante avec une pression do 4,75 atm. devant le barrage. Là ancoro. 

la barrage et la joint vissé du tube ont résisté à la pression da 

l'explosion, le tuba a simpl~mant été déplacé d'environ 3 cm en 

direction da 1 1axplosion ot le barra.go à la couronne a été quolque 

peu emporté. 
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Lors d'un autre ossai les groupes de travail "Incendies et 

feux de mina" et "coordination des organisations de sauvetago" consti­

tués au sein de l'"Organc Permanent pour la Sécurité dans les mines 

de houillo de la Haute Autorité da la Communauté Europâer~o du 

Charbon et do l'Acier étaient présents. On leur a montré, le promier 

jour, la construction du barrage au 4ème étage avec l'aide du 

personnel da sauvatage de la Rheinalbo Bargbau AG. Ils ont ensuite 

pu suivre le développement do 1 'explosion de la salle de commanè.G an 

surface et apprécier, au cours d'une so~ondo descento dans la m:~o, 

la second jour, las répercussions do l'explosion ot l'état ·iu barrage. 

Dans cette expérience, les matériaux do cJnstruction du barragG ont 

été soufflés par des tuyaux flGxiblos de 50 m de long si bi3n que 

les hommes cccupés à cos travaux pouvaient travailler sans appareils 

respiratoires à oxygène dans la zone d 1arrivéa d'air. Seuls los 

ouvriars employés à proximité directe du barrage à la r3~~lation 

do l'apport d'cau devaient portor dos appareils respiratoires. 

Comme au cours du précédant essai de ce genre, une hourc environ 

après sa construction, le barrage en plâtre da 4 m do long a résisté 

à une explosion dans laquelle uno pression d'environ 5 atm. a été 

mesuré au 'b3.rrago. 

D'autres essais ont montré qu'un barrage en plâtre de 2 m 

seulement d'épaisseur opposait unG bonno résistance aux explosions. 

Après que 1 1 on aut envoyé un supplément d'eau à la pa.rtio supériaura 

du barrage, la massa da plâtre s'ost prise si solidement à la 

couronna qu'il n'y a plus eu franchissement du barrage. Le barrage 

de 2 m a été eoumis à un total do 4 explosions da force croissante 

allant de 0,75 atm. à 7,5 atm. Il a resisté à unG explosion avec une 

pression statique da 3,6 atm. au barrage sans dégâts appréciables. 

Co n'ost qua dans la dernière explosion qui a attaint une vitessa de 

flammes da plus de 600 m/s at une pression de 7,5 &tm., que la barrage 

s'est trouvé déplacé d'onviron 15 cm dans la direction de l'explosion 

sans cependant ee désagréger. M~ma après cette explosion, la fermeture 

de la galerie par lo barrage ast restée suffisamment assurée. On a 

ainsi pu montror qu'un barrage on plâtre qui ost construit an 
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respectant oartainos diraotivos, consvrvo una grande résistanco même 

lorsquo son épaisseur ost plus faible qua la largour do la gal3rio. 
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TROISIE!vŒ RAPPORT INTJRIMAIIŒ 

IV. Essais avec des barrages ùn plâtre (suito) 

Pour examiner la capacité des diverses machines do souflago, 

dos assais comparatifs ont été effectués on collaboration a,roc la 

centrale de sauvotago d'Esson ot do l'équipe profossionn0llo do 

sauvetage da la Rhoinelbo Borgbau AG. Il s'ost avéré qua les schistes 

at la plâtro pouvant ~tro soufflés par d~s lanc~s d 1 incendi3 jud~u'à 

une distance do 300 m tant par la machi1 ~· Rhoinol bo quo par la 

machina Haarmann. Il a mâm~ été possiblo d~ vaincro avec cv tronçon 

de flexibles uno différence do niveau de 100 m. 

V. Essais avec dos sacs d 1 oau 

Un quartier incondié p~ut êtro isolé par aill3urs par 

l'emploi do sacs d'eau comblant toute la s0ction do la galorio. Un 

barrago oxpérimontal a été établi tout d'abord au jour avec dos 

sacs contenant chacun onviron 1.000 1 d'eau. 

Toutefois los sacs fournie n'étaient pas assez résistants à 

tvl point qu'ils n'étaient m5me pas capables do résistor e.ux co:1traintos 

subi~s au rapos do sorto qu'ils n'auraient pas ou beaucoup ie chance 

de succès dans un essai d'explosion. 

U8anmoins lo barrage aYoc dos sacs d'oau pourrait avoi:r:­

l'avantage d'élimindr complètomdnt tout travail manuel. Il suffirait 

d 1amenar lds sacs sur plac~ et do los branchor à la conduitG i 1 ~au 

pour l~s remplir an ouvrant uno vanna sc trouvant à uno ccrtaino 

distance, on lieu sûr. 

Lo programmu d'assai fut poursuivi avac des sacs ranforcés 

afin da vérifior la capacité da résistance aux Gxplosions. c~s sacs 

étant très coûteur, on commvnva par pratiquar dans un barrage axistant 
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una brèch~ d'environ 2 m2 do section, comblée d'abord avoc 6 sacs 

ot ensuito avec 7 sacs d 1oau. Au cours du prumiar ~ssai, la prossion 

obtenue au front du barrage était d'environ 1,6 atmosphère Gt los 

sacs d'eau résistèrent, bian qu'ils furant légèr3m3nt déplacJs. Un 

sGoond assai fut affectué avec uno explosion un pûu plus violGnta 

oxorçant une pression d'environ 4 atmosphères sur lG barrage. Las 

sacs d'~au n'étaiant plus capables do résister à cot affort. Ils 

furant particllament détruits ot la brècho dana lo barrago ~n plâtra 

SO rouvrit alors quo la barrage lui-m~~G r~sista dans l'onscmbla e 
oetta contrainte égalemant. 

En outre, il s'est avéré lors dos préparatifs des vssaia 

quo la barrag<3 an sacs d 'aau no pout point 6tro ôdifié a.utom~.tiq,uc:m(;)nt. 

Au contraire~ il faut procédor av~c un certain soin pour q,ue los sacs 

d'oau bouchent vraiment touto la s~ction libre. Autromont l~s saos 

pouvant ~tre bloqués ct l'on ne parviGnt plus à las pouasor jusqu'à 

hauteur do la couronna. Il ost probable que les diffic~ltés obsorvéos 

pour boucher un trou de 2 m2 da saction s'tlggravant ùl'lOor~ sensi­

blement lorsqu'il s'agit do barror Complètomant WlG soction de 8, ot 

surtout de 12 m2• 

Cos difficultés pourraient ~tre évitéos on utilisa~t un sGul 

gros sac au liou d'un assoz grand nombro do potits sacs. Toutefois, 

oe gros sac devrait atre muni da renforoomonts intor~os de manièr~ 

à conserver sa forma mais il pourrait dovanir très lourd ot pou 

maniablG si l'on veut obtonir la solidité raq~isa. 

En vuo da la misa au point do barregos on sacs do cd gonro, 

la oontrala de sauvotago du Stoinkohlonborgbauv~roin s'ost mis3 on 

rapport avec las sociétés Dunlop ot Krupp. Cas barragos pourraiont 

on temps util~ ~trù soumis à un assai d'explosion dans la mina 

Gxpérimontale. 
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VI. Essais relatifs a un nouveau clapet do fermeture avoo las barrages 

on plâtra 

La misa à l'assai dea barrages an plâtra étant torminéa, un 

clapot de f~rmeturo d'une construction spéciale pour tubos de 

barrage a été examiné à la suite d'une suggostion du Coordinatio­

centrum Roddingswozan, à Hasselt en Bolgique. Co clapot est aménagé 

à l'extrémité du tuba da barraga du côté d'où il faut attendre 

l'explosion ot rasta ouvert pondant les t~avaux au barrage. Lors~~a 

1 'explosion survient avant 1 'achè,romont è:~ barrage ot avant quo lo 

tube de barrago soit harmétiquoment form-:3 du côté do l'air frais, 

ce clapet doit ~tre fermé automatiquement par l'onio do choc da 

l'explosion. Cala doit ompêchor quo la fl~mm3 de l'oxplosior. passe 

par la tubo de barrage ot compromette la sécurité du p~rsor~~l so 

trouvant derrière oalui-ci. 

Au cours du premior assai, lo barrage on plâtra dans 

laqual lo tube avec son clapet était déjà incorporé, n'était qu'à 

moitié achevé, da aort0 que la coucha de plâtre n'atteignait la 

couronne qu 1 à sa faca antérieure comme cela ost normalement la cas 

pendant lo soufflage d'~~ barrage. L'explosion atteignit w1o prosaion 

de 1,7 atmosphère et la clapet du tuba fonctionna manifostamant c0mma 

il la fallait, car bion quo la flammo ait rempli complètement la 

galeria do 80 m do long, las plaquottcs do colluloid se trouvant à 

l'intériour du tube da barrage demeurèrent intactes. Néanmoins, le 

barrage demi-achevé ne résista pas à la prossion do l'oxplosion pareo 

qu'il n'était pas ancora assez solida à la couronna at qua faute 

d'injection de plâtre sous pression, il n'avait pas trouvé d'appui 

solide à la couronne. 

Ce barrage dGvant attoindra 4 m d'épaisseur avait déjà 

absorbé autant de plâtra que lo barrage ossayé précédemment qui 

n'avait quo 2 m. Il en résulta quo dans la pratique il vaut miaux 

souffler d'abord un barrage qui n'a quo 2 m d 1épaissaur quo l'on 

peut édifier rapidomont, puis établir une nouv~lla cloison an bois 

pour porter onsuite l'épaisseur totala du barrage à 4 à 5 m sous 

la prot3ction du bouchon déjà obtenu. 
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Au cours d'un second essai, 10 barra5u en plâtre fut à 

nouveau édifié à l'issue de la galerie entre les côtés 200 et 

250 m. Toutefois, le mélango de grisou n0 fut pas introduit au contre 

do la galeria, maie entre les côtés 200 et 230 rn, do sorto quo la 

flamme devait atteindra le barrage,cantrairoment à cc qui s'était 

produi~ dans les essais antérieurs avoc une accumulation de grisou 

au contre de la galerie. 

Dans ce cas, le barrage fut C0u-·')lètcmant achové et réf:':: sta 

à l'explosion développant au front du barr·ag\3 une pressiŒ~. sta.J.;iquo 

de 3,6 atmosphèraa.Le clapet du tube de ·Jarragc fut rGÎorrn6 violem­

ment au point qu'il fut légèr3mont dêfc~·,ü0 mais sans ôtr.J détruit. 

Il resta pluinomont efficace. Au cours d0 cet ossai agal3hl2nt, la 

flamme d'explosion ne pénétra pas dru1s le tubo de barrag~. 

* * 

* 
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1. Objet de !•étude 
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2253/63 f 

II, 3 

Dans la séance oonjo:tnte des deux zroupes 
de travail "Feux et inocndieo de mine'' et "Coortlination 
de~ org:~nisations de sauvetage" des 12 et 13 avril 1962, 
1' auteur a été char.sé, cord'orm6L10nt à ln. :réc.olution 
aùoptée par les deux ~roupea de travail dans la 
séance conjointe du 7/12/1961 (docmnent n° 104/62) 
de réunir dana un tableau synoptique les projets 
et les :Jrocédés utilisés dans les d.ifférents pays 
pour la préparation et la réalisation de l'ouverture 
d'un champ en feu isolé par barra.~es our la base des 
documents fournis par les dj.ffél'entes délégations. 
Ce tableo,u doit rei1dre }:JO SHi ble la sui te des 

·échanges de vues sur cette question et pemettre 
1' élabor;;:~tion do su.ggesti~Jns. L'auteur disposa.i t 
des rapport3 suivante a 

~ELGIQUE a 

de Coninck 

Réouverture de cha~4tiers isolés à la sui te 
de feux (document 11° 6487/61) 

Logelain et Hausman 1 

Préparation et exécution de la réouverture 
de bnrrageo (document n° 1237/62) 

de Coninck : 

Accident à la mine Quesnoy des charbonnages 
de Bois du luc du 7 avril 1961 (docwnent n° ·4784/61) 

•• 1 1 ,t 
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A,LLEMAG.!l1 t 

van Gember (mine de la Sarre) 

Préparation et exécution de l'ouveTture d'un 
quartiar isolu après un feu avec copie dlextraits 
des "directives de l'OBA de Sarrebruck sur la lutte 
contre les feù.X et incendies", i ntéressa.nt 1 t ouverture 
des barrages et l'aérnge des quartiers où il y a le 
feu (document n° 120/62). 

Schewe 1 

Doscr.iption des· proc0dés habituels dans le 
pays de t!es:!Jhal ie-Rh6na.nie du nord pour 11 ou.v·erture 
dea quartiers où il y a au le feu (document n° 2058/62) 

FlLUlC_m 1 

Grj.sa.rd 1 

Réouverture des qu~rtiers iso16a par bnrr~1es 
(doowaent n° 1239/62). 

C~del t 

Reprise de l'exploitation dnns les installatiQns 
de Saint-Charles et de Saint-Joseph des houillères 
de Pe.ti te-Rosselle apr3s 11 ~i.e ci dent du 15/9/1929 
(comité cent~al des houillères de France (note 
technique n° 305) (document n• 1909/62). 

JJBAlTJ)E -~~~t,GNE 1 

Wood 1 

Quelques procédés de ·réouverture dea quartiers 
barrés (document n° 764/62). 

Houst9n 1 

Explosion de la mine de Cardowan à 
L&narkshire (document n° 921/61, et voir en outre 
Oolliery Guardian 1961 n• 202, P• 184). 



2. Cpnsidérations générales : 

2.1 Remarques intr.oductives 
sur la comparaison d~ 
gue~tj.ons tr~'..i tées dans 
les documents 
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National Coal Board ' 

Réouverture du quartier.69, veine 
Low jfc.in Se am l~ine de Bilsthorpe (document 
n° 1297/62). 

Les rapports sur les travaux entrepris 
dans les mines ·oelges, françaises et 
britanniques servent à e::-~pl:tci ter les procédés 
décrits dans les subgestions. 

La nécessité d'étudier la question 
de la récupération dea quartiers isolés 
pa.r ba.rrages après un feu ré sul te de ce 
Q.Uè de.ns aucun dea :paya représentés dans 
les groupes de travail, il n'existe de 
directive ou de reoom.ma.ndation, tant du 
service des milles que d'une institutioll minière 
pour leB procédés les plus adaptés à ces 
circonstances. On ne dispose que de rapports 
sur des travaux exécutés dans des ces par­
ticuliers. L1auteur de ces lignes a trouvé 
de telles directives dans une consigne 
d'incendie édictoe par le service des mines 
royales et impériales autr:tchiennes de 
Prague. Cette consigne. qui date de 11 ann6e 1912 
et qui visait les mines de lia,nita nlest plu~ 
en application de nos jours; elle traitait 
de la récupération des quartiers du fond 
barrés après un fau. L'auteur a également· 
trouvé d 1a.utrea directives dans la "Minerrs 
Circular" n° 36 du 11 j3ureau of Mines" américain 
sur la façon d'isoler les quartiers en feu 
et sur l'ouverture et la récupération de 
ces· quartiers. L'auteur a résumé 1e contenu 
dos docume11ts (fournis par les groupes) 
dans les tabler;kUX joints dans lesq,uels il 
a également tenu compte des direotives 
précédemment évoquées du sertice des mines 
de Prague et du "Bureau of Mines" e.méricain. 
Pour faciliter la lecture dés tableaux et 
la comparaison des méthodes, ltauteur n'a 
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pas ~u suivre l'ordre des rapporta dans la 
réclaotion de . ces t~bleaux si bien qu'il en 
résulte des permutations dans l'ordre de ces 
rapports. 

I,tQrgane permanont pour la sécurité 
dans les mines de houille a déjà mio au 
point des recorr.mandations pour la fermeture 
des barra.geG lors de feux et d'incendies en 
leur adjoigna.nt un commentaire explicatif. 
Il est à noter que c~s reoomma.ndations, 
tant en ce qui concerne le procédé de 
fer:1eture qu'en ce qui concerne le type 
du b·e.rrase, dj.stinguent dGux c~s selon 
~u'il y a ou non risque d'explosion .dans 
la ~one .à fermer. Il ap~araît ùonc comme 
idoine de proo-~d.er de lE!, mer,te fo.çol'l pour 
des recomr-;anda ti ons sur la manie~ re d'opérer 
pour réc~p6rer des quartiers barr~s après feu. 
Dt a.·,?l~èB ces l.'ecomma.nda.tions, la question de 

· l' u.tilis.ntion des analyses des gaz d' ir1cendie 
et des mesuros à prendre o. près 11 ouver·ture 
d 1tm barra.ze deva.i t ~tre 1' objet d 1u11e étud.e 
spéo·ta.le· à le.quelle ce raprort doit servir. 
Dla.pl•ès les idées de l'Organe permanent, et 
il devait égalerùent en atre de m~me pour lo 
pr.ésent travail, les recO!Illtle..ndations ne 
doivent pas jouer le r6le de di1•ectives 
complètes à présenter au service des mines, 
Bien au contraire les services des mines des 
différents pa.ys ont à décider de la. fo..çon 
d'utiliser ces recommandations pour en faire 
des ordonnances, instructions, circulaires ou 
directives •. Les personnes responsa.bles des 
exploi~ations mini~~es doivent suivre les 
instructions ou. les di1•ac·tives que 1' a.éL.'1li• 
nistration des mines compétente pour chacun 
d'eux aura rédir.;é cur le. br:.se des recomma.n­
da.tions de l'Organe permanent en tenant compte 
des particula.rit1a de l'exploit~tion mini~ra 
deo différents pays ou des différentes 
exploitations. 



2253/6..Lt 

II, 7 

Lee questions à étudier concernent 
l'ouverture d 1un quartiex· barré a.prts un 
feu ain~i que la préparation 1e cette 
ouverture. Le rapport Grisnrd va. plus loin, 
jusr:tu t·à 1 'enschlarnt.le.[)e ël.es Q.uo.:r.tiexos ~n feu 
pa.r retnbla.i hy.:l1·a,ll:i.qu13 et d.e lo. n&me nanière 
Schewe traite de l'ouverture de que.!'tiora ell 
feu ~uv 1• 011 a ·été amené à noJrer. 11. de Ooninck 
e.L.1r.J:i. que 1~. G:t·j.sard insistent dJ.:~.~ln leurs 
ra:>port::: S1J.r le ff.~j.t que dr~na la· ·pra·tiquo 
le3 circonote.:.1ces ::eu vent 8tr~ t.rèn 
e3brouill6ea et quo l'on ne peut 7as )ropo-
nol• de aoluti'on ~L1'l.i v·~r~ellc. ~ :. Bredenbr'IJ.ch 
a é~~.l~nont, rlr?~n3 lr' stn.nce du 7/12/1961, 
sou:~en~ le 1:oint d·o::> ·.;n.0 sc10l1 leq·u.el on no 
:peut ~res o::ire cle rôzlo g::~nt.rn.le, paroe que 
ohaq_ue ca.s I)r·Js.;nto sa~~ :.~artioula.:cj, tén. 
li:. Grisard eJtj.r.:e souhaitable da réunj.r 
. des doc·~nnerltS SUr los Ot;S déjà r6aliR0S 
d.' ouve:cturo3 de quartiers fermés et sur lee 
raioons des insuoo~s. C'est po~r cette 
raiuon fl.ue, 1ans ce qui su:; vra., ou indiquera 
do tels ra~ports d~borüant la cadre ùos d0cu• 
rr,ents prbscntés d:.\ns la. met1ura o\t ila so,1t 
coru1us de 1 t auteur. 

I,er; reoommanda~ions t3t les directives 
ne doivent p~s entrer do trop d~no les d'tcils 
~ais indiquer les poasibilit'n d'action 
en laisnant d~~a chaque o~s la d~oision 
au direote~r reaponoable de l'opér~tion. 
On ne peut, en effet paa, prévoir les 
di~fio·u.l trja qui. peuvent ré:.;ul ter on pre. tique 
d.e direoti ves trop d.é taillües. En :pa.:rtioulier 
cia.nti le c~1s deo · tpla.rtiera très étendus, dos 
in'oic!ents les pluo divors ;'auvent avoir liéu 
et rendre néoeusaire dao wesures ~e tco~niquc 
dln.ération OU de:3 trt.l.VUl.'!.X O.n..ns le q'!J.::.:rtier, qui 
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sont à. décider oa.s par oas. Le but des d.is• 
eussions est donc de mettre au poj.nt des 
recommandations valcbles en général per­
r:tettant une lars.-e 11tilieation et donnant 
a.ux e:-:::ploi tations manquant d'expérience 
d.ans ce genre de travaux une indication 
des choses à considérer et des mesures né­
cessaires pour la prépnration et l'exécu­
tion des travaux. 

Atitrefois, lorsque l'on ne disposait 
paa·d'appa.reila respiratoires de protection 
contre les gaz, la lutte contre les incendies 
de mines et la récupération dep, q11artiers 
barrés, étaient un truvail difficile et 
parfois irnpos3ïble. Ainsi, un rapport de 
1;:. IIeintzma.nn déclarG on 1820 1 11 ••• et il 
est toujours très dan[~ereux de réouvrir un 
quartie;:· isolé après feu. I:I@me si a.pparemïùent 
~out est oalmo lors de la réouverture, il 
nten reste pas moins vrai que dans la. :plu'Part 
des cas après ttn délai de quelques jours 
le feu se ralltune avec sa. puissance d • anta.n.­
M3me si le feu est éteint dana·la quartier 
à cause de la longue période d'attente, 
la chaleur qui n'a pu être ~vacude nulle 
part est restée constante même e.près de 
nombreuses années et a pu marne ~tre nourrie 
par la continuation de la dislocation du 
charbon. Ji ensuite de l'air freis est 
introcl11~. t danr-J cet ancien quartier à feu, 
l' incenc1.ie I'edémarre a.us:..~i t6t". On procédait 
à. ·cette épo·que de la façon suivante 1 à· 
1 t aide d'un galanda.ge, on envoyait de 1 t a,j.r 
frais aux équipes qu.i construisaient un 
nou.veau barrage dans le champ t'.. récupérel". 
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Les travaux étaient en général très pénibles 
et exigeaient un remplacement très fré~uent 
des équipes. La pénétra·tion avec de 1 'air 
frnis dans un quartier barré reste toutefois 
une possibilité d'avancetlent qui n'est utili .. 
sabl~ que lorsque l'on ne prévoit pas la pr0-
sance de gaz co:nbu.s ti bles. Le ens simple, 
d~ns lequel il suffit d'ouvrir les barrages 
d'entr6e et de retour d'air, et d'envoyer 
de l'air fr~is dans le quartier, ne se trouve 
pas souvent • 

. Le danger· est accru si, à l'opposition 
de ce qui ~tcit le cas ~utrefois en Hcute 
Silénio, il faut compter avec une explosion 
de erisou, .possible lor3 de la présence de ce 
gaz, qui peut dogénorer en un coup de 
pouosière. Dana ce cas, et tout particulièrement 
lorRque l'on pénétre da.ns un que,I·tier dan3 
lequel le feu n'est pas encore éteint, il 
est reconnu dspuis bien longtemps qu'il est 
néoessairé d'éviter la pén4tration de l'air 
frais, o test-à.-dire qu'il f.aut travailler 
dans un air inerte avec des mélanges gazeux 
non dangereux. La création dlappareils da 
protection contre les gaz en a donné la 

.. possibi·lité •. ~ On dispose aujourd'hui d'appareils 
-qui rendent l.e trz-,va.il possible dans une 
atmosphère irre-spirable d·:.ns un quartiel" 
isolé.- .La· progression à l'aide d'appareils 
respiratoires en atmosphère inerte est 
ainsi .la sec.onde méthode pour pénétre1· dans 
le .. quartie.r. 

Toute une série de rapports a été 
rédigée sur la façon de r~cupéref les quartiers 
barrés grAce à l'euploi d'appareils respira­
toires, 

c•eet ie o6lébre minaur français 
-Henry Fayol5 qui a entrepris la première 
tentative avec des appareils respiratoires 
à tuyaux •. 

Le.premier rapport complet sur des 
travaux de récupération de quartiers en feu en 
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partie barrée au jour dana les puits et 
qui ont réussi concerne dea travaux avec 
emploi d'appareils respiratoires à tuyaux 
dana le bassin de Karwin et a été rédigé 
par ~~yer (6} Kohout et Pilar (7) ainsi que 
!:iauerhoffer ( 8). 

A la connaissance de ltauteur, co n'est 
qu'au début de ce siècle que des rapports 
complets sur la récupération de quartiers 
isolés gr!oe à l'emploi d'appareils respi­
ratoires autonomes ont été publiés, à savoir a 
en Gre.nde•Bretagne par Allot sur la mine de 
Norton (9) en 1912 et à la mine de Birohen 
Uood. (10) en 1925, aux u.s.A. par Droky 
sur la mine de Horning (11) en 1926, puis 
p~r Forbes (12), Rice Paul et von 
Bernewitz (13), puis à nouveau au sujet 
de 1' accident de la. .:;tine Gabriel du bassin 
de Xa~vin, et enfin en France au sujet de 
llaocident de ln mine Saint-Charles (15) en 
l•année 1929. 

Frantzen (16) publie également des 
remarques sur cette question. On trouve 
plus tard dans la littérature britannique 
~t américaine toute une série de rapports 
sur cette question, les américains traitant 
égalemènt de la progression en air frais. 
Dans la littérature allemande on trouve·en 
dehors de considérations génére.les de ltau• 
taur (17), un rapport sur la limitation d'un 
qu~rtier barré grlce à la pénétration en 
air frais· et à l'emploi partiel dlappareils 
respiratoires (18) •. 

Tous les rapports signalés étudient 
da façon détaillée la pénétration par étapes 
en atmosphère inerte grAce à l'utilisation 
d'écluses. Déjà les rapports autrichiens 
signalent qu~, pour la limitation du quartier 
isolé, il faut utiliser des muraillements 
et non des parois de planches, pour empêcher la 
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pénétration de l'air, alors que les 
américaine continuent à travailler avec 
des parois de bois. Parmi les directives 
signalées au début venant d'Autriche et des 
u.s.~., les premières concernent la pénétra• 
tion en air :f'ra.is tandis que les secondes 
se rapportent à la récupération du quartier 
en remettant ltaérage dans l'ensemble ou en 
procédant par étapes. 

. Le ·but du ba.1•rage d'un quartier 
en feu est d'éteindre l'incendie ou le feu 
par suppression de l'oxygène et de donner 
ainsi la possibilité d'ouvrir et de récupérer 
ultérieurement le quartier barré. Avant 
d'ouvrir un quartiar barré, il faut d'abord 
savoir s'il est possible de pénétrer dans 
lé- champ pour la reconnaissance ou pour 
ltexéoution de certains travaux et si la 
purge des gaz d'incendie ou la réaération 
sont possibles. Cette possibilité ainsi 
que la manière dont on procédera· dépendra 
en première ligne, ainsi que pour la fer• 
meture, de la présence de gaz cdmbusti~les; 
·puis de llétat du feu, ou de la possibilité 
de sa réanimation ainsi que de la possibilité 
d'un autre feu, 

Dans tous las cas les travaux ne 
doivent pas s'exécuter dans une atmosphère 
explosive. 

Dans le cas de mélanges gazeux ne 
présentant absolument aucun risque dtexplosion, 
on peut lors da ciroonatanoes favorables 
p~nétrer aveo de l'air frais e~1 aéra.ge passant 
ou en utilisant à l'avancement une liane 
de oanara aspirante. Dans.oe oas on peut 
également utiliser des ier.metures légères 
si 1 • on d.oi t procéder pa.r ·étapes pour la. 
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lib~ration successive de diff,rentes sections. 

S'il y a du brisou en quantité notable 
dans le quartier, il est nécea~aire, pour 
y pénétrer qu'il soit rempli avec des mélnngas 
cazaux non susceptibles de donner dos explo­
sions,.o•est·à-dire dont la teneur en 
oxygène est trè3 faible, ou dont la teneur 
en gaz combustibles est sùffisamment au-dessus 
de la limite supérieure dlexplosibilité pour 
qu'il n'y ait plus de danger dlexplosiqn 
pendant I:es travaux dn.ns le ·quartier. Mais 
de tels mélanges peuvent devenir explosibles 
pe.r tme dilution avec de 1 'air ct sont pour 
cela à considérer comme dangereux sous con• 
cli t:!.on. Da.na un tel· cas on ne peut pénétrer 
dans le quartier quton évitant toute venue 
dt a.ir fre.is. Ct es t-~1.-d.ire que 11 on travaillera. 
en atmosphère inerte. Il est alors de r~gle 

. dl av.~ir, a.u barrage par lequel on pénétrera 
d~.ns le quartier, tme écluse avec deux portes 
dont l'une doit @tre maintenue constamment 
fermée. On ne p9ut se dispenser d'avoir une 
écluse qu.e pour la pénétration par une porte 
ou po.r un.e grosse tuyauterie dtms des 
circonstances particulièrement favorables, 
ou pour une reconnaissance isolée. La 
pénétration en atmosphère i11erte, fréquemment 
dôsi~lée comme méthode des sas, est aussi 
utilisable pour dea mélanges non explosibles 
lorsque l'on veut éviter Ulla réanimation 
intempestive·du feu. La composition de 
l'atmosphère du quartier ba~ré est donc 
un élément fond~mental de d6oiaion dano le 
choix du procédé de rGoupération dea quar­
tiers sinistrée. 

La pénétratj.on df:l.ns ·un quartier 
iso16 est néoessniro pour llex~cution de 
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reconnaissance sur 1 t éta.t du foyer ou des 
chantiers souter:r·a.ins avant de remettrG 
l'e.éra.ge, pour l'installation de nouvaaux 
barrages pour la limitation du quartier, 
poul' la. construction de portes d•a.érage ou 
poui· 11 exécution de travaux tels que 1 

extinction, renforeoment du soutèn·1ment, 
relevage d'éboule~Ant, travaux dtétanchéi­
fictJ.tion à d'anciennes voies fermées ou à 
des endroits non étanches de façon à éviter 
le passage de ltair dans dta,utres travaux 
ou vers le foyer lorsque l'on procédera à 
la remise en route o.e 1' aéra.ge. Cette péné­
tration est en général toujours la meme 
ot est li~it~e par la possibilité de se 
dé~!le.cor dana leD chantiers souterrains, 
leo conditions clirtatiques et les r~gles 
de alcurit·& do.nc ltemploi des sauveteurs, 
Avant de r~mettre 1 taéraga, ou poul' des 
travaux d~ns un quartier barré, il est tout 
d.• abord néces~Jaira d.e procéder à une recon­
naissance pou~ jucrer do la possibilité et 
de l'iutér&t des travaux projetés. Finalement 
il faut encorn citer le cas où l'on veut 
pénétrer dans le cham~ ou dans des partias 
du champ·, non pour le rouvrir à. 1 t exp loi ta ti on, 
mais pour sortir des accidentés et du · 
matériel. 

Finalement pour pénétrer dans un 
quartier barra avec l'intention de réeéror 
J.es quartiers sont déterminantes los 
col"ldi ti ons do 1 t exp loi ta.·cion selon q,u• il 
s t agisse simplement dt une voie ba:r.réo s~llS 
aérage passant, comme rar ex~mple ~~·avan­
cement, ou d'tm chE~.ntier au. schéma dla.orage 
~o.ssan·b simple o.vsc un barrage dé fermeture 
{barrnge princiral r~Si3tant à l'explosion) 
réspectivement dans l'entrée et le retour 
dlair, ou qu'il s'aGisse d'un champ étendu 
avec un réseau de voies très ramifiées nveo 
4ventuellement tnl certain nombre de barragas. 
Dans le premier cas on ne peut réaliser 
llaération que par un aérage secondaire 
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après exécution des travaux préparatoires 
et ouvertures du barrage. Dans le.socond cas, 
les mélanges gazeux serortt nettoyéo par le 
courant d'air après l'ouverture des barrages 
dtontr'e et de retour d'air, tandis que dans 
le troisième cas il est nécessaire de 
proc,da~ par·des sections successives, en 
oon-struieant, .: pour séparer chaque section 
du champ sinistré des barrages définitifs 
ou provisoil"es (ba.rt·a~es rapides, barrages 
an constructions légères). On aéra selon 
les cas les saotions à liborer soit par 
aérage secondaire soit par un aérage passant, 
ce qui est le plus souhaitable lorsque l'on 
arrive à libérer un chemin entre les voies 
d'entrée et de retour d'air. Lorsque les voies 
sont détruites, on peut selon les situations, 
lors de la· pénétration par sections, ooit 
relever les voies en atmosphère inerte, 
établir une nouvelle séparation avec le 
qua:rtier àinistré et aére.r ensuite, soit 
établir dlabord une séparation, aérer la 
section à récupérer et ensuite relever les 
parties éboulées. La pénétration par sections 
s'impose pour des quartiers sinistrés étendus 
si lton n'a aucune certitude sur l'étnt du 
feu et aucune possibilité de reconnaissa.noe 
du ·royer, et également dans le cas où l'on 
nta pas la possibilité dtaérer suffisamment 
le champ à récupérer pour le nettoyer des 
mélanges gazeux, ou. s'il a.·fallu fermer un 
puits au jour. Si le feu nlest pas encoro 
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éteint, on s'efforcera de limiter le quartiar 
barr~ le plus pr~s possible du foyer et d'y 
construire les ba.rrages, le plus prE)S 
poS3ible égnle~ent, pour pouvoir libérer lee 
quartiers non intéressés par le feu et y 
reprendre ltoxploitation. La limitation du 

.quartier barré peut, selon les circonstances, 
etre réalisée en une fois ou par sections. 
I,oa travaux pou1• la. limi ta.tion du quartier 
isolé ne prnsontGnt pas de singularités 
distincti~es da la récupération par étapes 
d 1 tLï quartier bn.t·râ, à 1 t ezception toutefois 
do la continua·tion de 11 existence d'un 
pc·ti t quartier barré, so.uf cJ.ans le cas où, 
oom~a en Grande-Bretagne l'on considère qu'il 
ost ~ossible do p~nétrer par scctio~s isolées 
dans des q11n.rt:ters tt explosifs sous condi tionstt 
sous la protection exclusive de barrages 
provisoires, et où on ne fait de barrages 
résistants que devartt le foyer. Pour lee 
travaux d&ls lea mines Gabriel c~ Saint­
Charles, ainsi que dans la Ruhr et en Sarre, 
on a. aystémA.tiquement constl~ui t des ba.rre.gea 
résistants pour la r,énétra.tion ultérieure 
quoique récemment on ait utilisé des barrages 
provisoires pour cette même p'n6tration. Il 
fa\lt également :remarquer que, dl apt"'ès les 
rapports déjà ·s:tgna.léa du ba.ssin de Karwin 
et da.n.s· de no:r1breu:x a.ut1·es oas, on a. pénétré 
dana la quartier fermé flUssitat que possible 
nprôs le. fermeture lorsqua le feu n'était 
pas enoore 6teint, 

Pour pouvoir procéder·à l'aérage d'un 
quartier sinistré ou d'une section en pré­
sence de mélanges 11 dangereux sous condi"liion'', 
11 faut que le feu soit oompl~tement 'teint 
dano la partie à·r~oupGrer et que le quartier 
soi·& rofroidi, olest-à .. dire qulil ne subsiste 
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auoun point chcud par conséquent auc~~e poosibi­
lité de réanimation du foyer. Tout le nonde oon­
sid(~re cette c014cli ticJn conLle le.. rr·~mièro p~"'6o.lo.­
ble (à 1~ rauis0 de 1 1 ~~rago). S'il n'y a pns do 
gaz conbustible il peut E":n Otre autrer:1ont; c 1ost 
ninsi que rnr oxer::li;le clr.:.ns une mine ~1m~ricc.ino 
on o. mn:ttrisé U..."l incendie que 11 on av~J.i t dr abord 
isolé pondn.nt · trl::s pou d.e tenl)S, on recha.rcenn t, 
en c6ra.ce passant, le tas chuud et br~lnnt, ot 
en y jetant de la iJoussi0rc de stôrilel9 • 

Finnlenent il fnut encore noter, quo 
lorsq.ue 1 'on chus se les r:t0J.n.nGcs t~·azeuj: du quo.r­
tier barré, il ~nut ~viter Je uettre on danger 
les qtv.~rtiors clv J.::. minr.,; e:·t les hor.!i!lOS se troti­
vo.n t dr.m.s le oc.u:ran t ù.c rot our ù.' a. ir. Si le quar­
tier cnntiant c1.ot; mélang2,s g::tzeux 11 exr.J.osifs 
sous c,:·rt<1i tj.ons", il :L'eut com11tcr sur 1:3- for:.w,­
tion de ·uulc~n[;cs oxpl.osifa lors do lour évacue­
tien. Ll~vacu~tion ~e cos ~(langes gazGux pe~t 
se fnire a 

soit 'luton chasse le tlélo.ngc evcc le 
oourant d'.:~.ir le ::~J.us Grnncl J.h1ss·ible ot le l)lus 
rapidencnt sous ln for~e d'un bouchon ou piston­
na.ge du co.z 

· soit que l'on r~gle l'n6rago de façon 
que les :;az ·elu chr.:.mp b~rrü ne pc1rvlGnnr:.:nt c.l[l..no 
le rctuur clfnir ClUO suffisc,o!~cnt diluCs ~'our 
maintenir do.no ce t1.Grnier lo. teneur en gaz cxplo-

. a ifs en dessous de la lir.1i tc inf;jrioure d • ex11lo­
si bi li té, et eR:ptlcher nin;:~ i l' c.p:;_ ari ti on c1 e r::é­
lo.ncos ex)lCJsii's our un pnroonrs rol.::tivement 
étend.u. 

2253/62 : 
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Ce derni(~r but peut ~tre Ôf~·-.:.len.ent 
atteint d~ns ~es circonstances fnvorables, 
C 1 es·b .. à-c1.iro 1 m.élan(.!.'OS [."aZCUX à. teneur lJD.S 

trop ~lev~e, quartiors isol6s ~etits et oou-
rP.n ts d 1 a.érc.:~e puissn.n ts t 011 eL1I~loyt:.n t le cou­
rnn t cl t a.ir cor.1~)1 o t }.}Our le not toynce du oho.mp, 
tlO.is clc.ns la l.'èt;le g(:!lérale il ~~~xi:;e un couro.nt 
d • aü 'o. tien .faible, contre10 e·t dos.:1ble. C'est 
pourquoi on i::n'rlA dar ... s ce ens, incléi~endo.mnent 
cle la prcraièn·e excevtion sic,nalée , ... ens dE)s cir­
cunstcncos fnvora~los, d'~~ragos dosés ou d•a6ra­
ti~;·ns a ver~ üilutio!t, ou J. t n~rn, tj.ons avoo U..."'l 

cou~ant d'~ir r~iblo ou contrel6e 

Il est essentiel ~o savoir dlapr~o 
le~J.ttcl de ces dt:ttX r~rJc6c16s 1 il faut a,::~ir pour 
6vitcr un ~~ncor ~'explosion. 

Avant d.o p[l,sser a.ux conclusions qui dé .. 
, coulent dco considéra ti ons prc5o6tlen·tcs 1 il con­

vient de pr€ciser les PXpl."ossions qui rev:f.en­
dront dans los to.blcc:.ux joints, à savoir 1 

ouvrir un quartier bn.rJ:é, ouvrir dtun oeul cCtc:, 
ouvrir deo deux ·oetéo. 

La notion d'ouverture ou de r~ouverture 
dltm quc..rtier bo.:crù est tr;Js em:ploy:.3c mais n'a 
pas .un sens ·trèHJ prJcis • La rf5cupérution d run 

t ' , , 1 t . , , 1 , qun.r ~er .)r,.rro n e:s pr,s en cenorc., 1me opere, .. 
tion unique uinoi qu'on vient de le voir, mais 
nu contr~ire se ùivisc en unù série d'opéra­
tions, à savoir 1 

1) Le percouent ou l'ouverture de co 
qui ferr.lo.i t la chn.mp • 
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2) La prosression dana le oh~~P pour une 
raoonnC:issanoe ou pour exôouter certains ·travaux. 

· · .3) D~"'ls la. ne sure où 11 on n 1 a. pas effoc­
tu6 11op6ration p~~oddente en air frais, là 
réaérntion du chanp ou de la section à récupérer, 
CG f!Ui en CdS . dt OUVerture de deux ba.rrn:'j8S à 
lieu par l'tl.é:r.age pri.ma.ire 0t en cas d'ouver• 
tu~e dlun SQUl barrage par aurage secondaire. 

Do.ns les rcp::,clrts, on apj_.~elle "ouver­
ture" soit aimpleme11 t 1(:.~ percement du barrage, 
soit le ~~n6trntion dnns le ctn~p, soit ln re­
m5.se de l' cérn.ge, soit les tro:i.a opérations en 
m0Me tr~nps • D 1 c.v. tres r.::tp~Jorts parlent de la. 
récupt~:ration cin chr .. m:p, cu da sa repriDe ou do 
sa libération. Si l'on pénètre s~ns aoraee dans 
le cham;., on ouvre bien U.."'l bn.rr::tge pour la pén6-
tr.::o. ti on dans le champ J cependant ce <lcrnier reste 
b!l.rr{j • Le · chD.rlp n 1 est ouvart que si 11 en pénotrG 
avec üe l'air frais à llint6riuur ou lors de son 
o.sst~.inissemont. 

On parle cl tune •)uverturé par len r:eux 
· c6tés lorsque 1 r on ouvre et q_ue 1 1 on r.u1intiont 
ouverte deux ou plusieurs ta.rrar:;es tf.nt sur 
l'entrüe C1Ue sur le retour d'n.ir rlu ouo.rtier où 
il y a eu ... le feu en vu0 de llno.rcr p;r la venti­
lation prinaire. r,t"ouverture par leo d~u.x côt~s·~ 
"pruoise pevr 1~ n~oe ln. faç•)n rlor .. t on prococlc ~. 
lo. réo.ératian. · 

Si l'on pén~tre ·dans un char.1p par un 
seul barrnge on. :p.~~rlo d 1 11 ouverture pc.r un sèul 
oeté" • En Sarre on dési,:..,...Ç• ·;:.r.~r ttouvr:.~rture d tu.'t'l 

oho.n:p" uniqueoent l'"ouverture par un seul eSté"• 
Cette ouvertura par un seul c0t8 pout servir 1 
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l) à pénétrer dans un champ pour le re­
oonnattre ou fnire dlnutres travaux sans avoir 
l'intention de le récup~rer, 

2) à. [l.érer ·pe.r aéraa;e. ·sèÔ.on,1n.ire. un ô:: 
voie f'ér,nôe par Ull s·eul barrar.a sans co~muriioa,,. 
ti<.'n cl~aùra.ge et· o.ussi à le libérer, 

3) lors elu pro·oédé pnr "scctiona" à. dini­
nuer 1' Stonduc elu. Cj,Uartier bc.rr0 pnr la cons truc­
tien dl un nouveau b'o.l'r!lgc à une cer1jo.ine <lis tance 
du barx·o.cro de fortJeturo ·ct à n0rer la. section à 
rôcuporer par aéro.r;e .sc:cond.::tire, 

4) iors d'une exploitation avec fais­
ceaux do ·voioB 1je.ro..ll8los 1)our 11 e::.1trée ou le 
retour dlo.ir à all0l' construira ·de nouvC:Ja.ux 
bo.rr·ne:os derri~:ro une liaison dl oArnEe et à. a.~ ... 
rer les c}œ.ntiers après auvûrt,lre de;s tleux ou 
trois prcniers barru~es par a6rage p~ssnnt; ces 
:procédés 'sont s j_ena.l:)s var Vlood, 

5) à p~nétrer si~ultanùment ou suoc6sivc-· 
nent è deux 6taaes diffJrents par les barraces 
de oas ~tacca et l1. ·o.lle1• oonstrùire cle nouven.ux 

· br .. rro.ces c..u c1elo. dt une l:i.aison dr :~.é1 .. aga prima.ire 
pc.r 11 ouvartura 'dos deux oStéstt. 

Ainsi on voit dlapr~s lns consiùérations 
préoedentes que si l'"ouvertutte par les deux 
..èOtés" dési~;na le. fàço11 dont on prooécle'ro. ù lo. 
r6a~rntion du chnmp~ c'est-~-dira en a~rn~A·pas­
sr-~..nt p:rirHlire, il n'en est pt?.S do oOma cle 11 11 ou­
verturo po.r un seul eSté"; c,::·lle-ci peut on effet 
c.voir I>OUr but <10' r·~aércr .!lvec asrt:.ge SüCundnire 
(parceraphe 2,3) ou bien nvec a~rnee Jrim~iro 
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passant dana les que.rticrs récupérés dans le cas 
où l'on veut diminuer llétendue du quartier bc.rr0 
(pa.ra,;ra.p!le .+.5) par récupbrr.:t.tj.on de po.rti<:!s du· 
ch3~p ou par r~Dprocheoent des barrages du foyer. 

Sur la. base des consid.érn.tions précôd.on­
tes l•~utcur pense que les rrincipo.ux ôl0ments 
vernett~t de sGrarer les différents cas d~ ro­
~rioe d'un quartier où il y a eu le feu sont les 
suivn.nts. 

1) Col"'lp_osi.t~.f>Jl êes m,é,l.~n.r,~ej'J &:1.ZEnlX dons~. chn.m.Ja 

e..) nôlo.nr·:ea a.bsolu.r.1ont dépourvus de danger qui 
o~Qe ~o.r o.djonotion d' n.ir ne peuvent donner 
o.uoun célc.nce explocihle 

b) m6langcs non dnn~ereux, qui p~r dilution avco 
rlo 1 r nir p~uvcnt d·.)Vonir exploDi bles (m01o.n­
ges "d.aucoreuz sous condition") 

o) m6langes explosibles 

2) Fp .. çon da pôl!,Qjïror d;~- 1 e <;uart.~ 

a) avec de l'nir frais ~~i~uement posoible en 
co.s de méln.nffes o.bsolumc;nt dépourvus do dan­
ger {cas l.a) 

· b) p6n,tration en atmosrhbre inerte on mainte~ 
11c.nt. fermés en trée et retour d 1 n.ir - nC:cca­
aaire ùnns le cas l.b et possible dans lo 
oa.s 1.0.~· · 



• t•o~verture des ~uartiers 
barrés 

}-1- Conditions préal~· 
bles à ltouverture 
d!un .quartier .. bo.rré 
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3).Récupéra.tion 

a) de tout le chanp fermé 

b) de tout le chaop arrès nvoir ro.pproché les 
bnrrarres·prbs du foyer 

c) de· )arties successives du chacp avec le but 
soit de récupérer tout le ob~op soit de rcp­
procher les barrages du foyor 

4) ],!n.nière dont on aère lors t.'!.e la progression 
en air frais o~ de la rénération 

a.) o.ére,[;e secondaire 

b) 

5) 

a6race primnire pass~nt 

n) courant d fc.,ir cc,mplet de façon à rù~_liser 
dans ln mesure du possible un eftet de pis­
tonnage_ par ln ch~sse des gaz 

b) oournnt d'air faible, réglé·et dosJ pour 
diluer les m6lnnces afin qulil no puisse se 
forner cle m0lc.nge exrjlosif dc~ns los retours 
d'a.ir. 

li.vc.nt tle comnenter les tableaux des pro­
cédés de rôouvt~rture des quartiers oi1 il y o. eu 
le feu, il ~aratt opportun ùe traiter d'abord 
des conditions pl~ôa.lo.1,lea à l'ouverture, puis 
des dangers encourus lors d'une ouverttU~ê prô­
maturée et de 1uel~uos incidents ou accidents 
survenus à cette. occasion, enfin ~0s conditions 
préalables aux travaux da.ns le chnnp, 
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Dans la plupnrt des solutions proposées 
ainoi qu'on pourra le voir dana le tableau soue 
la référence 2 1 on exi~e l'extinction du feu et 
le refroidisse~cnt du foyer avant le début des · 
tro.vnu:x:, ce (lUi se traduit pour Prn.gue, 
vc~ Gember, Forbes et Grave par l'absence do 
CO et pour ces de~ derniers ésalement une fai­
ble teneur en 02• H~usnan exige le recul de llin• 
dico de Graham à sa valeur no~nale pendant une 
asse?. lon~te période (au moins un mois) tandis 
que Schewe se réfère aux directives de la sta­
tion centrale d'Es'sen peur ll~tilisa.tion des 
résultats des ~~clyses de g~z qui exigent éga­
lement un retour r:e 1 1 indice de Gro.ho.m à. sa. va­
leur de bnse. Grisard ct Wood signBlent simple­
ment dl\me façon généro.lc li étude <les résul tata 
dé3 analyoes de e~z pour sa rendre con~te do 
llôt~t du feu et du d~nger d'explosion s~s 
donner d'ind.ica.tions plus précises. D~s le cho.­
p:ltre "OUverture des deux oet3s pour er:tploycr 
11 a.oro.ge po.ssc.nt do.ns le ch~ .. up à récupérer", 
Schewe n'exige l'extinction du feu et eon refroi­
ê!.isssent ottA do.ns J.e co.a de mélo.ng~s gazeux 
"explosiblec sous con1.ition"• Appa.reœ:lent, on o. 
pensé dans ces rnp~orts exclusivement au cas do 
la. rGprise de 1 1 ~éro.ce d•un quartier berré en 
~tmosphère "exvlosible sous conùi ti~n11 , m~ .. is non 
à 1~ récupération v~r sections de chantiers non 
touchés par le feu ni à d~s reoonnaiosnncos ou 
à. des tro.vo.ux à cxécut~r dans le qu~rtier barré. 

x Cos dirootivos se sont montrées insuffisantes 
notncmcnt sur la question .do la repriao des ~uo.r" 
tiers barréo d.près un feu ct sont depuis. quel­
que temps à. 11 étud.o pour une llOUVellËt rédo.otione 
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Cette question nécessite cependant une 
codification et aar~ traitée sp6oialemcnt 
plus l,.,in. 

Cé n'ost pas une question siople, parti­
ouliÈ=rer.x~nt dn.ns lo ces ùc feux spont.'J.tlés, da 
savoir s'il est nrloissiblo de r~pr~ndre un 
quarti~:;r '.>Ù il y c·-eù le feu, o' os·t-à.-diro de 
le l~b;5rer et de l'1.ôror, Clcst l'utilisation 
des o.no.lyscs d. t air fe.i tes aux bo.rra.gas qui 
donnera la base ~lo la. décision ct à oe sujet le 
clegr~ cle oonficnco qu~ · 1 t ~1n pout ave.) ir clo.ns le a 
prises ~st fonQœ~ent.~. On ne pout prondro en 
consiù·~x~n. tien quo lco prie os ft:1.i tc3 o.ux bo.r­
ra.e.;cG on surpression. C' r:.;ot pourquoi, déjà pour 
cottr; rni:Jon, il fc.ut su..,.:-vciJ.lcr constnoaont la 
prossi:.Jn aux barru.go;.:;. Dl u..près une c~.écision do 
1 'Orgn.ne pcrmo.nt:Jnt, la quGstion cle 11 oXploi tn.­
ti,,n r1es :.mnlysoo clvit fr:~ire l'objet 1'tmc 
6tucle pt1rtiouliè:..~e. Il no somblo ùono pe.s è .. 
1':::.1.ltour qutil nit ù. en tr~ .. it'3r, étant c1.0n..-.,é le 
thème (lu trr~vt·.il qu'on lui a prrposé ('t la ·:lif­
ficult~ de la question; tcutofcis, quolqu~s 
indior1.tions ù cc ou,jot pcUVC!llt avoir ù.o 1 tin té­
r~t. ·Dicbord il ost essGntiol de rc~arquor que 
si l'on a dos doutco our l'extinction ~u fou 
ou de la disparition e•endroit3 ch~uds, il faut 
renoncer à la. reprise dos rôcrions intSressées 
pn.r .le feu···et évEmtuellol!lcnt se contontcr de 
diminuer llétonduo du qucrtior barré. C'est cc 
qulo. exprir.:.6 Sc~cwo r:!.nns la sén.nco du 7/12/61 
en disc~t qu'il falluit nvoir lo. certitude que 
le feu était étci~t. Ceci inplique 6gnleocnt 
llttbsanoo de roeions chn.udoo. c~..r s'il n'en ost 
pns o.insi, on .. pcut, npros nvoir rôussi la rouise 
en route ·G.c 1 t uérr~gc rlu qur~..rtior, s<.: trouver 
dans une situation difficile ai le feu so rnn~ne 
ou si un nouvoaa fou so dool~o par sui tc d'un 
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a0rage inffUffisnnt nettoyant cal les endroits 
de la ~in0 que l'on vient de regagner. 

Alors qu'~utrofois on adoottnit en géné­
ral que l'abscnc0 do 00 est un sit~e d'uxtinc­
tir.:;n rlu fou ct que ccci 1 test encore en C'..iffû­
ronts ont.lroi ts, Cj_Uclq1lOS rn:pports (Hcu.smc.n, 
Schewc) consid~rcn t cor.me cri tèro su!'fis:m t cle 
l'extinction d'un feu la baisse de l'in~ice de 
Grnhan ct son retour à so. valc:ur initiale pcn­
(lant un tci:lps suffisor.1nont lons. Llnbscncc 
cor:plète dG CO est certes lo. mcilloure indica­
tion possible; nn.i-s il existe des mines où il 
faut conpter nvcc ln prôscnce de 00 à lu tùM­
p6r.e .. ture h'lbi tuclle du f·'Jnd p~ sui to d' cxycla­
tion_du ch:u~bon, ct dos rn~p0rts signnlont 
des remises tlc l'n.ûrn.n-c couronrt.âoc clc succès 
dc!lls des cao où 1 ton tr·:->U''Tai t encC"'rc ù.c fn.iblos 
pourccnt!J.[;o s <).o CO clans les e .. llc'llyaos d c p.e.z20. 
Ct est ainsi que, lors cle la rcr;rise du quartier 
bn.rré ù ln. Min.:: Quosnoy, do Coninck indique 
0,002 %de CO li~~o les prises atnir cv~nt qu'il 
soit procédé à ln rôa0r~tion. Il est ücrnloncnt 
arrivé que les o.n~lysos n' aiont inrliquli aucune 
teneur on co, ~lors qu'il y en nvnit de toute 
évidencc21. Avec les nrpareils de nesuro dont 
on clispooo o.otucllooen t, -les erreurs d 1 t~'t').~lyscs 
proviennent en général è.l crrolll's dnns la 1xriso 
dos ûchnntillons, qui peuvent avoir lieu illG~e 
lors do la prise clos ôchn.ntill()ns pn.r 
"reniflards". 

D'autre pnrt, 11 o.ccir~ont de 1!1 I.!inc de 
Cordown.n nou.c; o..:pr::rond q·;.1t il faut donner ln plus 
grn.ncle attention à l' np1m.ri tian clo CO n.près 
l'a~ro.tion fi'Wl qu.articl" où·~il y a au le feu, 
D~:lo si ca gaz nt ost \tU' à 1' ~tn.t do trncca ou à 
un pourccntugG très··fo.ible (1,.e quülques t'l.illiènos 
et o.lors nDm0 que 1' in(1.ico do G7.>ah~n cot b::!.s 
toutes choses qui n,J donnorn.iont r~:J.s à rôflochir 
dans d'autres cas. Dnns un tel ens, Houston 
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reoonmande de s'attacher à la connaissance 
exacte de la teneur en CO ct à son origine 
en faisant dos ?rises do ~nz à des inter­
valles de toops plus rnpproohés; il rcooo­
mande -de plus·, en ce.s ë.e vitesses d'r..ir 
faibles ot (~e nappes de gnz distinctes, de 
fnirc des prises ùc gaz on diffûrcnts points 
do ln section nu .lieu ùc faire une ~risû 
globele rcpr6sentativ!:r de ln. noyennc c1c J..o. 
sec~ion et également d'&n faire le ~lus frès 
possible dù lieu d.f ochnuffe;ment SUIJIJOSÛ l Voir 
r,aragro.:phe 35) • Les ré sul to.ts do iv .~nt ~tre 
représantés grnvhiquencnt pour pouvoir ouivre 
l'évolution dGs tonovxs ct los conp~~~rer à 
celle des tcnuurs des nutr6s eaz (voir para­
t,"'raphe ·33). D:\ns lo cn.s cle la nine de Card.owo.n 
ln courbe de ln. tv:n.eur en CO nvai t une évol u-

. tion diff~rcntc (le celle r:1.es teneurs-on cn4 
ct CQ2' CG qui f.l.UT~!.i t (:~.~ indiquer qui il ne pou­
V~i t s' ngir pour le CO de restes de gn.z···non 
évacués du cb!l.tlp lors du balaya.go :po.r 1 t air 
frn.is. 

Rice22 ponso quo l'inŒice de Grahrum no 
~onrto aucune indic~tion v~lablo sur l'cxistoncc 
ou l'extinction ch~ foyer, et Fombcnno et 
Chanpe,ene.c ont incliqué dp..ns lo. séance du 
7/12761 que l'indice de Gra~~ n'nvait que peu 
de sigllification (lana certaines circonstances,. 
co~ne p~~ cxenplo lorsque lo manque d'oxygène 
et 1~ teneur an CO sont tr&s faibles {voir 
Houston pa:ï..~agray,he 33). La valeur de 1' in1ice 
est C:o plus morlifioo si les enz de dilution des. 
fuoées du feu sent np?nuvris on oxygène ou 

·contiennent du co23• Coci n'ost pas le ens 
pour dos prises do éo.z à êles barre[.JOGS isolo.nts 
des chanps. 
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Riec ainsi que Forbes ot Grovo indiquent 
dan$ leurs rapr.orts que rn~me l'absence do 00 
n'est pas uno preuve certaine que le feu est 
éteint, mais inù.iquc sitaplenent qu'il n'existe 
plus clG flamme ou de combustion plus ou moins 
a.ct.ive. Frr:.ntzen signale égnle!.iont e.e tels cn.s 
(voir rnge 85). Ceci est pn.rti'culièrc:.1.unt va­
lable dans le cas de ch~po très oten~us dana 
lesquel,s le co ne cliffuse po.s ·à tro.vers tout 
1 1espace qui lui est offert. L'absen.ce de CO 
ainsi qu.e lo. rr~scncc 2c quelques pGUrCents· .. 
d:t0xygèr..e ne e;a.rnntisst1nt o.bsoluncnt po.s qut il 
htexistp plus da feu en nctivité ou do charbons 
chaudo, qui pourrf:l.i(Jnt po.r cxeuplo ~tro enfouis 
sous un éboulohlont, si bien que lors de l'arri­
vée de l'cir frais l'incendie pourro.it repren­
dra èt. nouveau. Ct est cl' cxpûrionces pr.t.rticuliè­
rement a.tières quo l'()n a acquis lr.t. conviction 
que los écluses ·cva.ient beaucoup de valeur pour 
la pénétration <la.ns un quartier où il y a eu le 
feu et qu'il étnit nécessaire ~e procéder par 
étapco et ee sc livrer à une reconnaissance 
approfondie a.v:.:nt clo o.é truiro les bo.rra.gos. 

Ces considérations m~ntront ln difficulté 
d'une décision ju<licieusr;. Pour cette clécision 
les annlysQs isolueo no suffisent pns, mais il 
faut.tenir compte de lfcnso~ble dos observa­
tions et ne pas procôc1er à.' o.près un schéma. nrds 
au contraire juécr d'après chaque co.s d'cspÙCE)• 

Dans l'wtu<lü cle cette question il fau.t 
encore· signfl.ler le .rcti.::Jrqua.blo rapport do 
Willette24 qui donne la plus gr~nc,.e valeur à 
1' indice de Grc.hCJ.1l rour la. ÙUCOUVlorto de feux 
qui couvent ot· qui oons~dère cet indice co1~e 
une indicction de 1'6tatjàu foyer ct ~e son 
extinction utile dans ln plu]:x· .. rt c1eo eus, ma.is 
qui signale nûn.nmoins des cxor:.ples où cet indice 
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n'a pas ôt6 déterminant pour·ltétablissement 
du degré d'aotivitô.du foyer. Il existe des 
veines dq.ns lesquellt:rs le CO produit no 
disparn~t pas après l'extinction du foyer ou 
no le fnit que très lentement, si bi~n que 
l'indice ne donne e.ucune indication sur le 
développeoent du feu. Dans co cas on peut 
utiliser utilement un indico établi d'après 
le rapport entre le co2 ct la son~o du 
black dncp {1) et des gaz conbustibles. Nous 
ne pouvons ras ici nous ~tcnè.re plus longue­
ment sur ln. sUi te cle ces consi<lG ro. tiens. 
Maia nous signalons le rapport de Colas et 
Thirla.rro.y25 sur ;J.o. disp:lri tian elu co. l~iettre 
comme condition :;;>rô.:llo.ble tt la. reniee tle 
l'a&rntion une f~iblo· toncur en oxyGène, 
ainsi quo·· la. pl ura.rt c!c s ra.:p1:orts 1 t exieen t, 
nous pn.ratt une CC'n<lition à. éoo.rtor, cnr 
c'est l'état ~u foyor (extinction 0t rofroi­
disseme;nt) qui est clutormino.nt. 

D~..;.ns à.iffércnts rapports at égo.lonent 
dnns lus directives ~o ln station centrale 
d'Esson pour l'utilisation ees résultnts 
d·tc.na.lyso ies cc.z do feu, on oxige C!u'il 
s' ~coule un tozn].)S suffiorunment lone pc! ur per­
mettre le refroidissc~ent avant d'ndnottre ln 
po ssi bili té cll ouvrir un· qun.rtier où il y n eu 
10 fou et do le rôaérer. Forbes et Grovo 
{voir t~blonu) ot plus tard Willetto ùcnnont 

Blo.ok do..'!lp signifie "fl'n.Z inertes so.~s g-o.z cc~bustibles", c 1eot-à­
dire plus précisément l'excès de co2 ct do N' par rappcrt aux 
proportions noroa.les de ces eaz dans 1' ~ir rur, c'est-à-dire lXU' 
ro.pport aux proportions rl' une ann.lyso nor:Ja.le d' a.ir • Lo concllpt 
allemand Ma.tte-We\er a ca.z inertes dôsicne des c;n.z asphyxionts 
qui, en raison dt urie tro~ ern.ndo propol .. tion d.c en.z non respi­
rables ( 002, N2, œ4, n2) ne sont p~s a~1n.pt6s à oointcnir la rOSl:Ji­
r.a.tion hUDa.ine·; ils comprennent donc à lctu' int6riour c~e>s craz COL1-

bustiblea·et l'on ne calcule ras. spûcio.lcr:1ont le pourocnta.ga en 
N2 ot 002. 
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des indications sur les faoteurs'déterminants 
du refroidissement d'un incendie. Il nous 
semble que ce serait aller trop loin que d'en 
discutcr·et d'en tenir compte dans les rccom­
mo.ndations si bion que cotte indication suffit. 
Willette sienalc dix ens dans lesquels ln 
reprise du chaop a au lieu aprèn un délai de 
4 ~à 21 semaines dans le cas d'incendias de 
frotte~ent et après·un dolai do 30 samaines 
à 6 ans dans le c~s do feux résultant de com­
bustion spontanée. 

Hausman et Houston dans son rapport 
sur lfo.co'iè.ent d.e Co.rùo\7nn rccomo.ndo.ient une 
nttente do 6 moia après l'extinction du feu. 
Dans les oas sig.nal~s par Willette, l~ réou­
verture n'~ eu lieu qu•o.rrès roconnllisso.nca 
du champ sinistré ou bien, quand il n'y a pns 
eu de reoonn.a.issn.noc, · t'!.I)r? ... s o.voir fo.i t po.sscr 
uno re ti te qtumti té d' nir à travers le chûLlp 
et fait des an~lyscs 'd'air sur le ret~ur pon­
dent o.u moins une pôr.io<le ùa 24 heures. D'une 
façon analogue Hausmon a proposé dans ln·~ sônnce 
du 7/12/61 qu'en ens d'incertitude sur l'ex­
tinction du foyer on ouvre los canars à travers 
le barrage ot quo l'on suive los teneurs en 00 
et l'indice et que l~on refernè lesdits can~rs 
an cas do r6nnimation du foyer. Willette 
insiste sur la nécossitô dlétudior de façon 
soigneuse la dur~o nécessaire pour le refroi• 
dissement, particulièrement dans los mines pro­
fondes aveo des tompôratures d'épontes élevées. 
Ils considère~t dans ce dernier ons qu'il est 
correct de procéder tout d'abord à·une rocon­
naissanco ou de limiter l'éton~ue du quartier 
barré. 



3-2 • ~r;er s c1 t un.g_.,.mtv·~r tu.ro 
IWÔD'l. t11rJ e 

2253/63 f 

II, 29 

Il est bon d'avertir ctu c'..oneer qu'il y 
a à lo.isoer de 1 'air fr.'lis pénétrér prôoo tm·émont 
dans U."l chanp où il y n eu ~.., fou. Parfois les 
cliractions des exploitctions ont. to.nda.n.oe à. 
croire ''lu 'ull feu Gst ô teint du CO rost~mt présent 
ot ù ccnsidûrcr cor~a acccpt~blo une pon6trntion 
en O'.l'Vrnll t le qu::trtier, dans 1' ic;ncrtll'lco du f~1.:i. t 
mcntr0 pnr des OXp~rienOOS anclaises qutun fGU 
peut OC"ntinuer à couver lonotcrnpo en p:résence de 
toncur J.lun ou deux. pour .. cent d'.oxygène et qu''il 
l)OUt so réa.11imcr. on quelques heures on provoquant 
uno forte 6lévati1Jn de· .. toopéra.ture. Le désir de 
reprendre ra~i~enont l'cx~loitation des quartiers 
et lo 11anq~e dlcx~6ricnce ont conduit à de nom­
brclL"'t insuccès. Ct est j;;our<:_uoi il est indispan­
snblo do snvoir s~s Qouto possible si dcns les 
r0eicns CJ:Ui seront o.érGoo cle nouveau il nty a. 
11i feu ni réci·~Jns cht~uç~cs. Q,uolf).ues oxeoples de 
ces insuccès suivent. 

D6jù do...t"J.S è.es rc.prorts assez anciens Stlr 

ln. reprise clo mines du b.:1.ssin do Kn.rwin, il ast 
in·:!iç.:.ué quo lu reprise en air frnis ou la. 
cons truc ti.-.:,n ela ba.rrn.ccs r~rovisoires illsuffisa.m­
mont étn.nchos peuvent cn·~ra1ncr un renouvonu du 
feu non souho.itG ct conduire à des échGcs. Dans 
son r<J.pport sur le )?ai to V/ilheltl (pncG GB9) :Mt1.yer 
sicnc~lo Ull acciàont qui ~ eu lieu en 1801 è. ln. 
mine· sarroise de Frankenhol~ : dnns un ~v~ceoent 
si tué à 300 mètres cle profon<lour et a.ôré st1r une 
lonp,ueur do llO mètres p~ une ligne do ca.ncxs 
·dosccnd~nt rar lo puits une explosion rzovoqua 
un incendia qui fut barré nu puits. A poine 
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huit jours plus tr.rd, le chef d'exploitation 
fit ouvrir le borrac;c et pénétrc. aveo quolques 
ouvriers dans l'avancamont. Il sc produisit une 
nouve:tll e explosion qui :pro·;n.qun la. mort du chat 
porion et de sos c.ccompoeno.teurs. Le qunrtier 
fut ensuite ncyé. 

A Obo~suohnu, à cDt6 de Karwin26 , on 
fut a.menv à for.;~<;~r los puits Franz a.u jour o.près· 
que dea assais d'extinction et da barrn~s 
au fond n 1 oie~t pas nbouti. Après daux mois et 
domi on essaya do· repousser les barrQ6eS dans 
les accrochages on travaillant en nir frais 
erace fJ. un .court-circuit entre les dE.:SUX puits 
'·lui étaient très voisins; il y a. eu a.pràs fer•• 
moturo des barrc.t;"GS uno violente ex:>los ion qui 
contrai~it à fermer les puits au jour ct ul­
térieurc:snen t à rcprcnc1ro le champ par parties 
e11 atmosphère inerte .• 

En 1921}., à. la mine Gabrielr à Ko.rwin, 
une extlosion se produisit peu apras la ferme­
ture d'un quartier en feu; elle ondornmo.geo. le 
barrngo, tuant quinze hommes ct en blessant 
eravcmont six qui travnilleient a.u renforcowcnt 
du borrnge. On arr8ta lo·vontil~teur et on fer­
mn les clapets des puits. Il fut question de 
barrer les puits, mois on décida en vue de 
récupérer le-oho.mp ouest non ntteint··1:w .. r l'ex­
plosion et l'incendie de oaintonir llaôr~Je 
naturel dans la. mino nt do barrer lo chanp est. 
Quelque temps o.prè·s 1' ouverture dos puits il y 
a eu au fond une explosion qui se propagea 
erâoo à la poussière de Charbon ct·qui provoqua 
d'importantes destructions au jour. Los puits 
furont alors barros ou jour, La mine fut à 
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nouvènu ouverte par sections en atmosphère 
inorto, après avoir rarproohé les barrages du 
foy or. 

En avril 1925 tm quartier fut barré 
a~rès un feu à la mine Rockwood dans le 
Tenncssae27. On cuvrit ot réaéra le quartier 
lo lB juillet• Le 22 on trouva des Charbons 
incandescents. Tandis que l'on discutait 
dos mosuros à prendre, noyer ou rebarrer, il 
sa produisit le 23 une ex~losion qui ~~ dix 
hommes. Le -qu~tior fut de nouve~u barro et 
le ohnmp fut reDris à pcrtir du 22 ootob~a 
lorsque les ~alysos indiquàrent 75 % CH4, 
o,o de CO et 0,1 de 02• 

A ln ~ine de Hannover28 , le 23/9/1939 
doux exploitetions dans dettx veines an dcmi­
ùresso.nt nvn.ient ~té bo.rrôos à lo. suite dtun 
fau oonsécutif'ù une explosion provoqu6o par 
un tir è.e oinG. Le 8/1/1940 l'incônieur on chef 
des mines inspoct~ le quorticr qui fut onsuito 
rcforr-1é :pour provoq.uer 1 t extinction è..éfini ti va 
ùe quelques end.roi ts incandes·oonts dnns les 
voies, une teille ct un bure éboulés. Le 
22/10/1940 lo·champ fut ouvert ~~r un Gtcge 
internédia.ire • On pouvc.i t circuler dans les 
voies sur 50 mètres à ~~tir ùu travers-banc. 
On ro:pa.ra l€S voico at le trn.vors-bo.no 011 

o.érn.nt l()S lieux du trr.vail en laissant ontrar 
de 11 air pro" ln rorte du bn.rro.ffa maintenue 
ouverte. Environ 80 m3/nirLuto p6nétraient pcr 
10 b~rrag€ et sten allaient à l'étace supérieur 
pa.r des fui tes. I~e 3/11 on noto. une a.ccunulo.­
tion de r,risou ~orrière le bnrrO{~e quo Iton 
voulut dissi~e:r en ouvrc.nt en [;ra.nd la. porte. 



3-3. Conditioqp préalables à la 
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C'est alors qu'une flamme qui blessa quatre 
hotlnes eri~veracnt sortit de la. voie. Il est 
facile de voir quo la fou avait re~ris dans 
la partie non encore relevée de la voie. Le 
barrage fut rof€r.mé à nouveau. 

Schowo a donné les directives suffi­
santes et bien appropriées nu sujet de la 
pénét.ration en o.tmoophèro non dangereuse, 
c 1e:.st-à-dire aoi·t en o.ir frais, soit enns 
n.érn.ge, d1ms un qun.rtior bni'ré. Il est È.. nl)­
tor quo seuls Prn.gue ot Schewa ont trn.i to cl.o 
cotte question. Au sujot de oon exigence que 
l'incendi0 soit vra.ise;:iblnbl<..ment ~teint 
si 1 ton veut ['.S3tï.inir le qu::.rtier po.r nn 
!Wrnge pn.sDo.nt, il fnut remarquer 1' oxomplo 
cité plus·haut (pagü 14) do la lutte victo­
ricuso contre UJl incc~ndic d.cn.s une mine am6-
ricainal9. Pro.cuc oxic;c.:l.i t ÔC"tt.lcoen t 11 extinc­
tioll clo 11 inccnclio rcco:r..nn.i ss:1blo à 1' nbocnco 
do co. Il pnrfl.it ouffisant de fnire dépendra 
l=.t r: .. )Ji.Gtr.-:~tion. simpler.1on t de ln vro.isembl~nce 
da ~'extinction du feu ou de la possibilité do 
son cxtinctinn ou do S<)n défourn0r:1ont ct de 
l~isscr ainsi ln. dlScj.sir:-)n à ln direction de 
1 1oxploitntion. 

Trois exemples vont· etrc indiqués sur 
loo·possibilit6s do la p6n6tration en atmos­
phère no~ d..:mccrousc, ?t s.::tvc,ir l'un on n:ix 
frais nvco ouvorturü dos doux oStôs, le seoond 
o.veo de 1 t air frai a tlVùO ouverture par wt seul 
o$té at le troisiètle de pénétra ti on so.ns aéragG• 
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A la ninc n° 59 de la Pcabody Conl Co19 
qui exploitait à 80 nètres de profondeur une 
veina par ch[U!l.bre et piliers, un court-circuit 
entre la lit;ne n.érionno è.u trolley et une dos 
berlines fut rrovoqué·-~~r un déra.illomon t, do.ns 
une voie princil)n.le dr extraction en retour 
dt E:.ir, de la locono'ti vo dt un train do plein co 
lors ~o sn collision avec àes berlines vides; 
le court-e ir cuit provo qua un inccn(lie violent 
è)nt les fu~6os n~nncèrent plusictœo chantiers 
et entraS:n~rbnt 1'0va.cun.tion ot dos o.ctionn cle 
sauvetage des ouvriers. L'incenà~o avait pris 
une grand.e extension et fut cor.1battu par les 
cloux c)ttjs; on rojctn sur ce qui bruln.i t 
(schiste, bois c:t chnrbcn) une abondante qu?.n­
tit-5 do ·pousGièrc clo ~t6rilcs; on rcchart;en. à 
lrt IJr:.chinc duns l·,:H:: 'bcrli~cs roccuvor tes de 
poussioro (lo stürilco lcrr·protlui ts on C0ubus­
tion, et cn~in on arrooa l'ensemble nveo de 
lloc..u. LnrsrlUO l'on so trouva. e;n r.rôsenco d'un 
t3bculc·.1cnt ~.sscz import~,nt, on ao décida à. 
"'ün.rl''.;l" llJ qï.J.r.:rtic;r c.voc d~s pi':l.ro:Lo on plrtnchcs 
J.mni:~s r:'.o r01.··C-tcrHJ~1ts on cont:l':'G-:r·lc.qué. On 
t:crrv.··dllr .... c~. air frnio rl t n.lwrC. s:.œ le cf: té 
f)Ue3t, pni3 t.. 1[. suit'.) sur lo côtô unt en 
utilin~:Ll1t p~itU' rct()l;.r (~. 1 n.ir rlcs Vi:lill00 V:JiG3 
ct :les vieux p11i ta. !1 partir de cr.nions­
citorncs au jot~, on envoya ùu 002 dans le 
chrw...1p en feu. Les j)rCI'lièros analys0s fa.i teo 
près cles b~rro.ccs ouoot do11':1èrcnt 57 % de COr, et 
6 % C1G 0 2 tnnctin qu.o 1 t 011 llG rut fairo dt ana!': 
lysos utilisablus rrèt> cl.3o bm·rnges est qui 
é tei:..)nt en dl: prcs~Jion., Co mo lc:;s c.nalysos 
ul té:cicures in::~i(;ur.:.iont une clilution sensible 
elu CQ2 à Cfl.USO c"!.~s fui tos dm1s le quartier en 
feu ot 0.8 la. n;;n-ûtanoh-Si té clos barrages, on 
:couvrit coo d~:;rniors six jcuro a:i;·œès leur forne­
turc et on ror:ri t le chc .. ~1p en ch:.:..rgco.nt los 
d0blais, rm:tcntr"~t l0a ôbC'uloments ut on 
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rofaiaont le soutène~ent des voies, 
3i bicr1 que 1' on put rc1>r";ndre 11 exp loi ta-
ti on environ trois mois plus ·'tt'lr(l. On peut 
nclcettre oua le co2 a facilité une rGouvor• 
ture ausoi rnpido; mais pot~ le reote il stast 
montré inafficaoe. JJcrsque 1 1 on ronoontrn.it 
des produits incnndcsccnts, on los rocouvrnit 
sous d'abondantes quanti tés do poussière t1e 
atôrilos, dont on utilisa jusg_u' à. 50 tonnes 
par posto. Snns cotte utilisation maDsive Jo 
pnusoière do schiste, on :n'o.ura.it vraiaonbla.­
blamont ·pas pu défourner- le feu. 

C.1.1;olt·t18 (1,: cri t <lo:J trnvattx cffec tuus 
en 1940 ~:.•our rôcur6rcr du tntériel ct libérer 
une vr~o en Cl irocticn (~f.l.ns un quartier qu.:'.. 
r.\V[' .. i t 5tU fciT.10 c:n 1939 non oz loin du fr1ycr à 
ln. sui tc cl' '.)Xplosim:~s. L HJ a.ur:.lysos n 1 inrli­
qun.icnt uucu.~e tcn·:-~u.r nr)ta'blu C:n cH4. Après 
cuvcrtt.'.ro ~:loo 1)~1rrncea on tr::.vnille nl torna­
tivcment ~ f~€:U."X: ét:1C8S en ref-..rraa.nt rc.r l.Ul 

l.>nrr::LCe rroviso::iro 1'\Stcge auquel on na tr~­
'VP-illr.it pnn. Las trn.vaux sc fn.isr:.ient Gn 
air frais, seUls aûrnce secondaire, nvcc un 
cotu'n.nt cl r r.Lir ~~i.e 50·- 21. 150 c3/ninutc qui 
nvai t pour rototl.r· rll a.ir rles ôto.6os nupôricurs 
ot rlç:s vieux tr:.1.vc.u..~. Selon la si tun.tion, 011 

utilisait ou non ~ca ~kpareils rcopiratoires. 
Cor.1mo barru{;os l~r-:->visoirès on utilionit doo 
toiles cl' aôrnr:?;O ou des po.rois ë.c I~lt.mches 
ta.nrlis que 1 r on cnnotruisni t dos barrages 
nuro.il16a pour è.iuinuo1· 11 é tcncluo du quartier 
bl:' .. rré, rlans leq_nol le feu n'ôto.it v7'nisurablablc­
Llon t r~as é t<Jin t, Qt)J:" ~. 1 1 é ta.go SUpérieur ln. 
tcmpôr.o.turo é·tn.i t :tJO.rfoio cle 70 l1 100° et clc 
t01~ps en tœaps cleo CJ.mlysos c;:,ntenaicnt du co. 
Une t·elle fnçon è.c procéder n-test nclmissible 
quo. si il n'y n r.ucun rlo,nao:r cl'oxplosion n.inoi 
que 1 e non trc 11 cxc; mple '~' Ho.ru1ovcr (page 2 9) • 
Comt1e exemple de p6notra. tion sm1s o.éra.~e on 
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peut citer l'intervention en 1930 à la mine 
G.e liGnite !Telson,· si t1hlo dn.ns le norù.-cuost 
\le le. Dc:hGno en Toh·)cc slovc.quio; ro.rportée 
rar Plascho29. On construisit d'abord une 
forne ture c.voc è.o ln. toile tl' o.érac-e, :')Uis · ~ 
0,5 mèt1•0 tlcvont tme ~.,roi en 'plo.nchcs; on 
n6rn la portion ainsi libérJe ot on conotrui­
sit Èl. 0,5 rn devant lo. paroi en plnnchos un 
bcr.1·nge de daux ~i~rros d'épnisscur nvec tmc 
rJortl) en bois·. L' ouvorturc r1.E:> ltl. p·:..'rto pou­
vait 8tre ouréo rrovis~iremont. Auottno inQica­
tion n'uàt donnéo sur la co::lJ:>vGition des enz. 
La. rtino avo.i t été ro.vaeôo pn.r un ero.ve coup 
de pouosi8roa, vrnisoublal1lcnent anona po.r 
une o>..-r)losion do fur.l-5es dtincen(lie. Si une 
écluse est nécessaire, on construira deux 
bnrrcecs dïstr-m+.s è.e 5 m8trcs 1•un c1_e l'autre. 

En ce qui concorl10 1~ p6nétro.tion cla.ns 
un chn.ur on pr6sm:1cc llo n&l:m.r:es explosifs 
dans corta.ines contliti:>ns, 11our (los roconnais­
sa.ncas, d~~s travn.ux ou la. reprise par sections, 
Schcwo, vr.1X1 Gc:nber, Prag~e o.inai que For bos ot 

. Gruve donnent quelques incliœ .. tiens sur ·les ens 
où ils la consid?..:r0nt comma n.dr.lissiblo. Pour 
Schcwa on peu.t ouvrir d'un s0ul côtô, c 1 ~st­
.ù-~1iro pénétrer c~.c.a.ns le ·cha..."111 :pour on restrein­
dre l'~tenduo ou pour l'axécution üe trnvnux, 
mOna CJ.UE'..n<l le feu n'cot pn.s encore ~teint. 
Lea autres a.utc;lurs scr.1blant e.ussi l'o.cl.r.-.ettre, 
quoiqu'en ne lo clisnnt po.s c.:xprcsséoent. 
Ccci ir.lpliqt.lC lfl rr~sence ela co do.n.s le ch!'.mp. 
D' ar.rès une inc1ication r1e vc.n Gcm1Jcr, le 
servicu. ~üo r.:.inos do Sr.rrebruok oxie:e quo la 
feu sc i t ~ toiut, ce qui t~0i t so trn.cluiro j_)ar 
w1 fai blt:' po.Jurccn t:ti.;o en o:xyr;ènc ct 1 t absence 
<.io oo. Cette cxi..:;nnoc oot ù. :r.ojet0r, car la 
r6cup~re..tion <Le Cl,UO.rticrs bu.r:r.ûs, tcllo qu'elle 
o. eu li au dans cl.e nonùroux ens, en particulier 
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clnnn cl cs tr .. tvaux très û tcnc1us dn.ns les oines de 
Knrwin et a.ussi rlans ;~tus ninus nllcna.nc~0S 
(v<.~ ir en }::t1rticvlior :rage 30) c~.uraicnt subi 
ùo gr~n:ls rct~.rc.~s on.nn quo 1' rn r .. it pu pour 
~:'..ut.·n1t ~t'J.'!,)lir r~vec cortitu1e que le fou .. ét.c.it 
éteint. En rur~iculior, J.:;.ns lo c~.s C'Ù l'on a 
fen0, [:1,u jour uu uu vo isinaco- c:os llUi ts, des 
chaurs alorn que le foyer de 1' inconr"!.io-6t:1i t 
Gl·Ji~8, :)!l n::; roat pfl.S repousser jutt.:a.u'à 
1 t extinction totnlo elu foyar une rerrisu lX1r 
é taros ·?_u (lU:J.rtior bnrrô; tJutefois, celle-ci 
ne peut 5viclc;~!T1~nt nv·_ ir liJu quo s::.:.ns n.éraco, 
en ntnos1;hè;re inor te. L'autour so trouve n.inoi 
r!u n8:wc .::.vis quo Schcvrc. 

Le service des Minos de Pracrue exigeait 
q_ue la tenonr en C•XYi·:tJ:nc soit inférieure à 8 % 
E:i 1' on voulait eff' eo t"..lor rlos travaux dans un 
9-uartier bn.1.·rô où la teneur en caz co;:1bus tib1cs 
\CO, CH4, H2) ôtait Dttpôricure à 2 ojo. 

Forùr:;o ct Gr0vc aclr.1ettont que 1 ton r)out 
faiJ."O c1cs tra7P.U .• "C cl.ans rm quartier barré si 
la tcnour en oxy~~l';no no clé passe pas 6 %o Dt après 
1 our raJ:i>ort, on g co:ï:t1G~1cé lon travatt:-: pt)ur 
la reprise r)aJ.." sections ~~c 130 nûtrcs du quar­
tiur b.:1rré ô. ln. nine Ho:rning alors Cj_U.O les o.na­
lyo~s c:.nnnaiont 002 1 4' 3 % o2 .. : 4,4 1{, 
CH4 : 36,5 1'b CO : 1,5 %. Jusqu'au ci::.1quiè;-~o 
jour la t~nour on CO resta au-~lcssus d.e 1 7o• 

Il fEtut r1~' abo~"'cl voir r'i l' 0~1 d~) i t 
émettre den roco~:J~HFltlntions [:.U sujet do la 
teneur r-dr.1issiblo on CO. On ne tr')uYc; à cc sujet 
o.ucuno limi to in·1i'}tH.Jc p0ur cl.es tra~r.'J.ll.X offcc­
tu.js nvo c tl cs n.::~~·c.roi1s res1~ir:::t toiro s. Tout~fois, 
trn.vniller evoe ·~~.~s teneurs en CO de 1 % ct plus 
n'est ,ns souh:::.itn.blc; co ntc.st toutcfe;is :pa.s 
évi ta.ble clans ln. lutte cc·ntrc lc..s feu=t ùc r.inc. 
Dans les li1:1i tos tlu pnssiblo on devrait admettre 
conne fr~ntièro une tonou..r pluo fa.ib1o. Il est 
r·oconrJnndé, lors do tro.vc.ux d.ans un chn.mp be..rré, 
dtavoir sur los lieux du travail une oivi~re 
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et un appnreil res~ir~toira de réserve et de 
dispos~r Jfune possibilité de oonvcrvatian 
avec la bt:.se en air frais·. Ccci est p~Lrticu­
liàre~ùnt valable qut:nd la teneur en CO ost 
élevée. Duns co ca3 on ne d~vr~it, c~t1ne co fut 
le ena à le. mine HornitlB', procôder à dos rec~n­
nn.issn.nccs ou o. <~cs trtlv~~ux 'lu' à courtes 
f!isto.nc~ja. Il fa.ut CC!Jcncl~nt enc0re penser !lU 
cn.s où, p:n(lo.nt les travo.u:r:. è.a.ns le cham:::>, la 
toneur en CO n0n tc do f:1.çon rapide ct co1'l. tinuo, 
ca qui indiqua une·· reprise du fou soua 1' influ­
en~e d'une venue il' oxygt;no non oontr~l6o ct 
irapoo si ble à locn.lis c;:r; à.' n.r:r~s le rnp]!ort 
1:1.nnucl de la ote.tio~1 ccntrn.la çle sn.uvct~~e dos 
mines de ln Sar~c, ce fut lo c~s à la oine 
C!o Rt3clr.!n en 1947. En un l:l.rs do tenps de trois 
j·1urs 1.1. teneur en CO mont.~ do 0, 5 à 1 %, co 
qui conduisit à nrrGtcr les trnvnuxe Sohowe 
exige clans les l"'O{;lcs rlo br.1sc que 1' on surveilla 
lo. co::tposi ti on d<:lS GF.tZ pcn(lnnt les truvaux de 
rerrise c}os ch~l)S OÙ il y C. OU des fettX ct 
qu'en C[~S de r811ni::u1tion du foyer le chmnp·soit 
r(':fcrn:~· irtmG'~.io.tomcrd; s'il y a un rJ.o.nc~r.rl'cx­
plooion. Il ré sttl to <1.e ce·tte phr'lse et de colle 
qui suit que Schfn-;o n' envioa.ge f.l.lors quo lr.l 
ronisc ·1c 1 t ac.!ra~:,t"J ot lo E ens (les :rnélo.nr:;os non 
dar.ccrcux, puisqu'il inQiquo que c'est le do.n­
aor cl' explosicn ou le succàs clos tr~vf.!.ttX 0.' ûÀ­

tinctiori lors c1oo m:.ilru1ec3 non (, :tnf'Ol .. cu.x qui 
est n6temino.nt. Une rôr:.ni::m.tion du fou cot 
ccpenrl~~ t è. onvisr~::;cr lilt~tw en ces de treva.ux 
en ~:.:tnc. sphère inerte sn.ns o.<~rr.te-o o.insi que le 
montre 1 1 '-'Xe1:1rlc de Re·len ct il faudra. en tonir 
conpte do.ns les recnmr!'lnnd.o.tions. · 
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Dan~ les Inéthoües pror>oséos, on pose 
oo:ntïc C{)n~1~ tion prôr,lu.blo à une JJroc,rossion erms 
a0ro.c~ en ntnosphèrc inarte que les r1éla.ngcs go.­
zoux na soiont ras cxplasiblos, so.ns toutefois 
donner de plus P.mplcs rcnscit;ncr.M~nts à co sujet, 
exception fni to de Prf.1.€UO et cle Forbos e:t Greve • 
Cnrlel r::tpportc quo lors (1es tr.!lV!'.UX 2 lo. mine 
Saint-Charles on a veillé à cc que 1 1 a. tznosi>hère 
nn soit pas explosive. Sche\70 {IV, I) exiGe que 
1' on s t t.J.ssure continuollor.'.ont pm" i'~es pris os ct 
ltoxr,loita.tion f..cs nnn.lyse:s qu.o le nélF.'..nffe gazeux 
reste non explosif. L'cJC:!loiJiie.ti(\n dos r6sulta.ts 
d' annlys o en vue t'!. a a..-~ tcrnint.:r le dr.ngor dt explo­
sion doit n.voir lieu selon los cliructivec de la 
st~tion centrc-.. J.o tlo sr..uvetn.ce al.lr 1' exp loi to.tion 
dos r\:!sul t: .. ;,tS (1.1 D.n.C' .. lyse clos :;:rises i.lO (jD.Z ].oro do 
la lutte contre loo fütu:. 

Dr .. ns c·::n (1.crnicrs ·le cc..s de ln procronnion (1) 
clo.ns un qun.rtior f~r:-.1é··n• ost po,s cnvi:la.cé, mn.is 
tL"'lir1uonont lo l'.a.n:;;er (l' cxr:losion l()rS de lo. fermeture 
des bo.r.·ro.~:;os ou clc 1~ remise de 1' t1.érc.r,(; d.o.ns un 
Qh::!rlr icrn6. Duns lo rrGnier c~s lo. lini te; 

dlo.lo.rtlO (2) .:le 0,6. ne doit pn.S etre.: cl~pa~soe OU bien 
la teneur on CH4 eloi t etro oupurioure t:. 16 cfa ou ln. 
tonc~ on OXyGène etro inféric\œe no 2 % à la teneur 
lir.ti tc cri tiCJUO. Ln lit"li tc ci' :J.ll'.Xmc qui ne tient pas 

----------------.. -·------·--------------
(1) Voir note au ba~ de la page 20 

(2) ~ CII4 + ,t; CO + it_ + % HCL 
5 13 4 

~ o,6 

HCL • hydroon.rburo supérieur 
Si la vnlaur··du nombre do eo.uche o.ttoint 1, on a atteint ln lioite 
inférieure d'explosibilité. 
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coDpte de la ten~ur on oxygènn ne peut ~tre 
utilisée d~ns co cas, c~r dnns lo cas de né­
ln.n&es GB.ZeUX clc.n~orCUX 3f'.\US COnÜi tian tla.nS 
un chan:p barré la limite inférièUro è.' oxplo­
oibilit~ est ·1~rce~ont d~rasséo. Il n'existe 

· O.e tf3nour liL1i te cri tique on oxy-7(;ne quo pour 
d.~s Mélanges clont lo. teneur en CH4 est à 
1 tintéri(;l1.r c1u d.on~in<1 d'cxplosi1::ili té. 
Dfrutrc part co n'est pa3 une constante ût 
elJ.o e·st fonc·b:!.on·· do ln teneur en gc1.z cotl­
bustibles. S'il n'y a ç_uc elu CH4 €·n rréocnce 
c~e faibles 'lUanti tés do CO et s'il est néccs­
~e .. ire de p0né tror clo.ns le qu~œtir..:r bo.rrô 
~Jn peut n.ccoptor ~1o 1'~Tcndro ln l)lus 1·eti te 
-vo.lour cri tiqnu (le ln te!tou:r en oxycèno 
qui eot 12,1 :pour le CII4. Mais il somblo 9. 
1 t auteur que pc,ur ~~co travo.u..-.c è.nns un 'lUr.!.rtier 
bn,rré tU'J.û SÔCuri tÜ ~, (: 2 ~~ Cll deSOOUO rlo la. 
Vfl.lc,.lr cri tique l!c l.r... tr:::ncur on oxyc~·ne est 
inmuffi8nnto, ~i bien r:i.u' en fero.:i.t mieux clc 
prcnr:!.ro l::t v· al our :Jnxir.:a.lo inros 0o par Pr['.eue, 
ooit 8 %, ou colle do ~orbes et Grovc, soit 6 %. 
Il 08n1.>lo utile clc fL~cr une lini te à la tenetu'* 
en CH4 qui soit suffionmuent supérieure à la 
teneur sup(~ri\xtre lini tc d' expl0sibili té et 
qui doive toujours etre ùépassêo. Cortes, ln 
tonc.ur en oxygônc c st do.ns la plupart des c.'1S 

infùriourc n.ux lir.1itos pr~céderr:r.1ent fixées, 
I:ln.is elle rcut leo dôpasser OU r.;.O'tto flÜpO.S3Cr 
la teneur cri tique san·s qui il y ait pour cela 
da.ne;cr è. t explt)sir)n. M::,.is la tenel:JX lini te de 
16 %de rni4 n'offre pa.s ùe onrge de sécurité 
suffisante. A la niue G~bricl, ct lors do tra­
vaux clQ reprise clc oinos sarroises vers 1940, 
en c dé cir16 clo fi :x: er un miniz:nm D. ln ·henour en 
CII4. 011 c choisi à lo. mine Gc.:oriel (voir rn.ge 
161) \Ul rninir"nm clc 30 % et do.no les mines 
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sn.rroises d' ~.bord 20 %, :puis 25 % ( voi.r 
Lohnn.nr.., rD.l:·:o 825); o.prê?s uno comr.unic!ltion 
dt.:l v:--:.11 Ger.:'bcr on cxicc r.m.intenn.nt·· en Sarre 
un mininœ.1 (1c 20 % c1o cn4. Ceci s'ost révél~ 
bon :lurtlnt lus nonbrcux tro.vnu.."'C ùa loncuc 
duréo cle r·c~Jriso clo co a chm"l!'s ct c1ovrtli t 
bien oorres:~:}onrlre o.ux exigences cle la prn­
ti~ue. Si cotto question n'€ot pas trcitéo 
dn.ns les c.utres· rn.:n.>c.rts our la r~OU!Jéra.ti·Jn 
dos cho..':'lps bn.rrôs, lo. cnuac on est pcut-etl"O 
qu'on y u. toujours clos toneurs très· élovûcs, 
qui· tl~no pn.ss.:1r:èronont· no peuvent s' nb.nssor 
dnns le qur..1.rticr ba.rr•J ju3quc da11s le domaine 
d'explosibilitô o.u contr.'J.iro do cè c1ui s'est 
passé dru1s los nutrcs cas traitée. Une lioite 
de 25 % et 1:1e~c (le 20 % cl.n.ns loo Gr.tZ des 
pris os fo.i tes r:.ux renifJ.rJ.r:ls (1) des barro.r~cs 
offre œ1o sücttri tô sufficnnto. Il soro. bon, 
dc.ns los roC(Jf,1:1,.~n·:,.:J. ti!)ns, d.c ùonncr c~cs incl i­
on tiens V. C(.: St1j ct. D!:.ns le a mines so.rrnis os 
on oxiecn.i t r_;_u' ?.1, cho.1_u.e po s tc 011 fas oe ;~es 
1)riocs (~.o r.7c.z C::c..no le chnmp barrô à 10 ou 20 
o~;trcs '~crri.~:rc 1 t Gel use. Dès quo le ~.c!4 
do scandait on (los fJOUS <1c::s vnlours lini ·~cs 
in1iquûcs ou ~uc le CO oontnit de façon con­
tinuo, on· retirait lns 6qui1jes G.u oho:!lp et 
on ùevnit le si:~1~lor i:~Jôdiatcment. 

(l) Dnns les tra.vt' .. UX déorit3 pnr H:uco (voir rr.l[;O ,0) c1e tels oélan{;cs 
nt existaient O. lo. oonnn.issr.mco clo l' n.utcm~ 'lu' n.u bc.rrn.c:e tlo retour 
d' o.ir et <lnns un do nui no liL"li tû, r.1 n.is rC!.s au bnrrn.~:u c1' on tré o d' o.ir 
ni è .. 1 16tn,cc d'cntrùe cl 'o.ir. On voit qu'ici a.ussi t~.os nxccrtions 
sont possibles. 

2253/63 t 
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.~. JllJ!.2.1.1r1sion des méthodes proposées 

4-l. G:5nt~ro..li tés 

2253/63 r 

Nous on arri~tons maintenant h la 
discussion des nr0nositiona faites nn~ les 
délcj{':a.ti::•ns; la~bo.;e en sora lao 1--éoapitu ... 
lations faites dans los tabloaux joints. 
P l 't' 1 h Il , , l•t' a.r c·)mmoc 1 e, ~cs para.grap as gE::n.er.~. 1. ~s 

et r8::;lcs fonda.mentalGea" seront·contra.ire .. 
ment à l'ordre, trait~es .n~r~s 116tudo d0 
1~ n~thodo propos~e. · 

Lca rapports sur les m~thudes pro~ 
posées ou utilisées sont très diff~rentes 
ta.nt d:1ns leur étendue et par 1 r ~:tude plus 
ou moins d~t"1.illüo du procédr§ at de ses parti­
cul~rit0s par les points de vue dfaprès lea­
quüls les pr~cü10s sont c~oupés. Le rapport 
brit3nnique Qe Wo0d, oui reproduit liinfor• 
Q~tion Bulletin no 52/75 du National Coal 
Board ot le r~pport alleoand de Sohewe,qui 
unasti tue un pro~jot 3-tudié en collaboration 
n.voc l..:;s services das mines rte Bonn et de 
Dc)rtmund elu p:1ys 1Nestph.:tlie-Rhénn.nie du 
Nord, ~e n~uvcllcs directives p0ur la protee" 
ti~)n contre: le fou et l'incGnclie nu foncl d.:ms 
les mines de charbon, sont l0D plus ~tudi6s, 
mnis diffbrent notablement l'un de l'autre, 
en partie c.•.'J.ill(;:urs à. cause des c.)nd.i ti ons 
dlexpli.' .. itn.ti:>n différ~~ntes dans ces deux 
p::..ys. Ainsi quo l0 m~)ntrnnt los schémas, le 
rappJrt de Wood étuùic la question on !one­
ti ::n rles müthcrlorJ ha.bi tu·.~lles dl exploi to.tion 
en Grn.nti13-Erctn.:3!1c : exp loi t.~tion dans une 
veine unis.tu.:, en pla.teures, avec t'.:>us los 
travaux pr(~pera.toiroo Gn .veine 1 des vo_ios 
dlcntr~e ct do retour d'n.ir pnru.llèles a.veo 
dGs rocouj;-eS d'ol5rr.ge entre les deux (o~ploi ... 
tntion po.r faisceau de voies po.ro.llèles). 
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c~tto ~ôth~dc est ét~lcoont très usitée aux 
U.S.A. (voir la. foss·e Hornin:~~). Lors de :!:.~ 
farce turc do voies c~.' en troo ct rlo retour â1 air 
pnr~llèlos, nu môno niveau, peu éloi~nôos 
l'une de l'nutre, lus chutes de pression da.ns 
le cournnt ~'air entra les bnrra~es sont moins 
élevées quo loro~uo l'on exploite d~s veines 
entre deux otages d-ifférents c'!ont'loo OSO:.ltures 
sont au rocher !\ plusieurs otc.ses. Il ost rlo.ns 
lo premier o~s pltw facile at plus offic~cc 
d'obtenir l'éeclito de ~rosoi0n entre les ~o~~ 
bo.rre..G'es. De crn.nc!oo difi"éronceo de preosion 
entre loo bo.rro.i~oo et c:c~1 infil t:ra. ti ons d 1 o.ir 
dnns le chn.Llp ne sent clf'.nn oo ens ù. prévoir 
que si le cou.rr..nt c: 1 nir princirrt.l ost con(lui t 
tout n.utour ë.u ch!U:l; bc.rré oorn:1o cc fut le 
ons lore c1u fc:u è. ln. nino O.'l..~~(>nt {Forbcs ot 
Grovc_, pr..·:o 33, ct D:ln1::ar31). J .. es ciroonotn.ncos 
explic:uent ln. pos~·.li bili tô <~e l' util5.s:.~tion tr~s 
souvent C·Juronnéo de succ·~~s de bc.rrcaoo provi­
soires sirJplcr:r, fni ts lt. 1' aide r.:c parois en 
rln.nchos <-lUC 1' en r. rondu. étanches, lors d.e ln 
proereozi·)n p::-'.r "soctiono" pour lini tor l'étendue 
du qunrtior'barr0. 

Do.na les ro.:r:r)orts c1e Grisard et do Sohowo 
pn sicne .. le (:tes··procé~.ùa spécia.'l.l.Y-1 è, St\Voir : 
pour Griso.rè. 1 •·ensohl'l.I'l."JO{~C ou 1 t utiliso.tion 
de rctt1>1ai ~yclr~uli(lUO pt"iur 1' extinction du feu 
et le ren11lis sn.::e ~us chnntic:rs do la. ninc et 
pour Schc;we lo. ro1.,riso (1.o (luo.rticrs noy6s pour 
en obtenir l' oxtinotiun. Le prc:r.li0r prccr.Jcl6 est 
ci tc) è différentes roprj.Dos dr.~ns les écrits fran­
çais sur la. question ot Ggn.lctlont po.r Fro.ntzen. 
Ce procédé, éeal~~cnt oonnu dnns d'autres pays 
et utilisé éco.lcnont po.rtiellcr·Jont o.vco·· oucc8s 
pour la f~rmcture de quartiers, oziue l'o~istonce 
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préalable des installat~ons correspondantes. 
Il no sera pas treito plus nvant nans cette 
étude. Dans tous los pnys, on a, c,.ans cor­
tains cao alJI·rOj'!riés, rec~urs à ln. n~iyacle cle 
certains qu~tiers ~ feu pour les for~er nu 
lieu t.~lutiliser d.es bn.rragos. A cc sujet, 
il faut sicn~ler quo des les chantiers inclinés 
il SO fort:'•C (1.,~s dGS osrc.ces Vidas OU dra.J1S :.:los 
m·)nt1,f.eo non percés un bouchon d'n.ir, si bion 
que si 1 f <.:n procèG.o rr.1.pidooent à un c1ônoye.go 
m1 feu peut fa~iloocnt se rnnir~er. On ~eut 
üviter cet inconvénient en ntt~ndant lolV;{teops 
o.vo.."lt de procé.:lor nu dônoyr..r;c uU on fnisont· 
dos trous duns ces yoohcs rl.l air (Rioe, Pc~ul et 
do :&rnov:ri tz, 1)n...:re 116). Arr~s d0noyn.ce dl tm 

chom11 étond.u, rlr...ns lo~1uel les quo.rtiers devront 
successivement atro renia en 6tnt, et si les 
vcinos S':.nt sujettes à au to-inflat"Jnntir:-n spon­
tnn.5e, il est rccorar:c...l'l.clé de ré tciblir dt c..bord 
un circuit c,_, nir priL1circ r~rinci:~a.l ot do bn.rrer 
los exploi tc. tions r~.e fnçon à y ôvi ter deo cou­
rants ù'nir pn.rcsites. 

En ce qui concerne le ta1Jlonu coitpn.rn­
tif, il faut remarquer que peur curtcincs 
tléthodcs prcposûcs il faut sa repo1•te:r aux 
tlo cu_T:'lents eux-o8neo t~dis 1uo peur·· cer tn.ins 
nutres·ltexpç,sé en o. ûto fait :par l'auteur 
tel rlulon le trcuvo dans le tnbJ.~e.u. 
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On ne trouve de classification dos 
procédé a repris dàna le t:-~bleau, d'après 
le composition dos mélanees cazeux du champ, 
que dans los propositions do Coninck et de 
Schevre, tandis que Loeclain ct Hauan&~, 
van Genber, Wood ct Forbes et Grave ne 
traitent que clos mcSthoè.os utilisoes en cas do 
:rnélnnces go,zeux r1angereuz sous condition. Il 
n'est pas noceptablo ~uo 1 1on inposo 1~ mCmc 
façon de faire dans lo cas de mélances d~ce-
.reux. Ccci est le c11s, :pour Forbos ct Grove, 
dans le ra~port cité en oxemDle Qe la lutte 
contre un feu po.r défournor.1ent ot charGement 
des oatériaux en conbustion. Wood signale si~­
plcoent dans le 1_1n:ra.cr~~'~he "Factors influonoin.g 
tho choice of reopcnin~:" c~uo da.ns lo co.s C:e 
minos non tSTisoutcucos on pout tJ.ettrc directe­
ment 1 r n.éra.ce pour a.a :Jfl,inir le chanp. Ln con­
sicme cle ln lutte con tro los foux (~c Pro.~:;ue 
distinc;uo le cas c~o ~:·roc-rcasion en air frnis 
de celui de ln. procrcssion en o.too sphère con­
finée, e-·1 eot-r .. -dire en n tmoDphère inerte; le 
premier pro ou clé est apj?li·cable tant avec des 
mélangGs non claneercux CJ.U'~veo des mûlancres 
dangereux sous ocndition si le feu est éteint 
et le second si l'all~~ce de gaz combustibles 
par un feu non encore éteint est exclu, clest­
à•dire si·lea funées contiennent moins de 8% 
dloxyeène·. ·Ici on onvisn.t~e bien la reprise 
du quo.rtier on atoosphère non cla.nt~croux, mais 
on ne fait pas ~o sûparntion claire d'après 
le degré de danacr des mélanges cnzeux. Les 
recomcanda.tions c1oivcn't onvisaeor le cas de 
mélanges non ùancElroux, ninsi que l'ont fait 
les reconr.m.nélations do 1 'Organe perl'!io.ne~t pour 
la fer1:1eture pa.r ba:r.racrE~s c1e qun,rtiers elil fou 
.et Messieurs do Coninck et Schewe, et npportor 
une classification des procédés d'après ln 
composition des mülnnees c~zeux rriso oocne 
critère principal. 
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Le dernier rapport annuel de la station 
centrale de sauvetage d'Essen, fait pour l'année 
1961, oi te quelques cas d.' ouverture d'un seul 
c$té d'un quartier ~arré en aérage secondaire 
aspirant da.ns le oas dG mélanges non dangereux. 
Rappelons également à ce sujet le rapport de 
Caboletl8 sur le rapprochement du feu des bar­
rages en effectuant les travaux en air frais. 
Ainsi dono, il faut parlor dru1s les recommanda­
tions de la reprise en cas de mélanges gazeux 
non danger eux. 

Alors _quG Schc\'IO fait de la composition 
dos mélanges eazeux le critère fond~mental du 
choix do ln méthode, do Coninck le soumet à la 
sanction d'une rossibilitô de reconnaissance. 
Grisard Gt Wood font do la rocc-nnnisun.nce un 
critère important pour la cl~ssification dos 
méthodes ct toua les d::-;tn:, on cas do non recon­
naissance, proposent l'~ération immédiate du 
ch~p. V.~ Gombcr ct Porbcs et Grave estiment 
nécessaire tulc rcconnn.isoo.nco prér·;.lablemen t l-;. 
tout travail ou tou·b a,)r.~ge du ch[:mp, ct 
Hnusmc.n la durn.und.o clanc ln. m0sure du possible. 
Schcwc e:t Prngue n 1 en ·[!c.rlont absolument pao. 
Ainsi, cotte reconno.issD.nce pré o.lablo n'ost pa& 
considéréo d11ns los cinq dcrnicro rn.rports ci tés 
commo un cri tèro dô t0rminr..n t pour la cl~~ssifica­
tion des procédés do réouv·arture. L1~utcur a 
insisté sur la nécossi té d'u..tle rücon:naissanco, 
mDis no considère p~s cette dernière col:litle déter­
ninan te pour la. cln.ssificntion des proc,~dés. 
Elle est uno condition préalable à llétude de la 



2253/63 f 

II, 46 

possibilit~ de llex~oution dans un champ ot 
importante pour co qui est de 1~ r6aération 
si dàns ln pnrtio à réaérer il y n eu un fou 
et qut il fa.il'l~e ·encore compter nvoc dès en­
droits chauds, mais allo n'ost pns détermi­
nante dans la clnssification dos procédés. 
En cas d'impossibilité de rcconnaiss~oo, la 
direction d0s · op0rn.·tions a à ·déci dar si ·elle 
peut prendre la. respons[.l.b:ili té do la r.Jo.éra­
tion du ch~p en ouvrant des do~~ c6tos ou 
si elle no ~o pout pas. 

Comme nous 1' c.vons clé j~. indiqué, 
~ris~rd distinsue le c~s où l•on c reconnu le 
chc.mp cle ccl ui · où on n 1 o. pn.s pu le fa. ire et 
reconunn..."lde dn.n.s ce c1ornior c.~s l'ouvortu.re pn.r 
los. doux cet~:is pour r~ssn.inj_r le ch.o.r.lp ct dans 
lo second. ens de pro c.Jdt'l' lt uno progression 
po.r étapes avec tu1o écluse. Puis il sépo.re ces 

. deux proqéd.ù s d'après la. rénlisn.tion de 1 'asso.i­
nissem~nt, il laisse le choix entre la dilution 

· du erisou, c'est-à-dire o. v oc un fn.i ble courant 
d·fcir dosq, ou bien le pistonnagc du grisou, 
ct est-D.-d.iro o.vac lo co1ttnnt dt o. ir mo.xinal 
possible. Nous traiterons do la roaérction ul­
tôrieurement, si bion que nous ne discuterons 
pcs ici do ces propositions. Grioard ducrit 
ensuite en.détail la progression par étapes sans 
aérage avec des écluses et la rén.éra.tion po.r 
~orage secondaire de ln pnrtio à csscinir. 

De Coninck traite d'une feçon approfondie 
dnns les diff~rcnts po~r~grnphes de son rapport 
où il distingue les oan J'après l'existence ou 
non de la possibilité dtune roconnaissanco et 
d'a. près ln. composition des mGlo.nees gazeux 
ln. question de l.'J. :!:>omise do 1' o.ôrc.go ct oe pro­
nonce en fr.tveur 1o lo. rœis e •le tout 11 o.éra.btG 
possible. En conclusion, il inaicte sur ln di­
versité des circonstances ct st~ les difficultés 
dans les cas do réseaux très ra~ifiés ou 
df6bouleoents importants qui peuvent randre né­
cessaire une progression par étapes. Il ne donne 
pas de détails à ce sujet. 
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Hausman se prononce pour un aérage 
avec courant d'air dosé et donne des indications 
pour l'ouverture des quartiers barrés, sans 
traiter en· détail des méthodes et sans les 
séparer selon les procédés utilisés. 

Van Gember et Forbes et Grove·distinguent 
le cas de la récupération de l'ensemble du 
quartier barré en a~rant avec un aérage primaire 
pa.ssr·nt de celui de la reprise par étapes; dans 
ce dernier cas, van Gember accepte l'aérage 
.secoud.aire pour assainir 1 t air·· jusr~.u' au barrage 
suivant a.lors que Forbes et Grove parlent d'une 
ouverture des deux c8téa avec aérage passant, 
~•est-à-dire ne parlent pas d'un assainissement 
avec aérage secondaire. Ceci s'explique facile­
ment en pensant à l'exploitation avec faisceau 
de voies telle qu'elle est usuelle en chambres 
et piliers. Van Gember ne prend pas en considé­
ration, que m~me dans une reprise par étapes, on 
peut assainir le champ à récupérer par l'aérage 
primaire si l'on a pu repousser la construction 
des nouveaux barrages d'entrée et de retour 
d'air derrière ~~e voie de jonotion de ces 
deux circuits. Sinon, il faudrait établir un 
bar~age dans cette voie, ce qui n'est pas 
admissible, après avoir récupéré séparément 
l'entrée et le retour d•air en aérage secondaire. 
Il est à noter que van Gember insiste sur une· 
indication importante, non signalée par les 
autres auteurs, à savoir d'éviter en tous cas 
de faire entrer de l'air dans le champ dans une 
région non contr8lée. Pour ce faire, il raut 
étanchéifier de façon convenable les régions 
fissurées dans les parements des voies et les 
barrages insuffisamment étanchés des vieux 
travaux. 
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wood a fourni un travail important, très 
réfléchi, e·~ allant jusqu'aux détails, dans 
lequel on trouve des indications s11r la mission 
des troupes de sauveteurs en reconnaissance, 
l'organisation de la permanence, la mise en 
oeuvre des·équipes de sauveteurs par demi-heure, 
l'utilisation de mat~riel r~cup~rable dans le 
charnp pour la construction de barrages, la cr6a­
tion de moyens de transport pour le mat~riel 
dans le champ, l'utilisation de marteaux et de 
clous en· cuivre •. Beaucoup de ces indications 
sont traitées dans les autres pays dans les 
directives d 1·éxécution des sauvetages. C'est 
ainsi par exemple qu'en Allemagne la dur~e 
normale d''une intervention d'une éCJ.uipe de 
sauvetage es·t ·normalement de deux heures, et est 
réduite en fonction des conditions climatiques 
ambiantes. L'utilisation d'outils en c'!.livre 
n'est ·signalée que dana les rapports anglais et 
américain et n'est .apparemment pas envisagée 
dans les autres pays. 

Il semble que de telles indications, 
utiles en elle-môme, aillent trop loin pour @tre 
reprises dans·des recommandations des groupes 
de travail, dans lesquelles tous les détails 
ne peuvent ·pas ~tre étudiés, mais doivent @tre 
réglés selon les éas par la direction des 
op~rations; de plus certaines indications sont 

· adaptées aux conditions des houill~res britan­
niques. 

La classification des proc~dés correspond 
·dans son essentiel, à celle proposée par l'auteur 
pour les principaux critères distinctifs d'action 
pour la récupération d'un quartier barré. Elle 
s'en distingue pour l'assainisserr.ent du champ 

·complet par l'indication de deux p~océdés, avec 
ou sans reconnaissance, le procédé direct et le 
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d'inspection. Ces deux procédés se distinguent 
uniquement par l'exigence d'une écluse pour la 
reconnaissance et par des indications pour cette 
reconn!?..issan.ce. L'auteur pense qu'avec des bar­
rages munis de portes ou de trous de canars, 
l'installation d. 1une écluse pour une simple 
reconnaissance n'est en g~néral pas exigible. 
Cet avis résulte également du rapport de 
Monsieur de Coninck (page 4). L'ex,cution des 
travaux es·t décri te dans le d~tail; il faut 
noter que les indica.tions a' appliquent plus 
particulièrement· aux conditions usuelles dans les 
cha.ntie.~..·s britanniques. Cela n'exclut pas ~ue 
dans les recoMmandations on se décide à utiliser 
la même articulation des proc·~dés. L'auteur du 
rapport a lui-même traité comme point spécial 
la reprise de tout un champ après limitation 
de l'étendue de la zône barrée. Ceci ne veut 
toutefois pas dira qu'il faille en faire un signe 
distinctif d'un procédé spécio.l. Ceci est toute­
fois le cas dans le rapport de Wood car il y admet 
que la reprise par sections se fait avec des bar­
rages provisoires, tandis que l'on exige un 
barrage résistant en cas de ressèrement des 
barrages autour du foyer. Il n'en es·t pas de 
m~me, d'après les rapports fournis, dans les 
pays continentaux où les conditions sont 
différentes a.t ce no serait pas à recommander; 
en Ruhr et en Sarret par exemple, le service 
des mines n'autoriserait pas que pour une 
reprise par sectionst on renonce à des écluses 
et à des barrages résistants. Cette question 
sera encore étudiée ultérieurement. 
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Wood traite encore des différentes façons de 
construire les barrages et les fermetures provisoires 
ainsi que de 1 1aêrage sècondaire, point qui sera 
examiné ul térieuroment; puis abo1•de la question de 
l'égalisation des pressions sur les barrages, ce qui 
n'est pas traité dans les autres rapports. Cette 
indication qu'il faut réduire autant que possible 
par des mesures appropriées, la différence de 
pression entre les barrages d'entrée et de retour 
d'air est déjà contenue dans les commentaires des 
racommanda.tions de l'Organe per;:nanent au sujet de la 
fermeture des quartiers en feu et n'a donc pas 
besoin d'@tre répétée. La manière dont cette 
question doit 3tre résolue est à laisser au choix 
dea exploitants. Au delà des mesures habituelles 
Wood traite également de l'installation de chambres 
de pression; à ce sujet, il se distingue des indica­
tions données par l'auteur (page 824-fig. 10) en 
prévoyant en plus d11 cann.r aspirnnt ou soufflant 
un deuxième canar muni d'un registre réglable, ce 
que l'auteur n'a prévu que pour les chambres de 
pression et particulièrement vastes (fig.ll). Cette 
mesure pour égaliser la pression aux barrages a été 
utilisée la. première fois en l'année 1895 (Kohaut et 
Pilar page 394) sous le nom de porte de dépression 
et plus tard sous le nom de joint aérodynamique, 
et finalement aussi sous le nom de chambre pneu­
matique. L'auteur a j.ntroduit les notions de chambre 
de dépression et de surpression pour la distinction 
de ces chambres selon qu'elles sont aux barrages 
d'entrée ou de retour d'air. Coulshed 32 a proposé 
de faire une chambre devant le barrage d'entrée 
d'air et conduire à partir de celle-ci une 
tuyauterie de deux pouces jusqu'à la proximité 
immédiate mais ·devant le barrage de retour d'air 
et d'obtenir ainsi un point de pression égale. 
Ce procédé serait indépendant des variations de la 
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pression baromètrique et d'après Coulshed 
a été efficace dans un quartier barré. 

Le rapport de Schewe établit d'abord 
und distinctit'ln sntre les procédés pour la 
reprise d'un quartier barré, selon la compo­
sition des mélanges gazeux et ensuite dans 
les paragrn,phes pr~.noipaux selon le nombre de 
c6têà ouverts (un ou deux) et donne pour ces 
cas les i~dioations nécessaires, qui d'ailleurs 
ont été également plus ou moins données dans 
les autres rapports; il ne traite pas d.es détails 
qui sont à régler selon chaque cas drespèoe et 
sur lesquels la décision est à laisser au chef 
de l'intervention, Il apporte des directives pour 
la reprise de quartiers barrés lorsqu'il n'y a 
pas de mélanges dangereux; elles sont, comme il 
l'a déjà été indiqué (page 30) complètes et 
suffisantes. Des indications sont données sur les 
travaux d'extinction et sur les cas où il est 
admissible de faire une reconnaissance. Il ne 
signale pas le défournemen·t et le chargement du 
matériau .incandescent e.insi ·que ceci se pratique 
parfois dans les mines américaines. 

Dans le paragraphe "Ouverture par un seul 
côté" il exige, si 1 'on a è. faire à des mélanees 
non dangereux, que personne ne soit mis en danger 
par l'arrivée de ces mélanges dans l'aérage 
primaire sous 1 1aotion d'un ventilateur 
d'aérage secondaire. Cette exigence n'est pas 
reprise dans le paragraphe "ouverture par les 
deux o6tés". Dans le cas de mélanges gazeux sous 
condition• il va plus loin que dans le cas des 
méla.nges non da.ngereux et exige tant pour 1 1 ouver­
ture par un que pour 1 1 ouvorture par deux côtés 
que tous les chantiers susceptibles <l'être mis en 
danger par l?S ga.z du qu~rtior ou p~r de~ e:q)lo­
sionD soient n.upnrr:;.va...,_t 6vacur.3s Ht bn.rr8n a.·..t 
personnel. On trouve d~~a lea règles de bnso 
cette m5me directive qui.vaut pour tous les cas. 
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Cn ·peu·t ainsi donc la supprimer dans chacun 
des cas traités ou, si 1 1on estime opportune 
sa répéti t:i.on, mettre également ·une indication 
à ce ~ujet lora de ila r6ouverture par los 
deux côtés en préoenoe de mélanges non 
dangereuxo 

Lors de l'ouverture d'un seul c6té en 
présence de mélanges gazeux non dangereux on 
.Peut èxé'ctiter les travaux dans le champ soit 
avec aérage secondajre soit sans aérage en 
atm6sphère inerte. D'après le rapport de Cabolet, 
on· peut également (paffe 32) progresser avec 
utilisation d'un faible courant d'air frais. 
Il est préf~rable, en cas d'a~rage secondaire, 

·d'utiliser un a.érage .o.s~irant. Une explication 
de ce que l'on conçoit par atmosphère inerte 
sans aûraee serait utile. 

Dans le paragraphe traitant de mélanges 
~azeux dangereux sous condition, il est exig4 
lors de l'ouverture par un seul c8té, d'avoir 
une écluse. Il y a des cas où on peut s'en 
dispenser, par.exemple, pour une reconnaissance 
~ique au-delà du barrage (voir de Coninck p.4) 
ou si l'on a affaire à une voie en ferme, sans 
.com~unication d'aérage. Des reconnaissances sont 
également effectuées dans la Ruhr grâce à un canar 
dnns le barrage sans la présence d'une écluse. 
Ce cas n'a pas été ici ou étudié ou envisagé. 
D'après les instructions valables en Sarre, il 
faut construire des écluses lorsque celles-ci 
sont nécessaires. Il résulte du rapport de 
Schewe, m@me si ce n'est pas dit expressément, 
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que si l'on construit une écluse devant un 
barrage que 1 1 on veut ouvrir, il f'n:ut au cas 
où on devrait faire u.n trou dans ce dernier, 
assurer la fermeture du champ par un barrage 
résistant aux explosions. 

On demande également de vérifier, m@me 
en cas d'ouverture par un seul eSté aveo des 
mélanges non dangereux, s'il n'y e pas de 
danger que des mélanges gazeux sortant du 
champ envahisse11t 4' autres chant~. ers de la 
mine en liaison avec ce champ. Cette exigence 
est importante, particulièrement si l'on 
progresse par le retour d'air en atmosrhère 
non dangereuse, lors d•une chute de la pression 
baromét.rique. Le danger n'existe cependant que 
si on laisse la porte du barrage ouverte en 
progressant dans le quartier; c'est pourquoi 
il faut indiquer que si l'on progresse dans le 
quartier en avant d'une écluse, il y ait toujours 
une porte de cette dernière fermée. 

Dana leur second paragraphe, lee directives 
pour l'ou~erture par un seul ceté en présence 
de mélanges gazeux sous condition traitent de 
la façon de faire les prises d'air et du contrôla 
de 1 'explosi bi li té du. zrifllange gazeux pendant les 
travaux en atmosphère inerte. Il ne faut pas 
seulement s'assurer· que le m6lange reste non 
dangereux, mais encore surveiller une éventuelle 
montée de la teneur en co. Cette exigence se trouve 
certes dans les règles de base avec l'indication 
que l'état du feu est à surveiller et qu'en cas de 
reprise du feu, il faut en cas de danger d'explo­
sion, refermer immédiatement le champ, mais ainsi 
que nous l'avons déjà signalé {page 35) ceci ne 
concernait que l'assainissement du quartier et non 
les travaux dans un champ gue lion maintient 
fermé. 
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Dans ce paragraphe, Schewe traite encore 
de limitation du quartier barré par la construc­
tion d'un barrage rapide, ctest-à-dire d'une 
fermeture provieo:f.re derrière laquelle on 
construira un barrage résistant aux explosions. 
Le barraffe rapide ·a pour but de permettre la 
remise de l'aérage sur la partie de la mine qui 
le sépare de lfécluee, ce qui permet de construire 
le barrage résistant aux explosions sans utiliser 
les appareils respiratoires. Il ne doit ainsi 
pas s~ulement servir à 6tablir des conditions 
climatiques supportables; car si on n'aère 
pas la ~artia derrière le barrage rapide, la 
construction de ce dernier n'a pas d'intérêt, 
·oa.:r on construit alors immf5diatement un barrage 
résistant, con~e oe !ut le cas dans les mines 
Gabriel et Se.int-Charles. La phrase" • • • un 
a~rage secondaire peut devenir nécessaire ••" 
veut a.pparem1aent laisser· entendre q'l'.e dan.s cer­
tains cas le· tronçon pGut s'assainir da lui­
Ll@me ou bien que 1 'ouverture par un se·ü.l c8té 
peut avoir pour but soit l'assainissement par 
aérage secondaire, soit l'assainissement par le 
courant d'aire principal passant. Sch8ge, à 
la différence dos autres auteurs, ne traite pas 
spécialement de la reprise par ~tapes, ainsi 
non plus que de la reprise du quartier 
restreint au maximur'!l 1 'espace be.rré autour du 
foyer. La progression n'est décrite qua dans 
ses grandes lignes et pour le reste la décision 
es·t laissée au chef de l'intervention. C'est 
également à partir de ce point de vue que 
s'explique·qu'il ne soit pas parlé dans le 
paragraphe sur "l'ouverture pa.r les deux c8tés" 
d'une éventuelle nécessité d'écluses ou de 
reoonna.issa.nces ou des travaux dans le champ 
et que seul l'assainissement avec aérage passant 
soit traité, sujet sur lequel tout l'essentiel 
est dit. Il est à remarquer que d~ns les méthodes 
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proposées la reprise par étapes est considérée 
par van Gember, Grisard, Wood, Forbes et Grove 
comme un procédé particulier s'opposant à !•aéra­
tion du champ en une seule fois. Il est de plus 
signalé far de Coninck, Prague et indirectement 
par Schewe dans leurs indications sur la limitation 
de l'étendue d'un quartier barré. Seul Wood 
considère comme un procédé spécial la reprise 
d'un champ après avoir circonscrit l'étendue 
barrée, .éventuellement après une progression 
par ét·1.pes. · · 

En ce qui concerne la longueur ~es sections 
à reprendre lors de 1~ progression par étapes, 
s·euls Wood et Forbes et Grove donnent des indica­
tions chiffrées de 90 à 1 800 mètres et jamais en 
dessus de 170 mètres. La décision à ce sujet 
est à lais~er à la direction de l-'intervention 
qui jugera sur la base des résultats d'une recon­
naissance. 

Schewe, van Gember et Wood attirent l'attention 
sur les conditions climatiques qui rendent la 
tâche plus dure; le dernier cité recommande 
alors de procéder par étapes. 

Prague signale la nécessité d'une possibi­
lité de signalisation entre les équipes de ponte 
et la base et Wood d'une liaison téléphonique 
entre la base et le jour. 

~ood ainsi que Forbes et Grove considèrent 
qu'il est nécessaire de schistifier les voies 
qui donnent accès au quartier barré avant de 
procéder à l'assainissement de ce dernier. 

De Coninck exige l'évacuation de la mine 
pendant la période de l'assainissement après 
l'ouverture des barrages et Forbes et Grove 
lors d'un aérage direct, avant que l'air frais 
soit dirigé dans le quartier; ceci doit avoir 
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lieu grAce à des ouvertures automatiques des portes 
donnant à toutes les personnes le temps d'évacuer 
la mine avant la mise en mouvement des gaz dans 
le quartier barré. L'auteur n'a toutefois trouvé 
aucune indication sur ces dispositifs automatiques 
dans les autres rapports américains. Schewe exige 
que pendant .. le rétablissement de 1 1aérage les 
chantiers· menacés soient évacués et leur accès 
barré (pas forcément·par un barrage} et Wood que 
l'on barre l'accès aux retours d'air. L'auteur 
pense qu'en ce qui conc·erne 1 'évacua ti on et le 
barrage des chantiers, il raut décider selon 
chaque <ias. Selon l'es circonstances, on ne doit 
laisser dans la mine. que les équipes nécessaires 
pour l'ouverture dès ·barràges et les mesures 
qui doivent se replier à dea endroits adra pour 
faire leurs observations. Schewe apporte l'indica­
tion importante qu'il est recommandé de surveiller 
à distance 1·a. teneur ·en grisou des ciroui te 
d'aérage à l'aide d'appareils enregistreurs. 

En ce qui concerne les reconnaissances après 
la remise en route ds l'aérage, de Coninok l'admet 
si les analyses dans le rampant du ventilateur sont 
redevenues normales et Wood lorsque la teneur 
en grisou au barrage de retou~ est tombée 
au-dessous de 2 % alors que Schewe admet de faire 
la reconnaissance pendant la remise en route 
de l'aérage en cas de mélanges gazeux non dange­
reux et ne l'admet pas en cas do mélanges dangereux 
sous condition. A la mine de Bilsthorpe, on a 
pr~cédé à la reconnâissanoe dès que la teneur en 
CH est descendue au dessous de 4 %. Il faut 
laisser à la direction de l'intervention la 
décision de procéder à une reconnaissance après 
la remise de 1 'aérage J elle· s' appuira sur des 
recommandations générales comme celles indiquées 
par Schewe. 
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Schewe traite dans un paragraphe spécial 
d~ la réoccupation des chantiers récupérés. 
De Coninck, Wood, Forbes et Grove indiquent 
que la réoccupation des chantiers n'est admissible 
qu'après une reconnaissance et l'assainissement 
de toutes aacumulations de gaz nocifs, tandis 
que Schewe exige en plus, que si l'on a circons­
crit le quartier barré, ce soit par des barrages 
principaux, c'est-à-dire résistants aux explosions. 

F~nalement il faut encore signaler que 
seuls Grisard et Wood indiquent des rritères 
pour le choix du procédé idoine. Pendant que 
Grisard ae contente d'indications générales, 
Wood donne des indications précises sur le 
procndé à employer selon les cas. Ceci se comprend 
pour Wood quand on considère la séparation très 
détaillée qu'il a faite de tous les procédés. 
Dans la mesure où de telles indications ont été 
faites dans les autres rapports, elles se 
limitent (van Gember, Forbes et Grove} à la 
remarque que dans des situations dont on peut 
mal mesurer tous les facteurs, comme par exemple 
quartiers étendus ou inaccessibles, c'est le 
procédé par étapes qui entre en ligne de compte. 
La question ne peut 3tre étudiée que si l'on a 
procédé à une classification des procédés de 
Coninck, Grisard et Bredenbruch que l'on doit 
s'abstenir de réglementation en de tels cas. 
On devrait se contenter d'indications générales, 
comme en donne van Gember. Il faut laisser à la 
direction de l'entreprise la décision après étude 
d'experts de choisir son chemin. Les solutions 
propos6es par Schewe et les autres sont considér,es 
comme s'y rapportant. 
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La réaération en aérage primaire passant 
peut se faire soit avec la oouraltlt d'nir tota.l,­
c1est~à-dire celui résultant des ouvertures 
faites dans les bo.rra.ges, soit avec un courant 
d 1air faible et dosé. 

La p~upart des solutions proposées rec0mmandent, 
en accord ~vec les instructions du service des 
mines de la république .fédérale allemande, 
d'employer un co~~~nt d'air dosé. 

De Goninck est partisan du pietonnage des 
gaz, c 1 est-à~~ir~ de l'adrage avec tout le 
courant.d 1a.ir, ,et ceia..ausei bien dans le cas 
de mélanges absolument sana danger que dans 
le cas.de mélanges daneereux sous condition; 
il justifie sa position en disant que, dans 
chaque èas, on-obtient une évacua~ion rapide 
des gaz à une concentration non dangereuse 
et que le meilleur refroidissement et la plus 
courte durée de l'assainissement résultant de 
la plus grande. quantité d'air en circulation 
évitent au mieux une réanimation du feu et le 
danger d'explosion qui en résulte. De Coninck 
rapporte qu'à la mine Quesnoy un quartier barré 
d'un volume de 20 000 m3 avec 75 % de CH fut 
assaini par un courant d'air de 360 m3/m4passant 
par 2 canars de 0,6 de diamètre établis dans le 
barrage. Après plus de deux heures le courant 
-d'air dans le puits de retour d 1air était revenu 
à une teneur normale en CH • Il ne donne pas 
d'autres indications s~r 1Îs teneurs en CH4 dans 
le courant de retour. 

Grisard admet dans ses recommandations aussi 
bien le pistonnage que la dilution des mélanges 
gazeux, c'est-à-dire l'aérage dosé et remarque 
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que les deux procédés ont été utilisés à la 
mine Saint-Charles. Cadel ne donne pas, à. ce 
sujet, d'autres indications et rapporte -
simplement (note technique 305 page 21) d~ns 
la description de l'assainissement en aéragè 
secondaire que 1·• on devait assainir sans 
envoyer de malange explosif dans le retour 
d'air. A Saint-Charles on n'avait plus de· 
CO dans les analyses de gaz venant ~~ 
quartier déjà avant les travaux propres de 
reprise par une progression par étapes et 
on ne pro~édait à la remise de l'aératior. 
qu 1 ~Pl'èe U:no reconnaissance :pous.séé. 

W~od, dans son ra~port, recommanda de ne 
laisser entrer qu~une quantité d'air limitée 
(pas plus de 142 m3/minute) dans le champ, 
ce qui peut Atre réalisé pour la fermeture 
partielle des portes d' aérage dans la re-coupe 
d 1aérage entre l'entrée et le retour d 1air 
située en avant des barrages. Les quantités 
d'ai~ passant par cette recoupe permettent 
une certaine dilution des gaz très près de 
leur sortie du quartier. Cette indication est 
donc dans le sens d'un aérage dosé ainsi que 
l'indication reprise sous le chiffre 11 B 5 
du tableau (Wood page 5 gaz) d'après laquelle 
si l'on veut évacuer d'importantes quantités 
de gaz pendant un arr@t de l'exploitation, ou 
la quantité d'air disponible pourrait &tre 
insuffisante pour permettre au gaz d'atteindre 
une dilution convenanble avant de parvenir 
à la surface, si bien qu'une progression par 
étapes peut devenir nécessaire. Il n'est 
toutefois pas noté que la formation de 
mélanges explosifs dans le retour d'air 
doive @tre évitée. Potter 33 pense qu 1il 
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faut assainir le champ peu à peu et éviter 
la formation de mélanges explosifs dans le 
ret·our d'air ou dans le puits. On devrait 
estimer sur plans la quantité de gaz à évacuer 
et régler 1.1 air frais entrant d'après les 
résultats du contr8le des gaz sortants tant 
au point de-vue quantité qu'au point de vue 
composition, Il voit une difficulté dans la 
reprise par étapes avec barrages provisoires 
dans_ le fait ·que si des courants d'aérage 
vagabonds ·Se développent dans le quartier 
à-récupérer le. contr8le de l'opération 
risque d'échapper à la direction et des mé­
langes explosifs sont susceptibles de se 
former, 

Forbea et Grove recommandent, tant pour la 
reprise par étapes (voir p. 36) que pour 
l'aération immédiate du quartier après une 
reconnaissance poussée {p. 43) de régler 
1 1aérage ·de façon que la teneur en gaz 
combustibles reste au dessous de la limite 
infé~ieure d'explosibilité dans le retour 
d'air. A un autre endroit (p. 35) ils 
indiquent que dans un petit quartier barré, 
dans lequel les reconnaissances n'ont relevé 
plus aucune trace de feu, il faut évacuer les 
gaz du quartier le plus rapidèment possible. 
Ceci ne s'oppose pas aux recommandations 
précédemn:ent faites. Dans le rapport sur la 
mine Horning, on observe simplement que les 
gaz ont été évacués le plus rapidement possible, 
le foyer ayant été barré au plus près. 

Wood a donné des rapports sur la reprise de 
quartiers b-arrés dans les mines de Bilsthorpe 
et de Cardowan. 
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Le rapport sur Bilsthorpe traite exclusivement 
de l'assainissement d'un quartier sept mois après 
sa fermeture. Ce quartier contenait environ 
42 500 m3 à une teneur en cH4 de 80 à 90 %. On 
a calculé qu'avec un courant de 566 m3/minute 
·il faudrait vingt heures pour l'opération. 
La quantité d'air évacuée fut calculée a.près 
coup et trouvée égale à 44 000 m3. On ouvrit 
d'abord les fermetures du côté de l'entrée 
d'a: r (barrage en maçonnerie et trou d'homme 
dans le barrage de sacs de sable) et après 
une reconnaissance qui pénétra dal.LS le 
chàmp jusqu'à un éboulement situé à 245 m1 on 
ouvrit les r.ermetures du côté du retour d'air, 
on exécuta ensuite une reconnaissance sur le 
retour d'air jusqu'à une distance de 340 m. 
Les travaux commencèrent le 19/7/1958 à 8 heures 30 
et la remise de 1 1aérage le 20/7 à 15 heures 15, 
après environ 8 heures la teneur en CH4 du retour 
d'air du champ descendit au dessous de la limite 
supérieure d 1explosibilité, après qu'elle ait 
été entre temps, une fois pendant une demi-heure 
et une fois pendant une heure dans le domaine 
explosif et franchit environ 3 heures plus tard 
la limite inférieure d'explosibilité, ceci avec 
un débit de 300 rn3/. On régla la quantité d'air 
de la recoupe d 1aérage entre lee voies d'entrée 
et de retour d'air de façon à, dans la mesure du 
possible, avoir 20 % de CHd dans le retour d'air 
et à ne· pas laisser la tenéur en CE4 du puits 
de retour d'air qui avait atteint 4,3 % franchir 
la limite inf~rieure d'explOsibilit~. Dans le 
quartier en cours de récupération, la teneur en 
CH4 derrière le barrage de retour descendit au 
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dessous de la limite supérieure d'explosibilité 
au bout de 8 heures et 1/4 et resta dans le 
domaine· exploàif pendant six heures. !Jorsqu' elle 
tomba au-dessous de 4 %, on agrandit les trous 
d'homme et on procéda à d'autres reconnaissances 
et à des ·opératio11s relevant de la technique 
d 1aérace. 

A la mine de Cnrdownn, on avait barré un 
champ le 29/1/1960 après une flambée de erisou 
e.llumée lors du havage, qui ava.i t allumé un 
incendie de charbon et de boisage. Le 16/7 on 
fit sauter les deux barrages à l'explosif après 
y avoir accumulé de l'eau de façon à pouvoir 
procéder au tir sans d.anger, Le barrage d'entrée 
d'air n 1 avaï t pa.s été crevé et on y fit une ou­
verture le 17/7 vers 2 heures. Lux environs de 
10 heures, 60 m3 d'air frais pénétraient dans le 
champ; cette quantité atteignait 155 m3 vers 
midi. Elle étnit de 175 m3 dans le courant de 
l'après midi du 18 et le 24/7, après avoir élargi 
laa ouvertures des ba:-rages elle atteigntd. t 
500m3/minute. On avait l'intention de chasser 
les gaz du quartier à une dilution telle qu'ils 
deviennent sans danger. La quantité de grisou à 
évacuer avait été estimée à 56 000 m3. On ne 
donne aucune indication sur les teneurs en CH4 du retour. Le 25/7 au soir se produis.i.t une explo­
sion blessant 10 hommes dont 4 mortellement. 
On rebarra le champ. 

Houston, Chief Inspecter of Mines, a fait un 
rapport détaillé sur l'ouverture des barrages, 
les travaux dans le champ, lés circonstances 
de l'explosion et en a tiré des conclusions. 
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Il constat~ des retards dans la remise en état 
d'un aéraGe régulier qui aurait évité les cou­
rants d'air parasites et dans lu. dissipation 
des accumulations de grisou; une planification 
insuffisante pour l'exécution de la remise en 
état de 1 1aérago, le manque de rec~nnaissance 
approfondie et des insuffisances dnns l'exéou­
tion des prises d'échantillon de gaz en partie 
liée à. l'existence do nappes d~ grisou au toit; 
il indiqu$ l'utilit6 da prisee de gaz par points 
isolés dans de tels cas et de la reprise par 
étapes. Il roma.rquc, qu'en ce qui concerne 1 1 a.e­
s~t.iniss0mcnt, on n'aurait pa.s dû pcrmattre à. 
1' air de se mélanger lc:m. tcmen·t avec les ga.z du. 
quartier, mais qu'on aurait d1l chasser ces der­
niers si possible sous la. forme d'un bouchon et 
qu' irnmédiatfJmant aJ?rès, on aurait du p:-océder à. 
une reconnaissance rql~·rofondie, Il insiste sur 
1' importnnoo dt -:.u1 coura.nt d'air refroidissant, 
car le charbon, particulièrement s'il est 
à.·domi brûlé ou à demi cokéfié, stoxyde béa.u­
ooup plus rnpi,lemont que les autros matériaux 
à u11e température moyenne. C'est pourquoi les gaz 
de feu dovraio;"Jnt etre évaC"..léS SOU3 la. forme dlun 
bouchon et ne pas 6tra I!lél::t.ngés a.voc de 11 nir 
frais jusqu'à ce qu'ils ne puissent plus entror 
en contact avec du charbon ou des tas c1.e cho.rbon 
qui ont été to:1chés par le feù. Avant toutes 
choses on dev't'a.i t, si pos:3i l1le avant la remise 
en route de 1 1aérage, cte3t-à-dirc avant llassai­
nissnment, prendrv en considération une recon­
naissance par de~ équi:p~~s de sauvetage qui 
pénétreraiant dans le champ par une écluse. 

Comma l'explosion n 1 a ou lieu q~le 9 jours 
e.près 1 1 ouv•)rture des barl"o.ges, il samblo à 11 au­
teur que cet exemple est sons signification pour 
juger de la qtlcstion de savoir s 1 il faut pistonner 
leB mélengcs gazeux ou les diluer. Ce cas vient 
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à 1 t appui de ce que lors·que 1' on a affaire à 
un champ étendu, il faut le reprendre par · 
ét~pes et procédor à la reconnaiGsance appro­
fondie du foyer apparümmont éteint avant de 
le réa,érer. TTnè action d' r .. ssa.inissemcnt ne 
doit. pas 6tro étirée en longueur à Cf.: point, 
L'explosion résal te de ce q110 le quP..rtier dans 
lt:quc:l il y avait eu le feu n'avait pas été 
reconnu de façon a.pprofondie et qu' aprè3s 1' ou­
verture des portes il n'était bn.layé quo par 
un faible courant et qu'enfin, si l'on avait 
bien reconnu dc~s accumula ti ons cle gaz, on ne 
les ~vait· pas dissipées. Apparemment, étant donné 
qu'il no s 1 agisaait pas d'une auto-oxydation 
spontanée et qu0 l'on ne trouvait que de fai­
bleo traces .de CO dans le quar-tier, on n'a pas 
cru au danger. 

Il faut ·signal or égal•Jmen t, dans los houil· 
lères britanniques r le. reprise d'un clv:·1.mp à la 
mine de Creswell 34 dévasté le 26/9/1950 par 
un feu de convoyeur et uno explosion provoquant 
la mort de 80 hommes. On procéda à l'assainis­
sement de la m~me façon qu'à la mine do Bilsthorpe, 
On progresse pa.r é tap8s en utilisant des dio.­
phra~~es d 1 aérage. Des éboulements étendus contra­
riaient J.laéra.ga, si bien que tout d'abord on n0 
put faire qu'une reprioe partielle. Pour faci­
liter les-travaux, on avait renversé le sens de 
1 1 aérago, parce quo l'endroit do l'incendie 
était éboulé et ne pouvait ~tre reconnu et qu'il 
fallait l' ~ssainir rap:i.demont. On avait estimé 
à 32 000 m la qu~ntit~ do grisou à évacuer; ct 
d'apr~s les mesures, on ~vacua environ le triple 
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La quantité supplémentaire venait probable­
ment de vieux travaux. Lors de l'assainis­
S0ment, on a~nit réglé ln qu~ntité d'~ir de 
façon à ce quo 1~ ten~ur Gn CH resto autant 
que possible largeoont au-dessfto do la limita 
supérieure cl'' cx~lo3ibili té, et 8galomcn t 
qu'il nty ait pno do mol~necs explosifs dans 
le puits. La dilution dos gaz avait lieu 
s~ulomant avnnt le puito, oi bien que d~ns 
ce dernier le courant d 1 ('.ir ne dépass.3. pas 
uno teneur de 2,8 5~ de GR4 pendant l'aosa.inJs­
serrcnt. En même temps, on avait à titre do 
pr~ Jaution, prolon.gé lo cl if .L'us our du ventila­
teur par un chevale,.lont de 21 mètres habillé 
de t8le ondulée, pour ~7itcr tout contact 
éventuel cl 'un ~lh~lan~c t;azcu.x explosif soit 
avec les foy8rs des chnudi~res, soit avec 
(1 1 nu tres sources d 1 t~ .. llWi1~ .. go et ùbalomcnt pour 
uvi ter que des gr:.z combustibles f'villont dans 
1 1 entr~e rl t nir. 

Bien que Wood et Potter sc soient pronon• 
c0s pour un r~érage dosé, il faut conclure des 
rapports Dur les tre.vc.ux de Bilsthorpe ct de 
Creawoll et des explications de Houoton. 
Chief inspcotGur of Mines, que dans le RoyaUroP;• 
Uni, ln méthode actuellement en usn,ge ost 
d'a~rer avec tout le courent d'nir ln partie 
du ch~mp à assainir; puis, au plus tard avant 
le puits de diluer les g~z de fnçon à co 
qu'aucun m~lange explosif ne p~nètre dans le 
puits. Dn Coninck et Grisard ne stétondent 
pas p~rticuli~roment sur cette derni~rc 
quostion dans leur recommandation nu sujet du 
pia tonnage, 

Nous voudrions citer encore: quelques 
autres cas dlansf'.inissemcnt do (lU'lrtiera 
"barrés arJrès des feux. 
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Dena le rapport sur ln mine 
GabriGlle, on ne donne pas d'in~ications 
particulières sur la façon dont on a procédé 
à l'assaini~ocmvnt, si bi0n qu'il faut 
nrunettre qu'on lia exécuté avec tout le 
cot'!.rant cl1c..ir. 

Dans différentes mines sarroises, dont 
doux furent barrées aux puits ou au jour, 
dans les premi~res années da la dernibrc 
guerre, à la suite de feux suivis dtuxplo" 
sions, et qui furent reprisGs ensuite par 
~tapes, on a proc~d6 à des assainissements 
r6p5tés avec n.éro.ge pt.:1,ssant ou en aéragc 
secondaire, ct cela soit nvec tout le 
courant d'air (pngG 30), soit avec un 
a.Jrcge dosé. Dans un petit nombre de cas, 
il n 1a p~s été possible de dilu~r los gaz 
dnns le puits de retour lorsqu0 llaérction 
dcvai t s0 faire po.r un puits de retour 
barré au jour ot rempli de mélanges à 

·. hnutc tonour en CII4. Depuis longtempo, 
la condition nigncléc par von Q-ombcr, quo 
dans les qu .. ~rtiers si tués en a vu.l-a.érc.gc 
du quartier Oll il y o. eu le feu, la teneur 
en CH4 resto on-dessous de 2 %, cat depuis 
longtemps exigoe on Sarre. 

D~ns l'une dos mines, lorsque VGrs la 
fin do la b~cr.re, olle devint d~ns le secteur 
des armées, un ch~mp de 80 000 m3 nveo 90 
à 98 % de CH4 fut barré dans une voie d'entrée 
d'air ct dans trois voieo de retour, dans 
le cadre dos ~osures à prendre pour 'viter 
les feux. Lo. mine était tr2s grisouteuse, 
si bien qu til sort.n.i ~ 35 m.l /minute de gaz 
du ·ohcmp, è .. savoir 15 par des fui tes aux 
ba.r:ca.ges ct 20 pnr une conduite de dég.''I.Zage. 
On avait l•intention, cu égard à 1~ grande 
quantit6 de gaz, de 1 1 envoyer dnns le puits 
à un pourcentage aussi élevé quo possible 
pour réduire à un minimum ln. durée pendant 
laquelle des mélenges explosifs seraient 
dans le puits. De plus, on voulait obtenir 
un rapide assninissement du champ pour pouvoir 
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procéder à des reconnaissances et contrSler 
les effets de la remise de 1 1a6rage dans le 
oha.mp dégazé. Différents courants d'air 
cpportuient d~ns le puits un appoint de 
5 lOO m3fminute d'nir fra-is • .A. la différen­
ce dos crroments habituels, on ouvrit 
d 1abord ln porte du barrage du ceté de 
l'entr~e d 1air (8 h 17) et ensuite lès 
portes dea barrages dea 2 voies de retour 
principalos (8 h 47 at 8 h .55) pour éviter 
que las vieux travnux soient mis en dépres­
sion (ce qui serait arrivé dans le mode opô ... 
ratoire inYarse) et que de 1 1nir frais y 
pânètro; on ouvrit plus tard la port~ du 
barrage située à un étn.ge plus élevé de 
retour d'air. L•ouvorture de la première 
porte d~n3 le retour d'air pr~sentn de 
grosoes difficult6s et ne fut possible 
après dé longa efforta qu'à l'aid~ de 
leviers (ll"~ su:rprc~sion éta.i t de 130 mm 
d'enu); le p~rsonncl qui·y procéda fut 
vivement incommod6 par l'~ir sortant à 
grando vitasse et par les particules de 
roc ho qt~.' il e~.1trair~~ .. i t. :Oe gros nuc.ges de 
poussière se :::·or1a?~rent à.a.ns ls. voie. Pour 
la rortc suivante, qui ét~it soumise à une 
prccsion de 65 nm d'o~u (128 avant 
l'ouverture de la prcmi~ro porte), il nty 
eut pao de difficultés. La quentité ù'air 
qui p~s~ai t étaj. t cle 2 100 rn3 /minute. Cinq 
minutes epr~s·l 1 ouverturc des portos, leo 
o.no.lysco do l'air donnaient 70 % de CH4, 
trun tc-huit J.llinutos ct vingt-cinq minutes, 
30 ct 25 %. Dano les deux voie~, les gaz ont 
ùté à une teneur explosive pondant r0spco­
tivemcnt 90 ct 30 ninutes. Ln. limite inté• 
rieurè d'expiDsibilito fut attéintc au beut 
de 150 minutes dt1..1:1.s une voie et de 85 minutes 
da.ns 1 1 autre; Ci~ tumps é·tc.nt compté rGspcc­
tivement à pnrtir de l'ouverturo de chaque 
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barrage. A~rès que dans toutes les voies de 
reto,:t.r cl' e.ir, ln. teneur on CH4 soit tombée 
en•dessouo de 2 %, on donna l'ordre, six 
heures et de~ie après l'ouverture du barrage 
d'entrée <l'noir do procéder à une rooonnnis .. 
sance du quartier. A deux endroits, on trouva 
encore des teneurs explosives lors de 
diverses opérntions dl~ssainissement qui 
avaient ~u lieu dnns cette m5me mino dans 
les années préc6dontos, on avait tenu à ce 
que lee gaz soient évacués du quartier en 
feu ~e façon à etre si possible dilués à 2 ou 
3 % pnr le premier courant d'air frais los 
a tteib"'D.c .. nt dans leur cheoin jusqu • au puits. 

Dans une nutra mine sarroise très 
grisoutcuoe, on procéda à l'nsscinisoement 
d'un champ relativement étendu, barro à 
3 ~tages à lfaide d'un puits dé retour d'air, 
bo.rr<.~ a.u jour, contenant 64 5·b de CH4 avant le 
début do l'assBinisaemont. Le dicphragme du 
von.tilntGu:r, lors do la mise on I'oute de ce 
dornier, ne fut ouvert que pour obtenir un 
courtl.n.t cl' r~ir do 1 000 m3 /minute environ · 
nous le d~prossion~ faible pour cette mine, 
de 80 mm d'Gnu. L•opération d'assainisoe~ent 
ne se déroule paa conformément aux plcns 
prévus; car le courant d'air devait pcrcourir 
une t~illo éboulée entre les deux étcges, sa voie 
de t~te ravatiéO pnr le feu et éboulée et un· 
bure en très meuv~is état. Il n•nvait pns 
été possible de procéder à une reconnaissance 
pr~nlnblo dos chcntiers. Et~nt donn~ que lo 
pess~ge de l'nir à travers les éboulem0nts 
ét~it imponsiblo, il fallut ouvrir lGs barra­
ges des étages supérieurs pendant l'assainis" 
soment, !)uis re·~iror des r)ortes d' aéra.ge 
pendant l'oporntion ot ouvrir en hcut et on 
bo.s une tuyn.utcrie d 1n.ir comprimé de 400 nm 
install'e dans le bure. Pendant l'op6ration, 
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on veilln à ne pas mettre une trop haute 
d6prossion sur l~s barrages du reste Ju champ 
qui ôtnic:nt 0lors en surprescJion. J.~a limite 
supériourc (1 1 explonibili té fut n.t teinte 
dnns ce puits npr~s 6 h~ures et la limite 
inférioure·~près 20 heures. Coci provient 
du f~it ~urun montage Gn liaison avec des 
vieux tra.vaux débouchait dnns unE; voie 
dleérage et ~uc son gri3ou ne s'év~cuait 
que lontorr:ent .è~ans 13 cii•cui t do ra tour. 

Lors do 1 1nsscinissemcnt de cort~incs 
por"ions avec tout le courr..nt d'nir, certaines 
pri~os d'nir faites à la sortie du venti­
lP.tcur in~~iqno q_uc le. limite infù:riet1.ro 
d'oxplosibilit~ av~it 6td d~pass~e pendant 
une heure ou une heure et dcr .. ie et que des 
rGintcs nVniont mÔme d6pass6 p~rfoio ln 
lir:li i:ïc supc;xir::nrc cl' c:xplosi bi li té; il ne 
tSe.r.ïblü p? .. ~ qu.o 11 on :puisse avoir confiance 
on d.c tolles ct.!'lc..lyr.h:ls. En cas d'emploi 
do lla6~ago cccon~~ire, on a en gén~ral vcill~ 
à cc quo le ~etour d'air, dans lcquol on 67a­
cuai t los gc.z Cilassés par 1• r~ér[~r:c sccoudairc, 
lo tonGur on cr1sou ne nontn pas au dcn3us de 
2 ~t 3 ~~. 

Un incident qui se produioit lors do 
l'e..ssainisserwnt ët'un quartier <l'une mine 
sc.rroize si tué loin des deu .. 1C puits ct bn.rré 
loin du foyer après un feu et dos explosions, 
est à signaler. Aprbs le barr~ee et l'~vncua-
tion d€) la mine se produisit une violente 
exr.;losiOli qui obligr~o, à. b:J.rl'Cr lGf.-J l]_ùUX 

puits au jour. On 6tnblit plus tard, cu qui 
ét-~i t ignorrS nu moment où 11 on proc~d1. 
h l'en8cini3scDcnt, que non loin des puits, 
un iucendio avn.i t pris nn.i3:-1n.ncc à J.lun 
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des b~~ages ferm~s lors des travaux de fermeture 
et que ce second incendie avait provoqué la se­
co~~e·cxplosion.·On voulait aérer une voie assez 
longue à l'aide d 1un des deux puits fermés, après 
avoir isolé ce puits du puits voisin par des bar­
races en dessous de l'étage et· dessus les voies 
de liaison et après avoir isolé· également par des 
barrages la. voie à reprendre <lu reste du quartier 
sinistré. On entreprit l'opération tout en con­
naissant que des endroits dans les voies ntétaient 
pas étanches. La voie à rôcu~érer comprenait un 
travers-bano et tme voie de fond. Dans oette dernière 
il existait une liai son ave o 1 té tage inférieur où 
un foyer se trouvait au voisine~e d'un barrage; 
cette liaison était constituée par une e~~loita-
ti.on qui n'ava.it.r,ro(;Tessé quo de 10 mètres et avait 
été r€:mblayée 'à la. main. Ce remblai n'était pa.s 
étanche à l'air. On avait pcnn6 pouvoir se dispen­
ser do procéder h des travaux d. 1 étanohéifioation 
effectuéo par è.o3 sauveteurs munis de l'appareil 

.respiratoire, étant donné que le quartier barré 
·était rempli de t-,·az à haute teneur. Pour procéder 
à 1' aisGainiusœ;:Gnt de la 11artie à récupérer en 
envoyant l0s ga.z vo:rs le puits do retour d'air 
du champ voisin, on avait construit des portes 
d'aéra&~ rûGlaùlos nans los barraees du rampant 
et de l'écluse do la voie pour pouvoir r6gler 
la quantité d'air pendant l'opération. Après ou­
vertl~a de toutes las portes du rampant et du 
diaphra.grae du vont il a te ur , le mé 1 ang'e B'az eux à 
hâuto tenem- s 1 ~coula. hors du puits à ttn débit 
de 180 m3/min sous l'influenct: d'une surpression 
do 200 mm d'cau. Le débit augmenta jusqu'à ·· 
1 250 m3/min après ouverture des portes de l'écluse 
~ans la voie. Lorsq~e la dépression du ventilateur 
du cha..TDp voisin sttl:'monta la pression diminuanto 
sous 1 t effa-t de la dilution d.n mélance gazeux, 
l'oorago se renversa.. La portCJ de réglage do 
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l·féoluse fut fermée pour r6gler la quanti té 
d'air sortant dy. quartier barré qui était alors 
d'environ 500 m'/ë1inutes, ainsi que la teneur 

·en CH4 rlu courant d 1a.ir qui éta.it moni;ée un 
court instant à 3 % dans 'le puits de retour 
d'air du quar~icr voisin. Après trois heures, 
le gaz était évacué. Le jour suivant, de 16 heures 
à 3 heures du matin, il y eut 7 explosions dans 
le quartier; oo après quoi on referma le barrage. 
Ensuite, il ne se produisit plus d'explosions. 
On n'arrivait pas tout d'abord à s'expliquer les 
ca,lSes des explosions. On les attribuait à une 
entréo d'air frais. par les vieux travat~ rem­
blayés do fo.qon non étanche, provoquant une 
.reprise du fou au voisL~ago du barrage non loin 
des pui ta • .A.vant la début de 1 'asse..inissement, 
on a.va.it ouvert pendant ~leux helu .. os une tuyaute­
rio da 300 mm si tuée dans le puits ba.IT·é et 
allant jusqu'à l' éto.Ge inférieur pour dégager la 
partie à assainir·de la venue do gaz provenant 
du quartier barré. La tuyauterie, étant donné 
1' irtportante surpression ( 200 mm dl eau) du gaz 
( 88 % CH4, 0,04 dt 0 2), dut avoir un effet ~.e 
cheminée ct a vraisemblablement provoqué l'entrée 
d'air frais à tra.vers :tes remblais de vioux tra­
vaux en direction de ltôtagc inférieur. Après 
avoir refermé leo barrages, on procéda à 1 1étan­
chéification dos vieux travaux à l'aiàc d''m 
muraillet1cnt et J.' U:'l rtl.ccordemont do béton qui 
fUI•ent ensui tc emboués. Ces trava~'= flu·cnt exé­
cutés sans aéra{;e en a.tmosphèrc inorto, en uti­
lisant les appareils recpiratoires. Entretcmps, 
on pro céda à l'assainissement en ak':ra.t;e secondaire 
d'une partie du travors-banc jusqulà un nouveau 
barrage établi dnns le travers-banc en direction 
du puits, de façon à pouvoir terminer les travaux 
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d'étanohéifioation sans·devoir recourir aux 
appareils respiratoires. Le travers-banc et 
le puits furent assainis après la. fin des tra­
vaux d 1étanchéification, 1 1 aérag~ sc faisant 
gr~ce à un r·c::gistrc d 1 aérage dans la barrage 
du rampant .et à un canar de 600 lTim dans le bar­
rage de travers-banc. Il sortit par le vontila­
tei~ une quantité décroissante à partir de 
205 m3/mi:~nite de gaz_, puis au bout t.. 1unc heure 
se produis!~ lo ·renversement dfaérage et 
250 m3/minute sori;i~ent par le puits d·e retour 
d'air dans lequel la· tenotlr en grisou s'éleva 
jusqu'à une poil} te de 3 %. Au bout de 8 heures, 
les gaz étaient évacues. Cet incident montre la. 
nécess1 té lorsque 1·t on procède à. 1 t assainisse­
~e~t d'une ~éGicin d'éviter que de l'air frais· 
pénètre dans la partie du champ restée barrée. 
Los cxplasions qui sc proluisiront dans la 
partie restée barrée nu ch~~P n'ont cu lieu 
q,_,_t avec un délai notable après 1 t évacuation 
des gaz è.c la partie r~ue 1 ton votüai t assainir 
et ne sont on défavew." ni de la mé tho do avec 
tout 1 1aéraje ni de la méthode avec aérage 
dos8. · 

Finalc~e~t, il faut encore si5nalcr le 
seul cas connu de l'autour où 1.me explosion 
sc produisit pendant l'assainissement. En 
1 r a..""lllée 1905, il fallut fermer le chai!lp est de 
la mine Werne en Westphalio35 à cause d'un 
incendia survenu dans un pl~"'l incliné; on 
construisit lès barra:;-os dans les galeries en 
dir~otion dû l'éta~0 rr 1 extraction (730 m) à 
lOO tlètres cle .clis tance des doux nuits ct de 
l' êt.a.gc cio re~our :1 t air ( 65o o) n.Ü ·voisinage 
immédiat du··puits 1. Au·cun renseignement n'est 
connu sur l'origine de l'incendie. Le puits de 
retour dtair n'avait pas encore complètement 
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sort soutènement définitif et l'installation 
de fonçage y était encore on service. Le ven­
tilateur avait été arr~to. Los champs nord et 
sud étaient aérés par 2 100 m3/m· d.'a.éra.ge­
naturel. Par le reniflard installé dans le bar­
rage de retoltt, on no pouvait pas, d'après les 
rapports, établir la présence de gaz de feu, 
mais simplement de mélanges grisouteux à haute 
tenet~. Après un délai do huit jours, on décida 
d 1 reprendro le ch~mp, c~r on redoutait une 
longue porte d'extraction pour cotte mine encore 
en développei!lent et on pensait q·l'il ne s'agis­
sait que d'un incendie de boisage dont on pou­
vait estimer l'extinction rapide; bien qua le 
plru1 incliné ait déjà dft jadis ~tre barré dans 
sa partie inférieure à cause d'un feu venant d'un~ 
combustion spontanée. Après un délai aussi court, 
on ne pouvnit pas compter sur un refroidissement 
suffisru1t d~ foyer. On hésitait, soit à envoyer 
tout le courant d'air dans le champ;· soit à ne 
le laisser pénétrer que lentement et de façon 
croissante; on se décida pour la première solu­
tion, car on craignait la formation de mélanges 
c:azcux dans le champ et une explosion si le 
feu n'était pas éteint. Après avoir, le matin 
dans le barrage do retour et la nuit suivante 
sous la surveillance du chef d'exploitation 
dans le barrage d'entrée, percé une ouverture 
de 1,25 m2 dans chaque barrage, l'aérage natu-
rel commença et le chef d'exploitation donna 
1 1ordre de remettre en route le ventilateur. Il 
y eut des difficultés, car le moteur électrique 
et, par conséquent, le ventilateur ne 
démarrèrent pas tout de suite. Il n'a pas été 
établi de façon certaine si les clapets du puits 
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ne furent fermés qu'après le démarrage du 
ventilateur et si los portes.du sas entre 
I'n se .. lle des r.lé.LChines ct le rampAnt étaient 
correctement fermées. Peu do temps a.près 
le démarrage du vœ1tilatour so produisit 
une explosion partic"..tli0roment violente qui 
détruisit le vontilatovx ot le ventilateur 
de réserve et provoqua do sérieux dégdts à 
la salle des machines et L1a.no le b~timen t 
du puits, Dans le puits, les 6chellc~s, les 
planchers de· rol··os ct la cloison séparant le 
co.mpn.rtimcnt des échelles furent détruits sur 
les 450 mètr.os supérieurs du puits, te.ndis 
qu'au fond.il n'y out ni destruction ni trace 
d•inccndic. De nombreuses personnes au jour, 
dans la salle des machines ou au puits, furent 
blessées et brûlûes. Au fond, après l'explosion, 
on.n'aurait trouvé aucun ga.z d'incendie. L'ori­
gine do l'explosion ne fut pas trouvée. L~s 
deux rapports indiquent une possibilité d'al­
lumage ùe l'explosion par des étincelles da 
frottement du ventilateur ou par des installa­
tions électriques de la salle des machines, 
mais ne citent aucun fait ou aucune indication 
appuyant cotte ~othèse. D'après une note 
intérieure, connue de l'auteur, la station 
d'essais a admis qu'une inflammation allumée 
par l'incendie ùu fond était possible, contrai­
renen·h à l'avis dos deux rapports. Le quartier 
fut de nouveau barré. .Apparenunen t, on n 1 aurait 
alors trouv0 aucun gaz de fou. On n'a pas d'in­
dication sur la composition des mélanges ga­
zeux. 

Les considérations s~ la possibilité 
d'une reprise du feu avec le plein aérage ou 
avec un aôrago dosé na concernant que le cas 
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de 1' assainisDe:ment de cha.:J.ps ·ou de partic·s 
de cha.nps dans lesquels il ~,. a. eu le- f0u. En 
cas de chE~ps étendus qui doivent ~tro repris 
par sections ct dans lesquels le foyer reste 
barré, il f':~ut simplement stne;suror si do l'air 
frais ne pout pas pénétrer tlans lo quartier 
barré pnr dos chemins d'aéraga incontrelables, 
oc qui pourrait réanimor lo feu ot d.av0nir 
dangereux, On sép~e td.nsi dà.ns do nombreux oa.s 
la question do l'assainissenent ot celle de la 
possibilité c!'tuno reprise du fou. Lors de 
1'assninisseme~t de sections dans lesquelles 
il n'y a pas cu de feu, la question do la pos­
sibilité dl~llQ~age d'un mélange gazeux explo­
sif par un incendie réanimé lors de la remise 
do l'aérage n'a pas de sens, si bien qu'à cot 
egt:l.rd ni 11 Wl ni 11 autre des doux. procédés na 
présenta d'avantages particuliers. Pour ce qui 
ost dos cas dena lesquels tm champ où il y a 
cu· le feu doit ~tre assaini, on peut dire, 
tl'apr~s toutes les cxporiencas, que l'on ne 
pout procéder à l'aosn.inisscmont quo si une 
reconnaissance ou d•o.utres indications nrouvent 
suns arLbiguité qu'une reprise du feu est exclue 
et que·si l'on n la garantie quo los endroits 
à ass~inir·scront parcourus par tout le courant 
dtair ou par un courant dlnir suffisant et que 
toutes les cccmaulations do gaz àeront dissi­
pées. 

Si l'on veut traiter do la qu0stion 
"n.éraee total" o~ "aérago dosé 11 po.r 1' assainis­
sm!lent, nu point do V1.1.C <lr.! let possibilité d'une 
reprise du feu, cola ro7icnt à étudi€Jr dans 
quel• Ct:ts 1' nllunm.ge do rnôla.ngos ga.zc;ux par un 
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feu reprenant ·son ~ctivité est le plus à 
craindre lorsque 1 ton est araoné à faire 
passer des nélo.ngos combus·tibles à. dos 
endroits où il y a ert le feu. Lorsque 1 ton 
emploie un courant d 1air dosé, il faut 
compter avec tule forr:u:~tion plus grande de 
mélanges g~z~l~. explosifs et avec une durée 
plus longue pùur lour évn.cua tien que dans 
le cas d'un pistonn~~e. Il serait essentiel 
de connattrc l'importance du retard ou de la 
durée accrue de ·l'as~ainisse~ent résultant 
d'un aérage dos~ et de savoir si durant cette 
période un feu non connu qui couve peut sc 
rôaniocr au point de :Présenter 1m dL'.ngcr 
dlo,llw~u:~ge dos gaz. D'après deo ensais an­
glais, il .faut s'attendre à ce qu'unrofeu qui 
couve se ra.ll1.1!'110 en 11eu do temps ù l'arrivée 
d'air frais, atteigne dos températures élc~ 
véos ct préstln tc ninsi un dancer d 1 alllù!lt1.GO. 
Cos indications ne sont pas-chiffrables, Cé.'~ 
E)llos d0:pcndcnt cJ.es concli tiens du Hamont ct 
de concours· tlo circonstances. Ellos parlent 
toutefois en favour do la m6 tho de pro110 oc§ c 
peu .. tlc Co:ninck et Ho us ton pour évacuor les 
g3.Z sous forme cln pistonnago, à condition, 
toutefois, qu'un tel pistonnugc soit 0ffocti­
vement r8a.liso.b1e. Mais 1n6me en utilisant tout 
le coura..l'lt d 1 ai:r, il n 1cst 1)as possible 
d 1 ôvi tor lo. forr1c.tion de o~langes explosifs 
et d'abord dans los doux zones de transition 
entre le enz ot 1' air frc~.is, et pendan·t 
l'assainissement dans le quartier lui-m~mc 
si celui-ci n• c.:;st pus be .. lc.yé par un courant 
d 1 o.ir violcn·t. Le pistonnnEG des gaz dans 
leur totalité exige cp.1o l'on fasso dec 
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ouvertures de ~Tando dimencion dans les 
barrages si l'ùn ne veut pas avoir une ex­
tension ·des zo~·J s do transi tian souo la 
forme dluno longue tratn0o' de gaz com­
bustibles dcrrièx·o lo bouchon de gaz. Il est 
facile de oonprendre que l'on no diopose pas 
d·o ré sul tnts de mesures ni d' essn.is ni mftme 
d'indiqation~ st~ la·façon dont se forment 
des nt\ppes dG r:r~z da.ns le quartier pondant 
l'assainiosoment. D'une façon usuolla, 
l'ouvert~~e par l8s deux c6tés se fait en 
ouvrant de.ns lt:~ barrages 1 ou 2 oanars de 
0, 6 m de diar.•ètro·. donnant clos sections do 
0,283 m2 ou ela 0,566 m2 ou une porte de 
1,5 t~2 à 2,2 m2, AYeo·~de telles ouvertures, 
il est difficile dü s'attendre à ce que les 
gaz soient évacués sous la. forme·· idéA.lo d'un 
piston ou.. ù'un bouchon lorsque l'on a des 
section'a:·de a à 14 m2; Jnc.':l.is il faut au con­
traire s'attendra à ln formation de zones 
étendues do gaz combustibles dans le quartier 
et dans son retour d'air. Dans co dernier, 
elles seront tr~s vito délog0oa par des mé­
la.ng~s non coubustibles lors du démarrage de 
l'~ôrugo avco évacuation de grosses quantités 
do go.z. Mais los o:x:o!.'lplos déjà indiqués 
montrunt qutau fur ct à mesure que sc pour­
suit l'opération, il se produit une ~ilution 
Cl .. oissantc:l" et.· que finalement, pendant un 
laps de te~ps plus ou moins grand, il faut 
évacuer des mt:lla.ngcs ;.:xplosifs et que d~ tels 
mélanges peuvent persister dans ·1e·~qtnrtier 
o~mo encore aprèo co·btc péJ.•io<lc~ ... Cl est ainsi 
qulà la 1.1ino du Bilsthorpo, où l'on essayait 
de maintenir la toncu:t· on cn4 supérieure à 
20 % dans le retour d 1 air rlu cha1:1p m..-=t.is qui, 
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toutefois, tomba deux fois pendant un cor­
tain temps dans le domaine explosif, on 
eut pendant 3 heures des mélanges explosifs 
et m~me pend~ t six hew:·c s au barr a.ge de 
retour d'air. Da.n.s une mine sarroise, on a 
eu, malgré un courant d'air beaucoup plus 
violant, des mélanges explosifs pendant 90 
minutes et lo.rs do 1 'nsat.l.inissement d'une 
e.utre mine qui no se passa. pas comme prévu 
et, po:r oonsôquont, dura. plus longtemps on 
eut;,alors que le registre du ventilateur 
était trba pou ouvœt, dea o.SlSDges oxplo .... 
sifs pendant tme période noto.blemon t plus 
longue. Los exempl€s montrent que les cir­
oonstances peuvent 'tre très diverses lors 
de ltassainissoment et quo mftme si on utilise 
tout· le·courant d'air la formation de mélangea 
explosifs do.ns la retour d'air et dans le 
quartier n'est pas il. exclure.· 

Les sUites de l'explosion survenue à lo. 
mine Wornc parlent 6ga.leœnt contre un a.éra.ge 
aveo tout le cournnt d'air ot ceci quel que 
soit l'endroit, au'fond ou nu jour, où a été 
allumée·ltexplosion. L'ouverture prématurée, 
alors que le foyar ntétnit pas encore refroidi, 
n joué -vrniscnblablement un rSle aêfa.vorable 
ainsi que le trop long délai qui s•est écoulé 
entre l'ouverture do· retour d'air et cella de 
l'entrée, ai bien qulava.nt l'ouverture du 
barrage: d'entrée d.' air, un courant de diffu­
sion d'air frais n pu p6nétror dans le quartier. 

On devrait au moins ox1,ger quton cc.s 
d'aéra.ge aveo tout lo oour~m.t d'air les mélanges 
explosifs no puissent pa.rvonir au puits ainsi 
que ce fut le cas d~a ·1cs mines de Bilstho~a 
et de Creswel et ainsi qu'on a essay~ de le 
faire df·l.nB un des cas cités en Sarre. Les ohoaea 
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sont différentes quand l'assainissement se 
fo.i t à 1 1 o.ido d'un pui ·t s de ro tour d 1 o. ir 
farmô au jour et rempli jusqu'on haut de 
mélangos g.~zoux à haute tene\u·. D'après la 
r6t1a.otion de la. solution proposée par 
Schewo, l'asoaiuiascment dans ce cas avec 
tout le courant d'air n'est p~s ina.dmi.soible. 
A· cette occasion, il fnut veiller à ce qu'il 
n 1y ait pe.s de o.E'~ger dlaJ.J.1l!:!ngo o.u voisinage 
du pui ta ct que des co.z cor.tbustilllos ne 
puissent pôn0trer par un puits dlcntr6o dlair 
voisin à ll01.l.VGnu dans lo. 1:1inc. Si les cir­
cons .. ~~..nces l'exigent; on peut, en limitant 
le débit du puits, s'aosUl•er ~tune dilution 
suffisnnt.e. 

Houston recommande de veiller à ce 
que le gaz et 1 1air .:.1e se mélangent pa.s len­
temen·~ et d • essayer d'évacuer les Jnélanges 
gazeux si possible sous la forme d'un bouchon, 
aussi longtemps qu'ils sont en cohtact avec du 
charbon qui a.été dans la zone du feu, c'est­
à-di~ .. e de len chasser rapidement de cette zone. 
Comme nous l'avons fait remarquer au paragraphe 
2. 3 (pn.gc 15), il nous paJ.•ett qu 1 il est égale­
ment possible de suivre cette z•ecommanclation 
d~ns cortr":,ins cn.s par·hiculiere, si 1 1 on veut 
que dans le retour d'nir, dans lt#quel on VGUt 
6v~cuGr los gez, la tenGur en g~z reste au­
dessous do lo. limite inf~rieure d 1 explosibilit~. 
Ceci est possible ainsi que l'indiquent 
Forbes et Orov0 quand le champ barré 0at 
petit. Ceci pQut, lors do l'as3~inissement 
d'un r.vnhcem.snt ou.i fut be.rré à. ca.uso d'un 
incendie r.o~u:rvcnu ·a front, ~tre bien o.da.pté pour 
obtenir un refroidis.sewent r~pide <.lu foyer 
encore ohnud; on oh~s3e alors rapidement le 
mélange gazettX du front à l'aide d'une ligne 
de oanars soufflants installés jusqu'à front. 
Rioe, P~ul et von Bcrnewitz (pages 19 et 20) 
signnlent le ons d'une exploitation eméricaine 
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exploitation américcine p~r chambr~s et 
piliers où l'on 3. pu conduire le courant 
d 1nir frais junqu•au voisincgo du lieu connu du 
foyer de fn~on à en évacuer les gaz combusti­
bl~s; on a tout0fois tlnns ce ct~s là évité de 
souffler dire:ote:mant sur WJ. éboulement sous 
lequel de la matière ino~ndescente aurait pu 
encore sub~istcr. Lors du déblaiement de 
l'éboulement, on o. encore t:rouvé, le troisième 
jour, de 1~ mntière inc~ndcsconte et forma­
tion do f\un,~e. Il s • agit là. de ena particuliers. 

L'auteur pense, en accord nvec la 
majorité des propositions faitee (llausmant 
von G~~b~r, Schewe, Wood,_ Forbes ct Grove) 
qu 1il faudra préférer 1 1aérage dooé do.ns les 
recommandations pour le réouverture dea 
qu~rtiers b~rréa; on y exigera conforcé-
ment à 'ce que propose Schewe, que llo.érage 
soit réglé do façon à ce qu'aucun mél.~1.ngo 
explosif no puisse subsister sur une longueur 
importo.n te du oh emin de retour d •air tla.na · 
les~uela les gaz seront évacués. Ceci p:lro.!t 
partioulièreoont à ~xi~er quand los gaz du 
qu~rti~r récuporâ ont un long chemin à 
pn.rcourir dans la mine et que ce quartier 
ost en liaison ~vao d'autres chantiers de la 
mina. Ceci ~ontrcdit les directives de 
sécurité dao services des mines qui sont 
gôn0:ralcL(Jn t en usage, à. sa.voi:r: de pormettre 
l•~p~arition des n1élanees explosifs d&ns los 
chantiers soutc~rnins. C'est cinsi quo dojà 
en 3~:rro ù'G dans ln. Rtilir, le SHrvice das 
111inoa exige qu • aucun •lél~ nec explosif no se 
for~a dBLS 1~ courant do retour d'cir lora do 
l'assninisson0nt. D'autro ,nrt, on peut 
reprochcr·à l'acira~c avec tout lo courant 
(l' n.ir, q'll' il ost i:~1possible d 1 éviter 
adreuent dos sources ·impr~visibles 
d 1 all~~age dans le cour~nt de retour d 1air1 
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qua.nd ce na serait que des oiroonstanoes 
fortuitos, telles que l'éboule~ent de chantiers 
et les ~tinccllos de choc ct de frottecent 
qui peuvent en résulter. Si l'on utilise 
1 1a0rage dosé, on 0vite 1~ formation des 
m6langes expl0sifs dnnn le retour d'air et 
pn.r là une extension ir:.portc.nto d'une 
GXplosion D.:)'"~nt pris le: d Spart da.ns le quartier 
que l'on as:·c.init; 10 cas éché::tnt, des 
dispositions do protection contre ce risque 
to· les que schistifio~tion et construction 
d' !lrrêts-bc.rra.6~Cs sont à mettre on oeuvre. 
Il faut toutefois noter quEJ des c.rr8ts .. 
barrages install1s da~s d8d zones oà il 
y n des m6langas explosifs, n'arrêtent pas 
une explosion ~le grisou. Uais le danger 
est surtout qu'une explosion de grisou se 
propage et s'Jtonde grAce à de la poussi~re 
de char}Jon. Los possibilités de r on.liscr un 
asanini3~e~ent ~os~ et contr81~ sont bien 
plus grc.nc1es aujourd 1 hui qu'autrefois Gn 

raison de l'utilisation possiblG d 1 app~reils 
enrc~istreurs, qui parmettent une mesure 
imn·.Sclintc, un cnre.~is tremant et uno transmis­
sion à dist~nco de la teneur en grisou dnns le 
courLnt dlnir. Cadel (note technique n° 305, 
P• 21) r~pportc que lors de l'assainisoement 
cle Saint-Chn~"lGs par un a.érage dosé, on 
devl ... n.i t at tGndrG en trc ch~que opéra ti on 
différente, les rûsult~ts d8s analyses d'air 
f~itos au jour, et ceci par manque dlnppareils 
à mesurer le grisou, l'emploi de 1~ lampe 
à fla~no oyant Jt6 interdite durant los 
op6rntions do reprise. Ceci montre bien le 
erancl intr.~rêt t1cs upp~.reils d.e mesure 
f~nrcü·istrours utilian.blGs nu fond. 
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Si, après tout, on consiclère que l'assainis­
sement du lieu du foyer sans reoonnnissanca préa­
l~ble est inévi t·.1ble, on peut on cas do doute 
utiliser lr1 solution proposée par Wille·bt, à. 
savoir d'envoyer pon(lant o.u moins 24 heures un 
faible courant d'air frais d~ns le ch~mp et de 
fa.ir.;; constamtaont des r .. nnlyscn d'air, afin de 
déterminor l•état de choses clans le quartier, 
Willett ci te .deu.x ca.s où il fnut prooédor ainsi. 

En ce qui concerne l'essainissemcnt, 
van Gember met la condition que la·teneur en 
grisou dans le courant de retour dtair no dépasse 
pas 2 % .• A Bilsthorpo, Creswcll, ainsi quo dans 
un des cas en Sc~rre, signalés plus haut, cette 
linitc do 2 % fut d~pass6e, si bien que l'on fut 
contraint de.prend~e des mesures pour quo la 
ten0ur en CH4 nt atteigne pé.~t1 la. li1:1i tc inférieure 
d•explosibilité. La limite de 2 %peut ~tre indi­
qul~O co.ra;-ac li::ni te souhe.i table, mais ne doit pas 
~tre mise on condition "sine qna non". C'est ainsi 
quo Er.1i.lSman, Grisard, Forbes e·t Grove indiquent 
aussi g_u' il nG doit p0.s y ~\voir formation de oélanges 
explooifs do.ns le retour dt air, et Schcwe, n.draettn.nt 
app•:rcmment qu'il n•·est p~s possible d'éviter con­
plètomont 1~, fC>rr-.::y'cion de mélanges gazeux direo­
temGnt do~rièro la barrage de retour, d1olare que 
l'atfrago doit $tro réglé do façon quo des mélanges 
explosifs ne :puiss.Jnt oo formor sur une certaine 
longueur du oou:rant du rotour d'air. Ct ost à cette 
forr1ul:1.tion que: l' au.t,Jur p0nso qu'il fç-tut donner 
donner ln. prC:fércnco. 
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En ce qui concerne la façon d'aérer, il 
nty a rien d'autre à faire observer dans le 
cas da l'ouverture par les deux o6tés avec un 
courant d'air passant. Seuls van Gember, 
Grisard, Sohewe et Wood parlent de l'assainis­
sement en aérage secondaire. Schewe recommande 
de préférer l'aérage aspirant si l'on progresse 
avec de l'air frais dana· des mélanges 'gazeux 
non dangereux et d'utilisèr exclusivement 
l'aérage soufflant lors de l•assainissement 
d'endroits où il y a des mélangea gazeux 
dangereux sous condition. Dans oe dernier cas, 
van Gember ainsi que Grisard et Cadel et fina­
lement Wood indiquent l'aérage soufflant si 
l'on utilise un ventilateur, le dernier auteur 
indiqué envisageant 6galement l'aérage aspi­
rant par tirage naturel, qui peut également 
etre arrangé en aérage soufflant. L'auteur 
oonnait des cas dans lesquels on a travaillé 
avec de l'aérage aspirant (page 36) m~ par le 
tirago naturel ou un ventilateur; mais aussi 
bien Schewe que Wood et l'auteur déconseil­
lent cette façon d'opérer (page 826)J l'auteur 
recommande dans ce cas d'utiliser du eSté de 
l'entrée d'air l'aérage aspirant par tirage 
naturel, pour éviter de provoquer une surpres• 
sion avant le barrage. Wood et l'auteur in­
diquent un aérage secondaire par tirage naturel 
en utilisant la dépression de l'aérage prin­
cipal pour créer l'aérage secondaire eans 
l'aide de ventilateur; mais ils ne préconisent 
pa.s la m~me méthode; Wood donne en effet des 
schémas avec deux oanars traversànt le bar­
rage tandis que l'auteur nten utilise qu'un• 
Du rapport de Wood, on ne peut déduire si le 
nouveau b~rrage a été fait avant l'avancement 
de la iigne de canars et l'aérage secondaire 
mis en service ensuite, ou si au contraire 

2253/63 f 



4•5• La façon de faire 
les fermetures· dans 
la oha.mp 

II, 84 

llaér~go sacondaire fonctionnait lors de 
l'avancement de la ligne .do cn.na.rs et le 
notivea.u barrage construit lliJrùs ce montat;e. 
On peut aussi indiquer da.ns los rocomman­
datiorio l'aérage aecondaire par tirage 
naturel. 

Il fùut finalement discuter la façon de 
fai~o les isolements d~ q~articr lors de la 
pr.ogr~ssio~, ~~ particulier lors de la reprise 
'pa.r étapes, car il y o. des différences de vues 
'à ce sujet dans les rapports. Lors dt une 
reprise p.ir é·tapcs dans les mélanges gazeux 
absol_UFient sans dang~Jr, los choses sont simples 
e_t il n·• y a. pas de différonces d!'J1S les di verses 
solutions. D'après les circonstances, on n 
opéré do fn.ç,on yariable, avec ou sr~.ns sas, 
nvao introduction d'nir fr~is, avec aérage 
secondaire nspi.ra.nt p[!~r ventilateur auxiliaire 
ou par nérage naturel, en utilisant comma fcr­
Ll.etl;.ras les pR.rois d~ pla.11ches étanches, do 
sioplas murs ou d'autres fermetures, comme 
par exenple des ridea.nx en ca.outchouc syn­
thétique. 

En cc qui concerne la prograssion dans 
un quo.rtior · br.;.rj:-é on atmosphère explosible 
oous condition, il f~1t taut d'abord remarquer 
qu9 d'après Riec, Paul et von Bcrnewitz (p. 10), 
ainsi· quo d'npr~s ~orbes et Grave (p. 16-24), 
0~1 n•ex:tge :pas aux u.s.A., en opposition n,ux 
~utres pays, dG ... b.'llTB.{J'os !'us:istants à l'explo .. 
Rion loxs d~ la formctnru do quartiers en 
pr6sence de rn61angos explosibles. Ceci pourrait 
ex~liquor ·iu~, dru1s ·loo propositions de Forbes 
et (le G:r.ove pour 1~1. rcfcu_tH-)ration des quartiers 
bnrré, on no.fhsso pas de différence entre 
los méle-.nr:ros d~-:,n'e;·:)reux et les mélanges dan ... 
œercux sous condi tian. Au cao où cles barrages 
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résista.nt aux explosions seraient Houhaita.bles, 
Rice, Paul et von Borncnvi tz rccom:nande11t des 
barrat;es en béton de 45 cm d'épaisseur qui 
résisteraient à la plupnrt des explosions 
~ais pas aux plus vi0lentes d'entra elles. 
Il est donc naturel que l'on n'exige pas non 
plus de barrages rosintunts lors de la. reprise 
par étapes. Co~mc fermetures provisoires, on 
signale des barr;:.,gcs en toile dlaérage ou en 
plan, hoa de bois embott6es ou se recouvrant et, 
eotn.rne fGrmetures C:.éfini·biYes, dos bn.rrages a.vco 
un recouvrement en fibre de bois, cu des cloi­
sons de bois pourvues, ù deB intervo.llcs de 
10 à 20 ~~ de grillages quo 1 1 on guinite en­
suite, ou d~s doubles cloisons de bois entre 
lesquelles ·on met de l•nrcrile, ou de barrages 
de rondins racouvJrts ensuite d'aJ."'t;"ile, ou do 
murs en naçonnerie ou en parpaing de béton ou 
en béton. 

Au contraire, il est posé en principe, 
da.ns les pays curo:::>~ens, de construire d·as 
barrages résist~to, lorsque lion ferme des 
quartiers aveo u.n risqua d'explosion et les 
rccomm~ndationa dG l'Organe permanent pour 
l t isolozJent par barrage a de que .. rtiers en feu 
cxicant, s'il y a ttn risque d'explosion doe 
barrngas résistants, dans lesquelles les ouver­
tures, por·tos ou pr-'uSsages de tuyaux doivont ~tre 
fermées do f:1çon F~. résister o.ux explosions • 

. Lors dos pr0!·1iors tr:-rvaux do gr~~nd:) il:Ipor­
tance en troJ:.•ri s pour lr- récupér~1 ti on de quar­
tiers bar~és r:.pr:]s w1 feu ~.:.J.x mines ùo Kn.rwin, 
à 1~ .fin dv. siècle précédent, on a. dl abord 
oonstrui t d.es pa:coid 0tanchas en pl~nch:3fJ ou des 
murs qui no résiBtn.ient pas aux explosions. On 
y r~P~'Ol'to·, ~~. rlusieurs reprises, quo los parois 
en pl<UlChes n'ont pas fourni une étanchéité saf­
fis~nte et que des mura étaient préférables pour 
empOcher une pénétratj.on dl air frais dans le 
quartier et, par là1 une réanimation du feu; 
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et les vieillco diraotivcs de Prague exigent 
pour la progrussion ~n atmosph~re inerte la 
conot:ruotion do murs rüco·~lvorts d'un cndui t. 
Lo:t.:-s dos trnvnux do r0priae des mines Gabriel, 
Saint-Charles ct les rtinea o.llomandes, 
on avo.it l'habitude fl\: construire des murs 
réoista.nt à l'explosion m8mc lors de· la. reprise 
par sections: En Sarre, vors les années 40 
e.près que dc;s cx:plosiùn.s nllum6es pnr dea inoen­
clieo aient fait de nombr0uses victimes et qu'une 
a~tre explosion se soit produite pendant la 
reprisa par ét~pcs du ch~mp, barrû à 3 Gtages, 
lors do la. conf'ec ti on d 1 un mur en m3.çonnerie 
derrièro uno fermotu.ro provisoire· constitué a 
d'une paroi roc ouverte de toile ùl aérap:o protégée 
par deux 011E'~isscurs de SA.cs de sable et clc 40 cm 
è.o pouooi3ros r>térilcs, dont ln. pnrtio supérie 1.lro 
fut cL.~trui tc, on déciél.a d.ù n13 plus pr:.:udro aucun 
risqu0 et da ~u conotruire qu'en atmosph~re 
in•Jrto dr..: a ba.rr-:!.geD résistr.~nt à 1• explosion 
lors ·de la ropriso ètc tout ch2.lllp où il y o. cu 
f\1u. E-t:1nt d··n::.né qilo, lors des travaux: dG ré ou,.. 
vcrturu d-J c~-:,;t;to mine, le fou n' Gtn.i t p.~s éteint, 
i~ ~~ll~it ~nvisacor lo risque d'explosions lors 
d8 l'n.rrivlSe do llair frais d8.ns le cha~n!), on 
arrêta th: no:uvo:1u lon' travaux dans le quartier, 
car la tC110U.r !:'i'i.l1il:r.,lo en CH4 dans le ch.'l.~lp ne 
poU\'"ai t ~tro m.-:dn·lïonue et il falln.i t dl n.bord 
preudrù d0s mGourcs d 1 ordre techniqu-3 dans 
1' aéraze avant r~e pouvoir sati.sfnire h cette 
candi ti on préal:.1.blo aux tr1.vaux dans lo champ. 
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Pour la pénétration dans le champ, on 
doit en général avoir construit un sas, c'est-à-
dire deux bnrrages ou deux fermetures à environ 
5 m de distance dans lesquels on a aménagé des 
portes ou dea passages pour les canars. Si la 
fermeture du quartier est un barrage maçonné 
résistant aux exploaions, on doit donc construire, 
pour faire le sas, une seconde séparation qui 
peut ~tre un second mur résistant aux explosions 
ou une autre fermeture comme par exemple une paroi 
en planches munie d'une porte. Si, par contre, 
on a affaire à un mur plein en maçonnerie ou en 
béton, comme ce rut le cas à la mine de Bilsthorpe 
et à dfautrea endroits, il raut construire devant ce 
dernier une écluse constituée par deux nouveaux 
barrages ou deux nouvelles fermetures. La question 
se pose de savoir comment conatruire ces deux 
dernières, c'est-à-dire si elles doivent toutes 
deux 8tre résistantes aux explosions. Les rapports 
envoyés ne font aucuno remarque à ce sujet. Wood 
note qu'il faut construire un sas avec une ou deux 
portes en acier, mais que l'on peut aussi utiliser 
des portea en bois, car deu~ portes en bois étanches 
sont préférables à deux portes en acier non étanches. 
On a utilisé de telles portes à la mine de Birchenwood, 
par exemple. 

On ne peut considérer des portes en bois 
comme résistant à llexplosion, m3me si l'instruction 
de la direction des mines de Brunn, de l'année 1936, 
traitant des protections dans les mines de charbon 
contra les explosions da grisou et de ~aus-
sières (chiffre 2536) admet, dans son 9 14, des 
portes en bois dans les barrages résis~ant à 
l'explosion séparant des quartiers d'aérage, à 
la condition que ces po~tes résistent à une 
pression statique de 10 atmosphères. Pour taire 
de telles portes, on utilise des madriers sans 
noeuds, recou··erts des deux eStés da tSle et mis 
sur deux I'anga en oroix. Pour les recouvrir avec 
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de 1a't81e, la :porte doit o.voir c.u cinimum~ 
50 mm d·' opa"isscn-r e-t ln t8le 2 nun, Spacek ,7 
pnrlo de portes f.:~:i. tes on plm1ches de 80 mm 
d 1 e:fHiisseur av:;;o une C.OUVorture de t6le de 
2, 5 mm, ou de portos en ~.cior e·h indique 
dca cas (paf;c 635) où de telles portes ont 
r6si~té et dlo.utres où olles n'ont po.s tenu. 

En qonformite·n.veo la. recommandation do 
1 t Organo perr1.~nent pour ln f'ormoture de quar­
tîer·s o·tt il y 'n. eu le feu, il fnu t exiger 
unè fermeture à 1' a.bri de 1' explosion, m~ma 
pour 13 progression p~r étapes à trnv~rs un 
sas; ccci exclut des portes en bois et impose 
uri bP .. rrage sèlide avec des formotures ruais­
tant à. l•oxplosion pour les ouvertures ménagées 
par las portus ou 'ios canars. Les rapports et 
les sché~as des travaux exûcutés à Saint-Charles 
et dnna les mines sa.rroise's montrent que los 
deux barrng-es du sas ont été cons trui ·hs pour 
résistor·à une oxplosion. Par contre, il semble 
que les deu..'\': barrages du sn.s effectués è~ lo. 
mine G:-~"uriel nt aient pn.s ét0 construi·ts pour 
r.-5sistor à une oxplosi'on 38 J toutefois, il 

' . , 
()St a. renarquer que 1 1 on a utiJ .. iso pour ferme-
turcs ~es barrages on ~açonnerie de 1 m à 1,50 m 
dlépniaseur et que lors do la progression dans 
le .chemp ost on a percé dos ouvertures dans 
los barrag~s après avoir c0nstruit dea sas et 
que 1' on a fermé ces ·')UVe:tttures par des portes 
résistan·t aux explosions (p. 161) • 

D 1 cpr~~ l'autour, on devrait se contenter 
d•Ul',l sas (l.V'OC un s0ul·. bo,rra~':O résistant a.ux 
explosions, puisque l'on ne peut pénétrer dans 
1·3 champ q1,1q s 1 il n'y ·a dans le champ, et par 
ccnséquont derrière l'écluse, que des mélanges 
gazeux non deng~reux. Los portes des deux 
barrages et les forme"turas des canars des deux 
barrages de l'~cluso doivent 3tre résistantes 
à l'explosion pour ôviter une intervention 
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ou une erreur dans le montage. Les portes 
des deu;,~ ba.l"ra;~es de 11 écluse doi vont 
s'ouvrir du c8té du quartier ba.rr6, afin 
d8tre appuyées contre lr: bn.rr~:lge on cas 
d' ~xploi3ionf nutrc::.wnt, Glles pour:r.o.iant 
Stre o.r:r:r:~.ch·;';os '1o 1-:)ur fixation au bn.rro.ge. 

En cc qui concorn~~ 1.'1. relJ!'iso p~r 
uta.!_)eS, Ylood 81) sépare des E1Utres auteurs 
ct, tcunnt c:::.!;:.pte dos di ffi cul tés des tra.-
v ~1ux dn:ns le~ qu;:trt:t ur bn.rr•), recomï.-: ':lnde 
oxclusivemant ln construction d~ fermetures 
provisoires J il ci te con1:18 exemple des 
doubl0s rideau.."": en toile dl [:.érage, des pnrois 
0n pli::.nches rainurées, imbriquées l'une dr.ms 
l'autre, des bc.rragos on p:':.rois de bois, ou 
des doubles parois en planches dont on rem~ 
pli t 1' intorv-:J.lle de poussières de acl1iste 
ct ne signale des barrc.tses résist;..mts de 8 m 
de long11cur · g_uo pour les barrages plus ro.:ppro .. 
chés du foy0r. Il se trouve ainsi en accord 
uvee les procéd6s 1.1.1..1uclo en Am6riquo. Ceci, 
qui ·liffère no·t~?,mmunt des n.utros p-roposi­
tions, s'explique pnr los conditions dloxploi­
tation diffurcntl1S déjè .. indiquées. 

Do Coninck si 1~1alJ quo lors do la reprisa 
par 6t3pes, nn pout, si las circonstcnces 
l'exigent, construira dos barrcees provisoires, 
r.u?~is no donne p~s ·1' c..utres indications sur la 
façon de les construire et Ai l'on doit ériger 
dova.nt eu:c un b~J.rragc résistant eux explo ... 
si ons • Grisard signt.:.le simplement que 11 on 
cor..strui·~ ml sas lors ch1 lP- proe'l."escion par 
·~t.~pos ot quo récc ·~ncnt, dc.ns 10. Loire, on 
a COllStrui t dos fermetures en toile dl a.érage 
ùtc.ncho rooou-..rertc d'un produit synthétique 
à l~.placo des b~rr~ges habituels des aas, 
résist~nt nux explosions. Van Gember et 
Sohcwo indiquent aussi la construction da 
·b~rrages provisoires lors du la progression 
par étapes, qui doivent s:t.m:nle:'Dol".t :PermElttra 



2253/63 t 

II, 90 

l'assainissement de la section à libére~; 
mais devant coux-ci, on doit, ainsi qu'il 
est écrit en toutes lettres, construire 
un barrage rosistant nux explosions. 

Schewc ne fn.it quo des considérntions 
générnle::s sur les bnrrr~ges résistants aux 
explosionn en solide et los barrages rnpides 
c 1est-à-dire des ~ermetures provisoires; 
ainsi d'~illcurs que de Coninck; ils ne 
dounent·p~s d•autres indications sur leur 
exécution; tandis que van Gomber parle de 
barrages de construction légère, désignant 
par là det~ parois da planches séparées 
par un remplissage de poussières do schiste. 

Il faut déconseiller l'emploi de 
fermetureà en toile d'aérage ou en planches, 
si l'on so réfère aux connitions des mines 
allcmcndea. De meilleurs résultats ont été 
obtenus avec des doubles parois de planches 
sépnrûea po.r U.'1 remplissage de 20 à 30 cm 
de poussiôre de schiste ou des doubles murs 
avec des cn~szons de laine de verre ou de 
fibres min6rnlos avec un verrou de poussières 
do schistes entra eux. Si l'on forma avao 
dos oeissons de laine de verre, on peut 
injoot0r ,ar les tuyaux passent à travers, 
de la poussière st6rile sèche contre les 
parois ct ln voûte; si l'on utilise dos 
cloisons avoo de la poussière, on ne peut 
recourir au procédé signalé plus heut qu'après 
avoir construit un voile de la section et 
après y a.voir pressé derrière de ln poussièro 
st.éri~c. Pour ·ces ba.rrr:tgcE.I, comme pour les 
bnrr~gcs définitifs, il faut retirer le garniaaa~ 
ge des paremonts ct avoir un bon ancrage de 
bnrro.ge de poussière rl.':'.na les terra.ino solides. 
A le mine do ~rafeld30, tm barrage conatitud par 
de le leine de verre oo~priméo entre deux 
parois do plnnohes donna sa.tisf'nct.ion pour un 
cha.nti.::tr ai tué da.ns une fermeture l'..U:x:ilic.ire. 
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Ainsi que nous l'avons d'jà dit, Griaerd 
signale que récemment on a dans u~ ons 
rcmplncé les barrages r6sistnnt BUX explo-
sion~ des ans par de la toile d 1aérage 
recouverte d'un enduit en matière synthétique. 
I.e caoutchouc synthétique (procéùé au La.tex) 
ou d 1nutros produits stnthétiques.pcuvent, 
ainsi quo nous l'~vcns déjà noté lors d'nutroa 
trn.vaux, rendre çle: bono services pour des 
femmeturos provisoires. Caci ost toutefois 
chnquo fois.un c~s dJespèce, ai bie~ que ln déci­
sion d 1usa3o doit Otre laissée à ln direction 
de 1 1 opôr~tion ~t que les reco~mandntions 
doivent ae liDite~ à des indications géné-
r~las. Dena chcque cas, il faut voir, 
si, eu éeard à ln pression au barrngo·dans 
les conditions do l'exploitntion, une fcrme­
tur.o proviooiré est a.dmissiblo et comuent 
il fcut ln ré~liser. Dnns le ons cité p~g~ 84, 
on n'a p~s pu omp6oher 1~ rentrée d'air 
at par là m6mo les explosions, à l'nido 
d'une formoturo provisoire f'o.ite d•unc 
pc.roi on plc.:.nohoe, protégée pnr dG 1~ 
pcussi~ro do st6ril~s ct du sacs do scblo. 
Cet incident nous r~pprend, que ce cas ro.ra 
peut n.v~d.r lio"tA. lors <le conditions diffici-
le a ct imprévisibles ~t ·qu'il ost nécessaire 
de oonst~uire tout de suite un barrngo 
résistant •. Cetto étude est en p~rticulior oxigi­
blo si 1' on veut pénotror ë'.a.ns un quartier 
clora que la fou n•~st p~s étoint, les 
cendres non rof1"0idiea; et quo la. pré sene c 
de r.1él5ngcs non cxpl~sif's (plue ..lo 20 % 
de CH4 dnns lea ohanti~ra) n'est pas 
étnblio c~yoo oorti tude. La. quGstion 
dépcn~ ég~loocnt do f~çoft détorminnnto du 
soin que l'on nottra pour l'exooution 
do ces tro.vc.u.x ot pnr là do la. oonf'io.noo 
qu'J 1 ton pe;u.t t'~ccorl~.er ot do 1 1 GXiH.Srie:n.oo 
des équipes oning6os dnns cas op~rations. 
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D'~près tout cela, il parntt judicieux 
de renoncer à donner dans les roco:cm(tnda. ti ons 
pour ln reprise dou qunrti0rs où il y a cu 
le feu des inë.icn:'Gions pl11s précis os sur lo. 
façon d 1 off0otuor Qos bcrrngos ou des fcrne­
tures; c'oot c1•o.illours cc qu'ont fo.it Schcwo 

_et d'~utrcs; on no trcitoro. cette question 
qua deus un C0!1:".18nta.ire. Lors de lr'. reprise 
par étnpos, on ne connidèrora des b~rrages 
provisoires coru:1e r~d.nissiblcs seulement pour 
1 1 assninisso~ont ct on exiber~ l'érection 
devant uux de b~rrnges résist~nt à 
l'explosion DOUr uno pénétration ultérieure 
dn~"ls 1 o cho.r.1:p. 

Après ~voir tr~ité ln progression lors 
de ln ropriso des qunrtier~ où il y n ou 
le feu, il reste encore à conr.1cnter les pr1.ro.­
grrt.r;hcs 1 ct 2 dos tnblcc.ux, génél"C.li tés 
et principes dc·bnao qui tr~itent égnlenent 
cle lo. !Jrôpc..ro. ti on et 1.u plo.nning. 

· Do.ns le pn.ro.grn.phe 1 sont indiq11és 
tout. d • nbord los uobilos qui pousse;.at à 
1' ouverture ~le qu~"rtiers iso10s, coru.ta le 
sign.2lont o.vant t··~~ut Schf1Wo, puis Gris~rd, 
an tcn.~~nt ·cGnpto clcs fn.cteurs d0tc:.roino.nts 
1o.ns lo choix du :prccé(lé, puis enfin 
v~n Go~bor., On listinguera successiveuent 1 ll raconnniss~nco 

2 rcchurcho Je corpo d8 victines 
3 rocupérntion de natéricl 
4 lutto contre l'incendie 
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5) récupér~tion du qunrtier ùnns son 
onscublo ou r~cu~~r~tion d'une p~rtie 
dos explcit~tions nprès avoir rng~rooh6 
les borrngon Qu foyor ~v0ntuollonunt 
c1nn:J mte rc):;_.:,r'ise .J.J2.r 8t'"·,rc.~s. 

Bn outre, il 8at ir.:portn.nt 
dG 1loanor une intlication sur les d.~.ngors 

lié~ à. 1 r ouverture c1 'un qllartiGr bl"~rr0 
ainsi quo lu f~nt de Ccninck, Schcwe ot 
For ·GS ot Grovo; à cette occ~sion, il faut 
tenir ooD:ptc dos points sir;na.l~s l;nr cos 
ra~p2rt0uro. Dn ~rosier lieu, il ~aut 
in~iquor dos ox;lo~ions on g6n6r~l, ou dos 
Gx ... _:.l'Jsi·=·ns de fuï.1Û·JS ù. t incendie, c1c grisou 
ou ~e pJussi~ros. ~u cujet dos sons 
~iff6ronto à donner aux exyrGssions 
11 bl~.:.ok c!.cr::.lJ" o-t 11 r..1o.tte Wcttcr 11 Vï)ir la. 
nato on bns ~o 1~ pnge 25. 

~ooa attire l'attention sur l'icpor­
t~noc: qu0 prondrc~ .Ir.;.ns une récupJrc .. tion 
uJ. t-.~riuure lo choix dG a GoplncotJonts ( 0.u 
VJisin~GO a1un C~Ur~nt d 1air pcsscnt) ot la 
f.":'.çon ·:·...: construil"e lv~1 b~::.rr~gos. Un~ tolle 
in~1icnt5.on csJc plutêt ù r:wttre d.nns los 
rocor~-.l~!Hla tiono lJOUr 1~ ferneture des 
qu~rtiDrs oà il y ~ le f0u. En r~gle g6n6rnl, 
eônn snns tnnir Qt.}r.l}."·to de ce point, on 
choisirc dans 1~ neouro du roosible les 
c.::L::~l::.cv:.~ento '.1.on br:.rrc.cos p0ur évi tor 
un ~6r.J..::.··..: oocorl.,:r:.iro qui snnn celn sGrc.i t 
n~~c ~~s r::;.~::..rc ;]urlqu. 1 ~1u b~rrnrcc. En Rh\)nc.nic 
(lu nor:l-\'h:nt:·.:.1."".lio, un x::.~)l'l.ve.:tu rrl..)jet de 
~iroctiva ~our la lutt8 contre le fou 
::·rûvoi t q_u;:~ r.d, lors lü le .. f~Jrneturc, 

on onvi~~c.co une r J:)uv·.::rt1H'e ul téri<:.:uro, 
on ccnstruice nu noins un bnrrnge principal 
sur 1 1 ·.J.ntré:o <l'c.ir et tul sur le retour, 
t·:•lHJ ~loux porc6s ù'un ct:.na.r ou cl'uno porte. 
On trouve ·ucc..l(:I:lcnt c·~tte inclico.tion ù.r'..ns 
les rocor:n=-.n.C.Q.tions de 1 'Orcn.nc porr-:.n.nont 
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pour l'isolement dos qunrtiers où il y o 
le feu. Do Con.inck recoo~:1o.nde qu·:.1 lora do 
ln reprise rar ~t~pes, on choisisse los 
eo:)l!' .. cemonts (los bo.rro.ges d.e telle fo.çon que 
le court'.nt d'D.ir na s::it point pc.rt6.gé, oeoi 
en vue de pcr;.1o-ttro ur.. pistonnnge des gaz du 
q~crtier. Wooù tr~ito 0nccre des cv~ntnges 
et. da a inoonvuniants des diff:)rents procédés 
llOOsibles ~.,our 1:-. ferr.wture sioul ta.nôe dca 
barrages d'entrJe et do retour d'air en 
ca.s cle 'mùlnngeo exj~l,sifs; il po.rlo notc.:c­
oent do barrngus ~veo un trou d'hoooo (tunnel 
P1ug-hqlc o~ost-à-dire chcttière) ct de 
b.~rro.ges o.veo des portos ou c.vec des tuyn.ux 
feroGs par dos pl~ques. Ces tuyaux no 
pqroettcnt pos, à 1~ différence dea ouvertures 
usuelles ~ons lüS bnrr~gea, une reoonncissnnoe 
ul torioure elu quartier, oc~is pernottont 
ein~:·lcr.tont un c~~rc.ge pc.ss:J.nt de oolui-oi 
penc.lc.nt lwo tro.vo.ux ·lo forr.lE:ture, et uno 
forr.1.eture siottl to.n(,1e ("!,.es bc.rro.ges; il ne 
cJ.onno aucune in-li ca ti on sur le diar.:1ètrc 
de ces tuy~ux. Las trous d'hoooes sont une 
r.1esu.ro ùe fortuna lorsqu'il n'y o. pn.s de 
vasaa8o p~r lee canera ot ne sont on us~co 
J.c..ns ;los e.utrr;a pc.ye que de fa.çon e:xcoption­
nelle. Dtc~r~8 Coulshed (p. 157), ct ninoi 
dt ::~ill (jurs qu'il ressort elu rc.pport su.r lo 
oinc ùo Bilsthor~c, il f~ut de 10 à 13 
hour co ".Jour fo.ira un trou t: 'hor.!n.o r~n.n.s un 
barrage-do sc~s de sable. Ctost ~ourquoi 
Coulshcid reoocncn~e 6calo~ent 1 1 utilis~tion 
L1l:> c n.nr.rs c1•un Qi.:\1"lètra 'le 75 CIJ et de 
1 m 50 ùo 1ongt,.cur. C • ost nvoc raison que 
vc..n Ger.1bcr ci te 1 'intc)r~)t ù.es portos à 
trnvars los bnrro.t;~es tcllüs qu • ollos sont 
utilis<Jes rlepuis longtf;nps c..vrJc succès on 
So.rro 1 da tolles :)ortos ont éGc.loncut étô 
c:o::loyûoa da.ns 1 us r.linE:s <le Ko.rwin à Saint­
Cho.rlcs ot c1.nns les sièges cle lo. Ruhr. Il 
s'ngit de ~ortes d'acier rCaistnnt à l'explosion 
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Si l'on n à oxéouter des tr~vnux d~ns le 
qunrticr barré ct qu'il soit néooa~~ire 
d'y intrc~uiro du octériel rour dûs tr~vaux 
d 1 étnnohéifiontion ou QO fcrooturo, lca 
portes sont plus ;ratiques que las o~nars 
1,o.rce qu'elles p·:3rnuttent un po.ssa.ce 
de borline à trcv3rs le sas. Lors da ln 
construction ·.les bc~rr.':'l.r,co, on oèlo lG 
c~drc clo le. porte, tn.ncli 3 quG 10 bo. tt~nt 
n'est ~is sur los gondfl qutaprès la 
p~se ê' .. u cinon t. Jusqu t à ce n.Jr.wnt-là, 
1 'ouverture do lo. porte ;:j~u t ~trc forr:tée 
po.r un ret:lplicscB'e dG pousr::ièros <le stérUea 
ùerrière dcJs ?n.rois d.c IJlo.nohos. Cor.1uo il a. 
dojà étû dit ~P· 87) les portos des bcrrcgos 
~os éolusoa doivent s'ouvrir vero le qu~rtior 
i~Jolé. 

Cc ntost que d~ns les stations prinoi­
pnlea :le s o.uvoto.:3e que 1' on o. en rés orve . 
dos c~n~rs et des portes de bcrrnges. Si 
l'on n'on n Dno on réserve d~ns un éloigne­
nant n~Qissible ou si lion ne dispose pas 
de bus os J.(; di.:..r.1ètre corrcsp·JnC:o.nt' on devrc. 
toutofc~is sc contontGr cle tuyaux d'un din.oètro 
i')lus f~i.iblo. Dr.ns le ootmenta.ire jcint c.ux 
r0cor..lf~o.n:ln tic no d.e 1 'Orsa.no l'err.1o.nont, il ost 
déjà not~ quo dans los barracos en scoa de 
sable, il fout oettr0 des ccnars de 0,6 à 
0, 8 nètrc 'lu clir.'..oètre, et qua 0.o.ns los 
bc.rrnGoS ~rino:i.}.)o.ux, il fc.ut en oattre égo.le• 
nont ou O•;nstruire :les portes r~sisto.nt aux 
ox~)lc.sions. C 'c.:st ~.~urquoi une~ indio.~~tion 
à ce sujet t:-~cns lf:s r~Jc·)nr~nnclntions pour la. 
réour..Jrc..tion des quartiers où il y a. eu 
le feu parait su~erfluo. 
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On trouve r:lc.ns le p~rc..ero.pho 2, a oua 
le titre (1e R?.:cles :f'on~~.n.ncn ta.les, 1 t cxl;osé 
des conditions pr~3l~bles inaiqu~cs dans 
los re..~· ports j.)our den trnvc.ux dans les 
quartiers o~ il y a eu le feu ou pour 
l'assoinissoocnt Je c~ux-ci ~insi quo 
celui Qca points do vue ~ consid6rer lors 
,·~e 11 nlabor:'l ti on ÙG 1 1 in~:is~~ .. cnso.ble plan 
de ces t:!'a.va.ux. Dnns certains rn'i?l,)Orts, cee 
indic o. tiono sont (~onnéos ·~o.ns le. description 
·los 11roc ~~~::'..c,js oux-oSr:ws; on en o. tenu oor.1pte 
dans le t~blonu, on-1ossous des rbzlcs 
fonè.n.Dent[~lcs. Dnns la 1.1~surc où ceo 
quos ti ons c ::>nt trai t~c s, il y o. u.n nsscz 
ldrea ~cco~d ~ l8ur sujet. 

Ma~c-si ccl3 n'ost pas cxrrio6 fornol­
loncnt·Jnns qn~lquos ra~~orto, on exige 
t\::ut cl'n.borrl Ul'!8 survGillnncc C·Jnstc.ntc do 
ln. conponi tion .J.cs r:.-.11~ngcs cn.zcux ù.n.ns 
le qu·~rtior à 1 'c:.ic'!.o de ~;ri ses fr-..i tos à 
tous los borrncroa ct de leur 6tudc nu 
l)Oint (10 ·vue c1_e 11 ûta,t au fou et ·~l.U 

~~nBor ~•0x~l0sion. A cette occ~sion, il 
fc..u t ~}c;o.lcr.1en t re:c oar.1~.n·lGr le survoilln.no e 
Q~s ~iff0rences do ~ression aux barrCBOS 
entr0 l0 c6tJ ~u feu ot le c8t6 do l'air 
frv.is; on pout ;j<tlt:;ntu8llcnent utilioer un 
r.1nnomètro <;r.rocistr~Jur. Cette nôcosoi tu 
d11 sttrYcillur 1::. c:-J;·.11-;~)Si ti on des n01r~nges 
cazcux est pc.rticuli~1rer:t(:nt iOJ)urc.tive 
:ponù.nnt 1' cx()cuticn r~E; tr.~v.:-tux d~'.ns le 
qu.nrtier. 

Sctowc Qonnc, ~~ns son troiai~~a 
et n!lté~ônul tièoo nlin~.o:-. ùes rèelcs 
fontln.mcntnl•JO, ::~e:;; ii1~:l.ica. ti::>ns sur lo. façon 
do faire los pri30S et sur ln surveillance 
('!.o ln. c ':'tlponi ti on <lo;.:: rJ.élanges gazeux lors 
ac l'ouverture des quartiers barr6s 1 
cnr l•otct du foyer Gt lo danger ~'explosion 
des enz pouvc:r~t uv·.:·luor; il donne n.ussi 
dos inüicc~tions l;~ur la rofermeturc du 
qunrtior. Cor:1~':lc il o. été cléjà dit (p. 35) ,. 
cos inQicntions ne visent d~ns le texte que 
la procrcssion on nt~osph~re non d~ngereuse 
ct l'assainiosenont en pr6scnca de n6lnngos 
c.la.ngcreux s.:)US condition. 
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Il exige tout particuli~reoent dans son 
pnro.gro.phe IV-1 lo. surveillance cles néla.nges 
zo..zeux pour co qui est cle leur e:x::;;;l:)sibili té t 
lors de 1~ ~roeression dans un qu~rtior en 
at~~sphère inerte on pr~senco do nôlnnees 
expl::·sifs sous concli ti on; cette oxicronco 
ost à oon::;létor pr.1r cella è..e la. surveillance 
de le.. teneur on CO. 

Houston n. insisté da.ns les paragraphes 
33, 35, 36, 40, 51, alin6a 4 de son rapport 
sur l'in~ort~nce J 1 un~ exécuticn correcte 
des contrDlos d•~tmos~hère do.ns lJ quartier 
a]rès l'ouvartüre des barr~ffos, c'est-à-~ire 
n~r~s la ronise de l'a6rage. Schewc a inoist~ 
pour quo, lors de ln ~rise des 6chantillons, 
on tienne oom~to de la pcssibilit6 de 
1 1 cxis~enoe do navpes 1e. gez en ens de vites­
sos r6c.lui tes do 1• n6ra.ce. Il sera.i t bon J. o 
pr·5ciser ù.n..ns un co!~oentnire qu'en pn.rcil ca.s 
il faut rrcn~re des 6chantillons pcnotuels 
en divers points de la section de la gclerie 
ct tout p~rticuli~rem0nt ~o.ns le courant 
(: t air oo ë.{3plo.çc .. nt à, faible vi tesse sous une 
nccur:m.ln. ti on clo {~c..z. 

Le. question de Bnvoir quand il ost 
nc!.ïJissiblc <J.foilvrir un qunrtier bt:.~rré o. d6jà. 
6t6 tr~it~e ~cas lo3 paraGraphes 2-4 à 2-6 
si bien qu'ici il n'y n que les points 
os son tiels è.. r-.J:p8ter. Il f.~~ut clistinguor 
oclon les co.s los C'.:·nc.li tiJns pGur les méthodes 
en J?rôsoncn de r.lç~l:-:.nrres non dc..ngercu:x:, 
c:es ccnd.:Ltions l'ors (,_,e n:~lr.'.ngos dr..ncereux 
sous con1ition, et les ccnJitions pour l'assai­
nisser.1cnt ou pour ::;_os tr~vD.u:x: ·=.lens le quo.rtier. 
Il ost bon, c.insi quo 1ï.~ fni t Schewe do.ns 
son pr~jot, 1c na Jenner dans les règlos 
fondcconiclos qua das indicntions g~n6rales 
et ~o traiter los autres questions dans les 
j)crnl.;·r~:&:·~hes corr?spon,lGnts. _ 
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Il fc.ut t~)ut d'abord reoc.rqucr que 
1 1 on ne (loi t pr'.S s 1 o. ttacher lors. de 
l'o.sso.inissen8nt à 1~ dis1m.rition rlu CO, oonè!.i· 
tion que p0sunt v:-:.n Genber, Prague et 
Forbea ct Grove. Il suffit do dencndcr le 
·retour :.las iJJ.~licGS (ile Gra.hn.n) à leur 
valeur initic.lo, ninoi que lv font Ho.usno.n 
et Schcwo, co :~ernicr prl::nant pour référence 
les "Directives Qo la st~tion centr~le do 
sf.l..uvetr!.ce pour l'utilio!1tion des r6sulto.ts 
rlos a.nn.lysos rlos fuoées 11 • A ce sujet, il 
fn.ut· ügo.lonGnt a.v;:,ir à 1 t ospri t los ces 
particuli&rs sien~ldo pc.r Willett, dans 
lonquols ~ond~~t unu lvncuc période lo CO 
ne diOiiD.rc.~t ~>c:.s ct où 1 1 inJice ne :rotor.1bo 
pn.s à sc. vr.:.lettr initiale, quoiqu 1 il n'y 
~:~.i t plu.s cle feu. D' c.près 1 'n.u te ur, il n • ost 
~~s indis~cncable, d'exiger en plus p~ur 
l*asscinis8ocont une faible teneur en oxygbne. 
De Coninck, Gris~rd et Wood ne donnent pas 
d 1autroo indiontions à ce cujct. 

L'exigence de •.1c Coninck, Ha.usnc.n, 
vn.n Gc:.1ber ninoi que ùe Forbes et Greve, 
à scv~ir que le feu soit éteint, et qu'il 
sc ooi t ôcoulé suffiso.IJr:l.cnt de ter.liJS de 
façon à pcr.::w·btrc un refroidisset.1ont rlu foyer, 
n'est v~lnblc qu0 ~~ur l'~ssainisoenent 
d'un qucrticr ou d'une portion 1o quartier 
rl0.n:1 lequel il y n eu un foyer d'incendie, 
TJ..~is non ..,.our c:!.Gs cc..s de rec,.,nno.issanc0, 
ùes trc.vo.ux ~)our récupérer des victioos 
ou pour le r~~~rochenant des barraees pnr 
éto.pes nutour ~l'un foyer non encore ôtoint. 
Ceci n'c 6t6 pris en c0nsidJrntion que 
p~r Schewe èt Pr~crue. C1 0st cinsi que l'on 
ne trouve chez Scho~e l'exieonce da l'extino• 
iion et du rGfroidioscnent du foyer que ~ens 
le· pè.ro.~ro.l;he IV 2, tra.i to.nt de 1 t ouverture 
pc.r les cloux côtés en vue de rétablir un 
aérn.ce rnssC'~nt dr:1ns le cho.op {ou une po.rtie 
du oho.op) on prûs•;)nce de o6lonc.res gc.zeux 
do.ngereux sous contlition. 
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Il va ùe soi qu~ ceoi doit éealcoent 8tre 
pris en consic16r~ti'in lorsque 1' on n. ouvert d'un 
seul c0t6 ct quo l'en fcit l'oss~inisscccnt 
en o.é:c:..\3'0 scc~~ndn.ire, Une in·.licn ti on pnrti• 
culi~re ost surcrfluo ~ cet en1roit pnrco 
que ln section =· nss.<J.i~ir a. ùt0 lJ!.".rc.:·urue 
}-Cn~ant la~ travcux 1e r~pproohcoont dea 
ba.:cro.cos e:t e:st l' objot c:. 'une survailln.nce 
continuelle. Schowe oot lu seul à noter, 
d~.ns les lX;.r::l.(.;ro.r)hos ÇLUi s'Y rc.pportent qu'il 
est o.~;.:iosi'blo d'ouvrir él.'un sêul ce té un 
quo.rtior 1)~rrô,. o t os t-~-dire cl t y pénétrer 
J~vur rc.11jt0rcilcr los ".Jo.rr~ces ùu foyar, 
en pl:'!~sence .Jp n . .Jlo.nccs :~c.zeux soit c.bso­
lunont non ·,,_cJ:r;creux, soit ~lo.neurcux suuo 
conditicn, oauc lorsque lo feu n'ost v~s 
courl~tcoant Jtaint. A co sujet nanquent 
los in<"!.icn. ti ons sur les cnnJ.i ti ons CJ.uxquolles 
d )ivont se1.tisfc.i:r'o les oéln.nc;os enzeux 
lorsque l'on veut p0nétrer d~ns un qunrtior 
bn.rru vour y ùxécuter ccr-!;t:'.ins travaux on 
pr--~scnco clo oûlo.nges cc.zeux do.ncreroux sous 
condition (voir pnro.Gra~:he 2.6); cos 
c~)ndi ti ons seront indiqu.jcs dc.ns les futures 
dil"ccti vos t:.e Rhénanie du ·norcl-W'estj;:hali0 
o.ctttcllooont encore à. l'étude, sur l'"utili­
ontion ùes résult~ts 1~a o.naiysos dea f~dcs 
.:l'inccnùiu"• 

Pour cc qui est dos o.utros rè:;les 
fonc:o.:~u3nt!1.lcs ct ~:o 1• ôtn.blissencnt cl•un 
plo.n )_)·;u.l" 1' cxScution tles trc.vc.ux, ct est 
Sohcwo qui donne les in~io~tions los 
-rlu3 c0nplbtoa; elles ~ourr~ient servir de 
fr00.01)Ule r.~UX !'CC')I1!:.1C.n~~n. tions, et seraient 
à con~ldtcr ~ans ln ~0surc o~ on le trou­
vernit hon ot oà on n'aurait pas à le nettr~ 
à. d'c.utrns cn .... 1r~_;its; ce O(~rnit pc.r ;,;;xenl)le 1 
r;r()c:-:tutions oontro 1 1 extension ù. 'une ex~.Jlosion 
6vontuallc ;ar l'inst~llntion d'arr6ta"· 
bo.rrc.can à schistes ou à oa.u, ou par schistifi· 
cation des voies, liaison téléphonique entre 
les équipes en opéra.-tion dans l.s ahrunp et la 
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base en air frais, raccord de la base en 
air frais nn r6sce.u téléphonique_ de la mine, 
ten11e en rü seryo· d' o.:ppareils de rechan0e et 
de brancnrds ~. 1' ond.roi t du travail ·dans le 
quartier, rccommM.da.ti(Jn cl'ouvrir d'abord le 
barrago de i~etour avant celui de l'entrée 
en oc.s dt assr:dni.ssement. 

L'indication des facteurs déter-minants 
po~ la refroidisaement d'un foyer ou le choix 
q. t \Ul prooé dé s en.rble sor tir du cadre de ce tra­
vail ou est à ~liminer pour lies l"aisons déjà 
indiqué os. 

Il semble convenable à lfrotteur de ne 
~as parler de réouverture mais de repriGe 
~libéra~ion, récup6ration) dtun quartier barré 
et de distineuer dans le texte des r0comma..n­
dations, l' ou,v.erture du quartier, la. pénét:ra­
tion dans co dernier pour des reconnaissances 
ou pour l'exécution·de certains·travaux, et 
l'assainiss·e~e~t. L'ouverture d'un quartier 
barré peut se faire en faisant un trou dans le 
bnrrage ou en ouvrunt un canar de bo.rraee ou 
une porte du bevrrago, après avoir construit ,. 
une écluse s:i. ceci est_ nécessaire; 1 'ouverture 
du champ peut également se faire on y faisant 
déboucher une nouvelle voie; dans ce cas, il 
faut, si cela· est nécessaire, construire devant 
une écluse ou un barra~e. 
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Après avoir explicité le sujet.du travail 
et indiqué les documents qui ont servi de base 
n son étude, 1 t ~XJ.teur 1). dt abord donn0 des indi­
cations gôn~r::t.les st1r la pro~;ression lors de la 
reprise des qt\a.rtiers barrés et après avoir pré­
cisé les concepts fonëi.s.I71Cntau,:,-: il a drossé la. 
liste des lJrincipc.ux ·cri tèrGs de classif'ica tion 
des clif:férents cao de reprise de quartiers 
barrés. Ensu,i·t;o sont eJC~..;>osées des· oonsidéré.tions 
générales sur .. les Ç)Ol'lc:l.:i.tions préalables à la 
rèouverturc d'un quartier barré et à sa récupé­
ra tian, lès clangers auxquels on s' eïCpose par 
tme· rdouvertU're prémturée ct los candi tions pour 
un tràvail clans le quartier ct finalement les 
pro~ositions d~s e~teurs sont discutées à l'aide 
d 1 un tab li~ au ré ca pi tula tif et quelques questions 
partièulières sont envisagées. 

En ce qui concerne les recor.unandations pour 
la reprise de quartiers ber,rés, il est bon, 
après les tnblea~ïC récapitulatifs, de faire une 
division d'après les chapitres s g6néralités, 
règles fondcmcntales ct exécution, suivant par 
là. le projet de Schewe. 

Dans le cha.pi trc "général! tés", il faut 
exposer les motifs qui conduisent à ouvrir un 
quartier b~ré, c'est-à-dire à pénétrer dans la 
champ elu feu, ou pour entreprendre sa récupéra­
tion et donner des indications sur l0s dangers 
potentiels liés à de tels travaux. 

Les indications que l'on trouve dans cer­
tains rapports sur la pos.i tion idoine des bar­
rages, 6tudiéo en VUG de la réouverture, ainsi 
que sur la construction de trous d'howo€s, de 
canars de Qarrace et de portos ne sont pas nâces­
sciros, car ou bien elles sont déjà contenues 
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dans les recommandations de l'Organe permanent 
pour la fermetu~c des quartiers, ou.bion elles 
ne sont à citer que dans un commentaire dnns 
lequel on peut aussi indiquer l'intér0t d'avoir 
c~ réserva des portes ou des canars de barrage. 

En ce qui conoerne les règles fondamentales, 
il a. 6té exposé que Sohewe a. donné un exposé. 
complet dès choses à considérer lors des ~~sures 
pré:paratoi:r~s, de 1'établissoment du plon et de 
la pro (:,TGssion. qui pourrait servil:' de préambule 
aux reconrnandationa et qui pourrait etro complé­
té dans la mesure où ccci est estimé souhaitable. 

En ce qui concerna l'ouverture des quartiers 
barrés, il suffit de donner l'indicntion générale 
sur 1~~ né ces si té de 1' étude rle toutes les nna.­
lyses d'nir faites à tous les bnrrago do voir 
leur cxplosibilito; à ce sujet il faut prendre 
en conGidôration les ·directives particulières 
vulablos pour chaque pays. Les oondi tiens préa,­
ln.blt:)s ù das trc.vatL'"t dans le quartier barré ou 
à son nccainioaemcnt, qui ont été discutées pré­
cùdornmcnt en détail,.ne sont pas à mottre de.ns 
les règles fonda~ontalcs, mais bien plut8t 
dans los pm.'o.graphes correspondants. 

Pour ce qi.li est de 1 t exéout ion de la ré ou­
péra tien de quartiers barrés ou ël.e lr:!. sr3para. ti on 
des différents procJdJo possibles, l'auteur a 
dressé, apr~s des considérations générnles intro­
ductives à la.discussion des propositions, une 
récavi tula.tion des principc.ux cri tèrcs distinctifs. 
Cotte récapi tnln. tion ne eloi t po. a ~tre oonsid.éré e 
comr.-~c indisponst.J,blo dans ln. réparti ti on d.es recom­
mo..ndations et entra1nnnt de CtJ fuit una rôpo.rti­
tion corrGspondnnte des procédés;- mais il faudra 
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tenir compte dos points qui y sont étudiés. 
Si l'on veut formuler des recommaijdations 
sur la base do ceo critères, on n'a à s6parer 
essentiellement quo daux cas dans ln discus­
sion; à savoir du point de vue dG ln progres­
sion en air frais ou en atmosphère inerte, 
ctest.-à.-ël.ire on évitant la. pénGtro.tion d.tair 
frais an ~~inton~~t le quartier vn feu fern~, 
at du point da vuo de l'évnountion des fumé~s 
dlincendie.un.aôrngc secondaire ou on aôrnGe 
primnirc passant. Mais au total, lGs considé-. 
rations sur co sujet montrent quo l'on ne peut 
pas considôrer lf~ssainissenent en o.érage se-· 
oondairo oomrr~o un procédé'indépendnnt, c~r il· 
n'est pcs vnlnblc pour la libération de tout 
un qu~rticr. L'état du foyer et ln oonposition­
des r.ü~lnnt;o s gf1~eux sont è.ôterminon ts dDJls le 
choix ·du procodé do reprise. La question de 
sc~oir si l'on doit reprendre tout le chrump 
ir~édiatemcnt en une seule fois ou le libérer 
par étapes successives ou d'abord rapprocher 
les barrngos üu foyer, éventuellement Gn pro­
gressnnt par étapes, dépend de chaque ens .. 
d 1 espèco ct la dôoicion doit en ~-tre lo.issoè 
au chef de l'intervention. Los différents 
r.uteurs ont pousaé plus ou··moins loin la ola.s­
oification des prooé<16s qu'ils i.."rldiquniont ct · 
la plupart font la différence entre l'assainis-. 
oomcnt ùo tout lo oh'J.mp et le pro codé par étapes, 
l)D..rOe que, clans co dernier cn.s, il est néces- ~ 
oo.ire do construirE:: un sas, si bien que ce pro­
_c6·:lé est occo.sionilollement n.ussi o.:ppolé "procédé 
po.r oa.s" • 
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Catte façon d'opérer n 1est cependant pas 
spécifique ct ne permet p~s une classifioction 
des procédés ainsi que le nontro Schcwe, rnnis 
doit cependant ~trc signnléo. De plus, co~e 
il a ôté dôjà in~iqué, l'auteur no pense pas 
que lo. posaibilito ou la. n0n-possibilit6 
d'une reconn~issance préalable puisse ~tre 
co~sinérôo com~o cnrncturisru1t un procédQ. 
Il. faut a.tto.oher _beauor~up ù' importance à une 
reconnaiss~!cc. Si elle n'est pas possible, 
il'fa.ut laisser à la direction le choix du pro­
cédé et la d6cision do savoir si elle peut ou 
non prendre la respons~bilité de le remise du 
1' .o.érage. En ens. clo oéln.ngos explosifs ecus 
condition, il fnut d6oider de façon fond~Jentnle 
si on doit rotnblir l'aérnge avec tout lc·oou­
rant d'air possible pour obtenir un pistonnage 
do mélanges gaze tuc: ou s'il faut envoyer un 
courant d'~ir dos6 da façon à ~iluer les mé­
langes ot n'avoir dans lo retour d'~ir p~s de 
nélange·s uXplosifs sur une grr.lllde lOtlL,J"U(;ur tle 
galerie~ D'nrœès ios considérations faites, 
on devrait choisir ce second procédé dans les 
reconno.nda.tions ot ne pa.s llcloottro le principe 
du ohoi~ de l*un.ou de l'~utre des daux.pro­
crJdôs. 

Les propositions sont ensuite étudiées en 
dé.ttrll; on y note. ,.~os· différences sensibles et 

. 1 t absence, do.ns lo. plupart de3 ra.ppo:t't s, do 
directives pour la progression en atmosphère 
absolument non explc siv-c; on doit en donnor 
da.ns los recoBmDllclc.ticns. Schelvo fnit des pro­
positions ndcptéos à co cas. Do Coninck, Sahowe 
et 'Prague distinguent .cliff(~r~;~n to ens solon le 
danger quo présentent los ~él~1crcs gnz~ux • 
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De Coninck, Grisard et Wood considèrent que 
le fait d'avoir pu faire ou non ur~ ~econnais­
sance peut servir à clasoer les procédés. Van 
Gembcr, Grisard et Forbcs et Grove ot·indirec­
ter.lent Sçhewe également dis·hinguun t 11 assainis­
sement en une fois do la reprise par étapes, 
tandis qu.e Wood. distincuc 4 procédés pour 
l'assa.in· 1sement ct la reprise par étapes. La. 
reprise par étapeG est citée incid.e:mmen t par 
dt Coninck. La directive de Prague sépare la 
repr~se en.air frais de la reprise on atmosphère 
inerte, 

Les propositions étudient la classifi­
cation des procédés, soit de façon très géné­
rale, soit en détail ot dans ce·cas donnent 
des indications complémentaires. Los proposi­
tions lGs plus complètGs sont ce llo s d.e Schewe, 
Wood et Forbes ct Greve, mais les deux derniers 
nommés nt é turlicn t pas le cas do la r opr ise en 
atmosphère absol~~cnt non explosible. Il faut 
toutsfois remarquer que Forbes et Grovc ne font 
pas non plus d.e différences entre les mélanges 
absolument non explosibles et les mélanges ex­
plosibles sous condition lorsqu'ils étudient 
la fermeture des quartiers. D'autre part, les 
propositions de Wood ainsi que colles de Forbos 
ct Greve sont adaptées aux conditions particu­
lières des exploitations de leur pays; notam.'liont 
Wooc: lors de la reprise! :par étapes nt exige pas 
ùe fermeture ~ésistant c.ux explosions ot va trop 
loin dans lea détailo. Ln proposition de Forbes 
ct Grovo concorde dnns l'essentiel avec los pro­
cédés 2 ot 3 de Wood. Il s0mble à l'auteur que 
pour des rccor.J.ma.nc1.a:tions d' una portée générale 
la distinction quo fait Wood entre les différents 
procédés va trop loin. 

Reste le rapport de Schewe qui est com­
plet, non seulement dans ses paragraphes 
"générnli tés" et "règles fondamentales", mais 
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aussi en cc qui concerne les-procédés à 
employer, ct traite de toutes les pos3ibi­
lités en donnril1t les "directives essentielles 
pour la reprise cl'un quartier ba.rré" on évi­
tan.t de se perdre duns des détails nt apparte­
nant pns direotomGnt nu sujet tr~ité. Il 
distingue los procédés csscnticll0mont d'après 
le danger des mélanges cczewq il sc sôpnre des 
·autres propositi~ns en ne distinguant pas entra 
nsso.inis.sement totn.l ct reprise par éto.pes, 
~iis au oontrniro on on diff~renoinnt l'ouver­
ture par un c6té de 1 t ouvorturo pn.r les deux 
eStés; il est à noter que l'ouverture J?tlr les 
doux eStés est identique à l'assainissement 
total en une fois, nlors que l'ouverture rar 
un seul eSté peut ~tre prise en consiclération, 
prinoipalemen~ rlo.ns une reprise pe.r éta.pes nvoo 
le but d'ass~inir ln portion à libérer, soit 
par un céraec pnssant, ooit en cér~ge socon­
do.ire. Il vu si loin dans son d0sir d 1émottre 
dos rçrco:nmanù.o.tions rcsto.n t dans los g:'Jn0rn.li­
tés qui il ne signf.l..lc pn.s pn.rticuli èrcr:1cn t ln. 
roJ?riGc par ~-~npos ou "le bo.rrn.go au plus près 
<lu fojrcr", mc.is il indj_q_ue simploocn t le l"O.p­

prochumont d0s bn.rrnc;os du foyer, pro cédô qui· 
contiunt l<.;s deux ~roc0c1és précédemment cités. 

MGme si r.lc.nn ln. :pro rosi ti on cle Schcwo 
les concepts ot los possibilités sicnalés do.ns 
les principo,ux cri tèros ch! clistinction oo 
recouvrent pn.rfois en pc.rtio, ils se clistinguent 
par WlG articuln.tion corrospondo.nte à tous los 
proc6d.és prntiquos ct p:1r une formulation 
rooouvrnnt toutes los possibilités. Le rn.pport 
de Sch.ewe, qui se clistinfS"'llC pn.r sa olassifico.­
t1on cl.o tous les nutrcs rapports, ré sul te de 
llexpôrionoe acquise dans le bassin de la Ruhr. 
Il oorroo:ponc1 donc à. toutes les exigences :pra.­
tiquos do cc bassin; si bian qu'il o.ppara1t 
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comme apte à servir do base à de3 recomman­
dations générales, sous la réserve ù•y 
t.vljoindro c.ux r;;nl1.roi ts cr:>n.venablr:s !les coLl­
pléments tirés d<::s v.ut:res pro}_)osi tions, comme 
po.r exemple 1~1 no1~1ina ti on f or:.'lcllo de la. 
"~~eprise rn.r étapG0 11 OU. rlu "ba.rrnt;;e au plus 
près du foyer". Il pa.:ra1t souhaitable <le pré­
ciser la notion d 1 ntrnooph~Ta inerte dBns les 
rccrnilnat1(~0. ti ons cu clans un co rŒ~en tai re, 
d'~utoriser l'ouverture pnr un seul ceté avco 
la. pénétration tl.o l'air frais par le barrage 
ouvo:r.t sans quo 1' on recourt à. 1 1 aéra.ec sooon­
dair0 on cas de rnôln.n.gcs non d.~.n{;oreux, et c1e 
DOrmettre aussi llouv~rturc pnr les deux cOtùs 
en c:.1.s de môlan1;es ncn c1an:.;eroux s til est vrai­
somblfl.ble que le f.;;u pourra ~tre combettu :pr1.r 
défournement ou sur place; enfin, d1cutorisor 
quo clans los candi tiens favorables ci té cs·· plus 
haut (r-. 47; 50) ·on puisse sc dispenser d'une 
écluse·· si 1 ton n'a. pas à orainclre l!! pénétra­
tion rllair frais; il faudrt'iit aussi signP .. ler 
duns le paraGr.aphe IV 1 qu'il faut surveiller 
par des analyses de Gaz si une élévation su­
bito de la teneur ~n CO n'a pas lieu qui 
laisse à penser qufil existe une venue incon­
tr81ôc cl t air frais rlans le quartier et enp8chcr 
ccci d.ans la mesure elu po ssiblrJ. Dans le 3e 
nlin6n. rlu paragraphe IV 1 on ]!eut compléter 
la. première phrc~se de lo. fo.çon suiva.n tc "si 
l'on doit barrer plus près du foyer, soit pour 
unn ropri.:::c pm" étapes, soit pour une limita­
tion du cha~p barré, il faut construire un 
br.:r.rage · rari~l.c en atmo s::hère inerte o't le- rendre 
étc..nche". On a noté que la~ construction dfun 
barrage rn.pic1_c, rlerrièro lequel on doit 
construire un barracc rûsistant a~~ explosions, 
a pour but do renclrc po~; 3ihle 1 • aûrago ùo la. 
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zone barrée afin ~ue l'on puisse construire 
le barrage résistant s~ns qu'il soit néces­
saire de porter los appareils respiratoires. 
Ceci nt est pas exprimé clairement, c.~ il 
est dit qulun aéra.{;O :::wcondaire I•8Ut etre 
nécessaire rour pouvoir travailler dans des 
cond~tions climatiques acceptables et éven­
tuellement sans porter d' ::~.p1-.~areils. Apparem­
ment Sche~ve .pense que c1ans COI' tains cas··la 
pa~tio libérée peut etre assainie par l'ou­
verture des deux c8tés .. ou reut s'assainir 
cl'elle-mGne sa.ns quo l'en e .. it besoin rl'inst:.ù­
lcr ltn aora~e secondaire. Ainsi l0s conditions 
clim:--J. t:i.ques n'entrent pas seules en ligne de 
compte. Outre l'n0ruge secondaire soufflant, 
il peut etro question •.1 t aérace secondaire par 
tir~~go nn.turel. 

Les pr .. rn::;ro.phes V-VII sont utiles et 
concordent av~c les nutrcs-propositions dans 
la me~ure ~ù los pointo qu t ils contiennent y 
sont evoques. 

Reste la question des conditions à 
sc.tisfairc pour ·ù.os tr:1vaux dans un que.:rtiar 
maintenu bn.r1·é on r:résonco de mélanges dan­
gereux sous condition; l'auteur a fait QOS 
proposi tians en cc qui conccrn.c ln. corn~:·oni tion 
dos mélanges t;:.'l.zcttx. On ne peut répéter i"t 
nouvo&u d.os inèU.cat.i.ons particulières sc trou­
vant dans cc rn.l·})Ort, lilnJ.s qui oont toutefois 

. ù 11rcndre en consiclora ·i;:i. ·.n1. 

La diffôre11.cc principale avec les 
idées de Schcue et des autres rapporteurs 
se trouve dr~1s la conception et l'exécution 
~es barr~gos ct des écluses pot~ les U.s.A. 
et la. Grand.e-Brcto.cne ct d.ans la façon de 
dissi:per los mélanges gazeux 110ur de Coninck, 

·Grisard et les rap~ortours britanniques, que 
ce soit d'ailleurs au sujet do la dilution 
ou du pistonnagc. En accord avec les recomman­
dations de l'Organe permanent pour l'isolement 
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des qua.rtiars en feu·, 1' o.u teur panse que 
. 1 1on ne peut renoncar o. l'exigence cl1uno 

fermetm'e du q1.:;.a.rtier r6sistant aux eXl)lo­
s_ions pendant le. reprise par ét~pes. L'au­
torisation r: 1une- re:prioc par ô tep es sous 
1a protootion ~e fermetures provisoires 
doit 0tre laissée à 1~ ù0cision des ré&le­
oontnt ions <ll".;D pays qui consiclt:rcnt ce r)ro­
cûdé commè a.drnis~:libl€1 ou n lr. da ci sion de 
la. direction àes opôrD.tion:.:. Il resto 
encore à régler la question cl~ la. résiotance 
à'·l ~explosion des tleux. barrages dos écluses. 
L'!:'.uteur, n.in~i qu'il J.fa déjà dit, pensa 
qu'un seul barrage résistant o.ux eX}_)losions 
est suffisant. 

De Coninck et Grisard admett€lnt la. 
possibilité de 1 t assainisserncn t avec tout le 
courant d'air ot par lù ln formation de mé­
ln.!lbes · eX14losifa ~"1.nns le courant d.o rcJ.;our 
d 1o.ir et a,ra:rom:.:1ont en outre dans le puits 
et les ra~1ports bri tarmiquas attachent p<.YU 
d'importance à ce quG le puits de retour d'air 
ne contienne aucun m~lango explosif. D'après 
ces considérations, les recomma.nclations doivent 
se limiter è. l'as:;:ainissement par \Ul aérage 
dosé, ce qui est d'ailleurs déjà exigé par les 
instructions du Scrvicu des mines en République 
fôdérnla allemand.u. Il faudra préciser clans \Ul 

commentaire que l'on ne pourra s'écnrtcr de 
cotte méthode, que cc soit systématiquement 
ou pour des cas particuliers, que our ordro 
et so\U1 lo. re~ponsabili t6 c1e le. direction des 
opérations. Les directivos des O.B.A. de 
Rhénanie du Nord-Westphalie ct de Sn.rre sur 
lo. pro toction d~s incen(lj_os, qui exigent un 
a.6ragc clo sr.J :po'll!' 1 tas sa.ini s s omen t, ne sont 
que dOS elire cti YO S ct 11011. des ins ·truc ti ons 
intangibles et im~)érativos, si bien q,u' éven­
tuellement des rlûrogations semblent possibles 

•. :~ .. : 
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si les circonstances l'exigent. 

Si la proposition de Sche\19 no trouve 
pas 11 ao cord général, il c:cis te une ... autre 
possibilité, à savoir de discuter d'autres 
propositions on r:renant 'tL"1.C autre classifica­
tion des procédés, basôe sur d'autres cri­
tères comme le font van Gombor, Wood, Forbes 
et Grove pour·des mélanges gazeux dangereux 
sous condition, ou par cxomple comme l'a 

·fait l'auteur en annexe pour dos mûla~ges non 
dangereux ou dangereux sous condition. Co 
travail diffère de celui de Schewe et de 
toutes les autres propositions tant par sn 
construction que par son articulation des 
procédés. Par comparnis0n avec le proj0t de 
l'auteur, le projet de Sche~a se distingue 
par une rigueur moinc:re, une simplicité plus 
grande et son adaptation aux cas pratiques 
de la progression. 

Les exemples indiqués montrent qu'il 
n'y a eu d'inci~ents lo~s de la progression 
dA.ns un quartier bo.rré ou de son assainisse­
ment que lorsque l'on a ouvert trop tSt le 
qunrtior ou lorsque l'on n'a pas travaillô 
en ntmosphère inerte, alors que c 1était 
n~cossaire, ou lorsque dans un champ étendu 
on n'a pas procédé par 6tapes et que l'on n'a 
pas veillé à un o.sso.inisser'lcnt rapide suffi­
sant, c1 est-è..-diro à l'uvacuation des ntélangas 
ga.z.ewcdu chnmp à. reprendre, ou finalement· si 
l'on nta pas évit€ ou pas pu üviter ln pôn4-
tration d'nir fr~is dans des parties encore 
non contr6lt~es elu chn.mp. 
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La rcsponso.bili té de la progression 
dans chaque cas est à la direction dGs opé­
rations. Il est bon quo celle .. ·ci fasse appel 
aux conseils c.l'e:::perts, en pa.J.:•ticulicr de 
la station centrr.:.lo do sc..uvetac-e-qui dispose 
de beaucoup d'exp8rionce, lorsqulelle fait les 
plans c1e tra;;ra'll;:: r1o cc conre. Sinon il fo.ut 
s'attendre à la posnibilité d'incidents qui 
ne SC'nt pas ùvi tables, IJ~mo avec des c!irGctives 
aussi poussées tians los détails quo celles de 
Schcwe ot de Wood. 

(s.) G. LE!:IMA1'1N 
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Annexe 

1) La reprise de quartiers à feu en présence de mélllnges gazeux 
non explosifs gui le restent m6me après dil~qp avec de l'air 
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A. La reprise du quartier à feu est admissible 

1
2

) par une progression en nir frais, 
) par une pro ~;ras :3ion en a tnoSj)hère inerte, 

les barro.ces 0ta:nt t1e.intenus fernus pour 
6vi tor une pu né ·crn ti on dt o.ir frais 

B. La progTession en air frais pout at effectuer 

1) en aéra~e passant si le feu est éteint ou 
si son extinction et son défourneoent 
seoblent possibles 

a) par l'ouverture des deux ~8tés du quar­
tier, .il est préférable d'ouvrir d'abord 
le ba:rra.go de retour 

b) 1)ar ouverture du barrage d'entrée d'air 
si l'air entrant peut sortir par des 
fuites du quartier; 

2) en aérage secondaire en ouvrant un seul 
ceté du quartier] ceci est partiaulièrecent 
le cas lorsque l'on veut rapprocher les 
barrages du foyer lorsqu'il n'est pas 
encore éteint. L'aérage secondaire doit 
~tre de préférence aspirant ou nvoir lieu 
par aérage naturel. Pour des travaux d 1uno 
assez {;l'ande anplcur, il est judicieux 
d 1 isoler la partie non aérée du quartier 
par une fcrneture·provisoire. On pGut pro­
cûder par éta~cs on construisant une fer­
noture provisoire qui isolo chaq_ue section 
jusqu'à 1~ reprise de la progression. 
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La progression en atnosphère inerte est 
obligatc·ire. s'il faut s t attendre à une 
réanina.tion intoopostiv-e du foyer lors 
de la p(5nùtration rle 1' air. Pour éviter la. 
pénétration de l'air dans le quartier, 11 
est éventuellement néoeasaire da cons-
truire une écluse dovant le barrage par 
lequel on pénétrera. dans le quartier. On :peut 
procéder par étapes (voir paragraphe B. 2). 

2) Lors de travaux d 1extinction en atnosphère 
inerte, il ()St recom.1ancl.ü, si les concli ti ons 
climatiques sont défnvorables, d'inotaller 
des pulvôriso.tours cl.teau ct des lances à 
incendie et l'équipe de snuveta.t;c quittera. 
le quartier a1'rso les avoir nis en action • 

. D. 1) A~ant l'ouverture d'un barrage, il faut 
s'assurer quo les autres fornetures du quar­
t~er sont étanches et que d'autres endroits 
de la mine ne peuvent etre mis en danger p~~ 
la sortie des gaz du quartier, ces autres en­
ë!.roiJc;s ete la nino ayant une liaison avec le 
quartier burré. 

2) Il faut s'assurer que personne ne peut ~tre 
mis en danger lors ùc la remise on service 
a•·un n.orage passant dans le quartier barré 
ou de llarrivùe clos fumées-dans le courant 
è'air principal si on les chasse po.r un 
aérage secondaire. 

11) Reprise de gua.rtier à feu en· nrésoncc de 1:1êlanges gazeux non e~l~ 
sifs mais qui peuvent la devenir par ~ dilution avec do l'air frais 

2253/63 f 

A. La progression dans le quartier à feu 

1) Il ost admissible de rénétrcr dans le quar­
tier pour des rcconn~issances ou pour effec" 
t~er certains travaux IJ~ne quand le feu 



2253/63 f 

~r, 115 

n'est pas encore éteint. Ceci ne peut 
avoir lieu qu'en at~:103pl1èro inerte, Il est 
indispensable r1our autori:::>er cette opé­
ration qut ?-~ tous les bc..:'r::tgns la teneur en 
CH4 soit supérieure tt. 20 % ou quo la teneur 

' •t . l'' • ' ~" o·f en oxyg-ene sol. J.n:...orleure; c, o 70• 

2) Pondant la durée des tra·;rau........: dans le quartier~ 
i' faut contr81er par des prisGs d'air fr~­
quentcs que le mélange Gazeux rc~ste non dnn­
gcreux, conforr.1émcnt aux c0nrJ.i ti· ns du 1, 
Il fo..ut a.r:r.~ter les travaux dès que la teneur 
en OH4 descend en dessous de 20 % ou quo la 
teneur en oxygène monte au-dessus de 6 % ou 
que l'on constate un accroissement continu 
et durable de la teneur en CO. 

3) En règle gén~rnle, on ne peut pénétrer 
dans le quartier que par une écluse consti­
tuée par deux barrages à ouvertures rapides 
(portes ou cana.rs). L'un au moins des bar­
rages doit etre résistant aux explosions. Les 
portes doivent sr ouvrir vers le quartier à 
feu. Lors du pass~ae à travers les écluses, 
il ·faut veiller tout particulièrement à ce 
qu'il y o.it toujours un barrage fermé • 

Dans dco circonstances favorables 
on pout sc dispenser de l'écluse pour éxécu­
tor ~es reconnaissances ou pour ,regresser 
clans un chantier sans aérage passant. 

4) Si les barrages no sont t"las munis ùe ferl:Jo­
tures rapides, on ne doit y faire des trous ou 
les ouvrir qu'après n;·roir construit une 
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écluse. 

5) Lorsque les quartiers sont très étendus ou 
ramifiés at que l'on ne peut les aérer com­
plètement -pour en expulser les tléla.ngas gazeux, 
11 est reoommo.ndé de procéder à une reprise 
par étapes successives en isolant chaque fois 
le reste du quartier de façon à ne pas courir 
le risque que des rdgions insuffisaoment aérées 
ou éboulées ne soient pns complètement assai­
nies et qu'un incendie ne puisse y prendre··ou 
y·roprendre sous l'influence.de courants dfair 
parasites. 

6) Si l'on procède par étapes, il faut si possible 
choisir les étapes de façon à rétablir un aérage 
passant par un circuit simple. 

7) Si le feu n'est pa.s encore éteint ou si le foyer 
n'est pas accessible et, par conséquent, ne 
pout ~tre reconnu, il faut d' a.b.ord en rapprocher 
les barrages en procéùant par étapes si n6cos­
sa.ire. 

8) Si l'on procède pnr étapes ou si l'on veut 
rapprocher les barrages du foyer, on peut isoler 
lo reste ~u quartier par une fermeture provi­
soire dans les cas où l'on peut attendre do 
cette dernière une étanchéité suffisante contre 
le ·passage do l'air. L'intér6t de cotte façon de 
faire est qu'après avoir aérer ln section à 
récupérer on pout proo~der à la. construction 
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du barrage résistant aux explosions indis­
pensable et d.e 1 t .6cluse nécessaire à la 
progression ultériùure dans cles concli tions 
climatiques plus favorables ot en air 
frais. 

On pe~t utiliser coa~e fcroeture pro­
visoire, soit deux parois do ~le~ches séparées 
par · n intervalle do 20 à 30 cm rempli de pous­
sièr~ de schistès, soit deux couches de cais­
sons de barrag(; en lainé de verre o~!. en 
fibre minérale avec un épaulcnent en pous-
sière de schistes entre les deux couches, 
soit on cas de circonstances particulièrement 
f~vorables dos cloisons de plnnchos bien 
étanchâifiées ou un voile en matière synthé­
tique. 

9) Lors de travaux d'extinction ·ou c'le rGfroidis­
somen ·t ëJ.I enc:roi ts chauds, il fo.ut pro céüer en 
accord avec cc qui o. été dit au paragraphe 1, 
o. 2) 

10) Il faut tenir compte des conditions climatiques 
dans la détermination de la durée des périodes 
d'intervention des équipes de sauvetage. Il 
faut établir une liaison téléphonique entre 
l'équipe de pointe ou l'endroit du travail 
et la base en air frais se trouvant devant 
lféclus0. La base en air frais doit di3pooer 
d'une liaioon avec le réseau téléphonique 
de la mine. Il est reconunandé d'avoir un appa­
reil de réserve sur le lieu de travail. 

B. t•aseainissement ou ôvacuation des mél~nges gazeux 

l) s'il existe une liaison continue d'aérage entre 
le barrage d'entrée et le barrage de sortie, 
on dissipera las mélanges gazeux en aérage 
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passant en ouvrant le barrage d'entr4e et le 
barrage de retour. Il est préf4rable dtou. 
vrir d'abord le barrage de retour~ 

2) Slil n'existe aucune liaison continue d'aé• 
rage entre ltentréa et le retour, on uti11P 
sera pour l'assainissement de la section con­
sidérée un a.~ro.go secondaire soufflant ou A 
tira.ge naturel*. 
Avant la miso on·· sorvice de 1' a.érage eeoon• 
daire, il faut sta.saurcr que les fermetures 
du quartier sont bien étnnchos et qu'il ne peut 
f!tro mis en péril a.ucun·· chan ti er po.r la. sortie 
dos mélanges gazeux à d'autres endroits de la 
mine qui pourraient o. voir una liai son a.voc le 
qua.rtier à. feu. 

~) Lors dlune reprise par étà.pes, on o.ssa.inira 
selon lo oa.s en a.éra.ge po.sso.nt ou en o.érage 
secondaire .. 

4) L'nssninissemont doit 8tre exécuté conformé• 
mont à un plan de préférence un jour où l'ex­
ploito.ttion no marcho pas. 

5) Avant l'assainissement, il faut vérifier que 
dans les régions à essainir il n'existe po.e de 
sources dlallumnae (incendie) ou d'endroits 
chauds. Si une région de la mine touoh6e par 
llinoondie ne peut etro inspectée, elle ne 
doit ~tre assainie que si l'on a ln certitude 
totale que lo f'eu est éteint et qulil s'ost 
écoulé suffia~~nent do temps pour le refroi• 
dissernent. · 

* L'o.uteur pensa quo l'on doit ai possible 
travailler du eSté· do:·ltèntJ"éo d'air en aAre.ge 
a.spiro.nt par tirage no.turel, de façon à. ne pa.s 
a.ugment?r ln· pressio~ sur la barrage. 
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6) Seules ne doivent se trouver dans la mine 
ou dans le champ susceptibles d18tre mis en 
dancer par les gaz d'incendie ou par les 
explosions que los personnes et les équipes 
c1e sauvetage nécessaires pour 1' ouverture 
des barrages et les mesures. 

Après exécution de leur mission, o1los 
doivent sa replior dans des positions d'ob­
servation ou d'attente à lfabri du·dangor 
ou bien remonter de la mine. Des chantiers 
susceptibles d'8tra ois en danger doivent 
avoir loUl~ accès barré si nécessaire. Les 
équipes de sauvota.go doivent 6t1"e prêtes 
à. intervenir. 

7). Toutes les installations électriques situées 
dans la pr..rtic do la. mine évacuée pour o.ssa.i­
nissomcnt doivent ~tre hors tension. 

8) Pour ltassainisscment en aéragc ~~ssant, 
il faut régler lo courant d'air do façon à 
ce quto.uouno tonou:r oxplosivc ne puisse sub­
sister sur une assez grnnde longueur dans le 
ciroui t d'air qui reçoit los fur.1ées du qua.r­
tier an assainissement. Les dôbits d'air et 
los teneurs an grisou de ces circuits· sont à 
su:rvcillar; on mesurera si poasiblo le gri-

. sou è. pnrtir <l'ml ondroit sih-, gr~co à. un 
télégrio(Jl.U'l;;tre onraF;istrour. 

En oas d'nssainissooent avec-aérage secon­
daire, il fnut également régler l't-~..éra.ge do 
façon O. ne pn.s avoir do ttélr..nge s explosifs 
sur une assez grande étendue. Il faudra éven­
tuellcmvnt renforcer l'aérnge passant dans 
lequel dt5boucho 1 r nôraee secondo.ire. Lo. teneur 
en grisou de l'a6rnge passant est si possiblo 
à survcill.::r h partir cl' un ondro 1 t sftr, grftce 
à un t6léarisoumètre enreeistreur. 
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9) L'inspection du q~~tier par les équipes de 
e~uvotnce aprèo l'nssninissement n'ost nd­
D)i~siblo q.uc lorsque lr, tcnotn." en grisou 
dans ~e cour~nt d'air est tot1bée suffisnm­
nent en desnoun do la limite inférieure 
d' explosibili tu. 
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!Aas groupes de travail "Incendies et feux de mines" et 

"Sauvetase" ont examin' le rapport final de la Versuchsgrubengesellschaft 

mbH l Dortmurrl, y compris les annexes I - IV ainsi que le rapport des 

sous-commissions "Problames pratiques et théoriques relatifs aux 

incendies dans les puits l grande profondeur". 

Ils ont acquis la conviction que la prisa de position des 

camaissiona d'experts au sujet des résultats des assais (chapitre B du 

rapport - doc. n° 1255/3/65) et les conclusions auxquelles sont parvenues 

ces OOIIIIlissions (chapitre C du :rapport - doc. n° 1255/3/65') doivent ltre 

expliquHs en détaU par le texte ci-dessous, avant que le rapport soit 

soumis l 1 'Organe pel'lll&llênt • 

.A4 B - Prise de position aur lee résultats dea eaaaia (pM! 5 - doc. 

n• 12~513/65) 

A.I. Lora de la lutte oontre un imendie de pu.its d'entrée d'air, nous 

avons: 

1) Un foyer qui 

a) d4gage des gam nooifs pour 1 'ensemble du pereozmel, 

b) développe uœ force contre-dromotrice. Celle-ai risque de 

perturber compl&tement l'aérage. 

./. 
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2) Un déversement d'eau qui 

a) développe une force aéromotrice qui s'oppose à celle du 

foyer et pourrait aussi modifier l'aérage. 

b) réduit ou éteint le foyer à condition de l'atteindre. A ce 

moment la force cont~-aéromotrica du foyer ainsi que la 

formation ùe gaz nocifs sont diminuées ou supprimées. 

II. Au moment où. nous devons commencer la lutte contre un incendie 

de puits d' e"ntrée" dt air 

1) Nous connaissons : 

a) le régime d'aérace de la mine sans incendie (degré de 

stabilité ••• ). 

b) la quantité d'eau dont nous disposons et celle que nous 

pouvons déverser eu égard à la force aéromotrice qu'elle 

pourrait développer. (Celle-ci ~at donnée par les courbes 

reprises page 33 dans le 2e rapport de 1 'Organe permanent 

pour la sécurité dans les mines de houille. Certains poi.nts 

de ces courbes ont été vérifiés par des essaiS à froid au 
si~ge d'Arenberg - Fortsetzung et au si~ge de Dorstfeld). 

2) NOus ignorons : 

a) 1 'intensité du foyer et sa répercussion possible sur 1 'en­

semble du. système d 1aérage de la.mine, 

b) la quantité et la composition des gaz nocifs formés, 

c) l'efficacité de l'eau sur le foyer. Ellè dépend entre· 

autres du débit déversé, de l'intensité du foyer, de la 
profondeur de ce dernier et de son emplacement dans la 

section du puits. 

./. 

3915/65 t 
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B.I. Dans l'essais de Dorstfeld on s'est fixé un certain nombre de 

ces variables de façon à se placer dans les conditions spéciales 

suivantes : 

1) Ie circuit d'aérage de la mine a été réduit do façon à avoir 

u.n réeime é!.' aérage t:res sta."ble qui ne risquait pas 1' inversion. 
!' 

2) le foyer a été placé à 860 m de profondeur et était si tué'·l 

60 m au-dessus de 1 1 éta.b~ le plus profond. Si on devait 

s'attendre à une force contre-aéromotrice plus faible qu'avec 

un foyer situé plus haut, on pouvait ainsi étudier l'efficacité 

de l'eau à grande profondeur. 

3) Le foyer occupait la pluo grande partie de la section (:u puits 

(la section du puits était réduite à cet endroit de 28 à 16 m2). 

L'ensemble du bncher a été embrasé très rapiQement, et le 

foyer était important. 

II. On a pu observer sur un feu développé et éteint dana ces conditions: 

1) l'efficacité d'une quantité d'eau recommandée par l'Organe 

permanent sur un incendie à grande profondeur, 

2) les répercussions ~e l'incendie et de la quantité ~'eau Qéversée 

sur l'aérage dans un régime stable, 

3) la pulsation intermittente des gaz d 1 inoendie aux environs du 

foyer, 

4) la composition des gaz d'incendie, 

5) les températures. 

III. Quant à la lutte contre un incendie qui se développerait dans 

dtaut~s conditions, l'essai d$ Dorstfeld n'a pas permis de fixer 

des renseignements certains. ~ la limite, ces conditions pourraient 

ltre diamétralement opposées à celles de l'essais .effectué et se 

présenter par exemple oomme suit : 

.;. 

~915/65 f 



IV, 4 

1) syst~me d'aérage très instable {pour examiner la possi­

bilité et la rapidité (i 'une inversion), 

2) emplacement du foyer à faible ou moyenne profondeur dans 

un puits profond: (pour obtenir une ferce contre-aéromo­

trice élevée), 

3) foyer pouvant se fiévelopper verticalement (probablement 

plus difficile à éteindre), 

4) foyer all~~é par un petit bacher, maia ~ui peut s9 

développer d'une façon inten8e. 

Ad C. Conclusions (page 1 - ùoc. n° 1255/3/65) 

~ous les membres des deux groupes de travail sont d'accord 

aveo les e~rts des deux sous-commiosions sur le fait que l'essai 

d'incendie réalisé au puits 5 de la mine de Dorstfeld n'a. pas permis da 

tirer au clair toutes les questions relatives à l'effet extincteur ~e 

l'eau répandue da.n::l un puits d'entrée d'air ainsi qu'aux conséquences sur 

l'aérage d'un incendie se déclarant à.ans un puits ou des mesures prises 

pour le combattre (déversement d'eau). 

C'est ainsi par exemple que, dans l'essai d'incendie effectué 

A la mine de Dorstfeld, la. ~uestion suivante n'a pu êt~o éclaircie : 

-Quelle est l'influence sur l'effet extincteur de l'eau, de l'écoulement 

qui se produit dans la zone du foyer d'incendie en sens inverse de l'air 

pénétrant dans le -puits, et qui n'occupe qu'une partie de la section du 

puits, notamment lorsque l'incendie s'étend sur une assez grande 

longueur dans u:~ partie de la section du puits? 

Cette question_est en rapport avec la formation et la force 

de secteurs dits de "re circulation" à proximité de flammes ou d' incenlies. 

Ils se produisent par le fait qu'à proximité de toute flamme des gaz ~e 

combustion sont.évacués e~ que de l'air frais (ou de 1 102) est amené à 

la flamme, le sorte que, selon les conditions d'écoulement de l'air, il 

peut exister à proximité d 1une flamme des zones où l'air frais se mélange 

à des gaz de combustion a7a.nt d'~tre amené à la flamme. 

. /. 
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Ce phénomène appelé "concli tions d'écoulement pulsatoires'' ~lans le rapport 

d'essais de la Versuchsgrubengesellschaft, a été observé é~aloment au 

cours de 1 'essai d'incendie de puits effectué à. J1o:-s tfeld .. 

On ne sait jusqu'ici que très peu de choses ~uant à l'étenèue 

et aux vi tssses de cet écoulen~:3nt clans un incendie de :puits. Ces deux 

valeurs doivent dépendre de l'internit~ de l'incendie, de le qu~ntité 

d'air entrant ~ans le puits, des dimensions ~e l'équipe~ent et des 

conditions d'écoulement dans le puits, ainsi que ùe l'importance ùu 

foyer. En cas d'incenaie violent dans un puits d'entrée d'air se propn­

geant sur une assez grancle lonaueur du puits - mS:oe z' il n' occu:LJe qu' ·une 

partie de la section rle celui-ci - il est à crainc~re qu'aux environs de 

la paroi du puits il ne se forme au-dessus du foyer un courant ascen~ant 

en sens in ... J"erse de l'arri-vée d'air. Si, clans un certain secteur localisé 

de la section du puits, la vitesse ~'écoulement des gaz de co~-m~stion 

ascendants cl.é:passe la. vitesse ac cà.ntte de l'cau (à. pe"...l llrèr.: 9 rv's), et qt,_c 

de l'eau soit rléversée, cet écoulement cl.étour·:o tout c:' a.bortl les Goute­

lattes d'eau vers le côté, ce qui les er.:p~cl1e cl 1attcindre le bresior. 

ûn ignore dans quelle mesure 1 'effet c;:.tin.:~teur et le 

déroulemer.~.t chronologique de 1 'e~c:tinction par dévers(;L'lent tl 'une q,lar.ti"':~(; 

d'eau déterminée sont affectés par un tel écoulement. 

I.e s membres des deux groupes ùc travail sou t i.e :ane nt que 1 'or1 

ne pourra jamais clarifier entièrement le problème cle 1 'écoulement, môme 

en effectuant d'autres essais d'incendie de :puits, les conli :ions utan~ ... 

différe11tes pour chaque incendie. Ils estiracnt qu'il importe surtou't de 

lutter par déversement d'eau contre tout i11cenclie sa déclarant dans un 

puits d 1ontrée d'air le plus rapidecent possible, c'est-l-dire avant 

que le feu n 1 ait pris une grande e.xter,aion et avant que ne se ooi t 

produit un renversement du courant d'aérago. Il est nécessaire :pou::-

cela que la transmission d'informations des recettes du fond au jour 

soit assurée ù.e telle so!".Jjc qu'elle ne puisse ~tre intorrompuo au bout 

de peu de tecps par un incendie se è.éclarant dans un puits. t'Ol.--sane;, 

permanent a déjà émis une rocornna.l'l.:la.tion viGe.::-Lt ~ roser les cl~Jle::- ~t 

.;. 
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les lignes téléphoniques des pui1s de façon qu'ils soient convenablement 

protégés. Il faut, en outre, prendre les mesures nécessaires pour que, 

dès qu'est signalé un tel incendie, la quanti~é d'eau exigée pour le 

combattre rapidement et efficacement puisee 3tre déversée dans les 

délais les plus brefs, une [lue.nti té de 50 lfli~/m2 de section du puits 

étant considérée comme suffisante. 

Quelques-uns dea membres sont d'avis qu'un incendie de 

puits peut ~tre éteint en peu de temps, m8me dans d.es conditions diffi­

ciles, c'est-à-dire lorsqu'il s'étend verticalement ~'un seul côté sur 

une grande longueur et que se produisent des écoulement locaux. Ils 

pensent qu'un incendie peut Gtre rapidement éteint, m3me lorsque la 

vitesse d 1écouleoent ascendant den gaz de com~~stion est élevée, en 

augmentant la quantité d'eau déversée. 

Ces membres rappellent e11 outre la recommandation de 1 'Orb&lle 

permanent d'employer dans les puits d'entrée d'air un soutènement à 

l'épreuve du feuj pou~ les raisons ci-dessous exposées, ils ne consi­

dèrent pas qu'un ou plusieurs autres essais d'incendia de puits puissent 

apporter des résultats t~s intéressants et ne sont donc pas en faveur 

de tels essais. 

En revanche, la plupart des autres membres des deux groupes 

de travail estiment souhaitable de clarifier le plus possible les 

probl~mes qui se posent encore dans un incendie de :puits en procédant 

l un nouvel essai l grande échelle, qui devrait permettre d'établir 

notamment jusqu •à quel point et en combien de temps il est possible 

d'éteindre un grand incendie vertical de forte intensité par arrosage. 

Ils reprennent ainsi à leur compte la proposition des experts des eous­

oommissions, de clarifier autant que possible, avant de procéder l ur 

nouvel essai à grande échelle, la question des phénomênes d'écoulement 

au moyen d'essais sur modèles l échelle réduite, c'est-l-dire ù'établir 

en principe avec ceTtitune quels sont les cas où les conditions 

sont plus critiques que celles d'extinction et ~'aérage existant pour 
1 'ince nC::..ie du puits ùe la mi _pa de Dorst fe lG., en ce qui concerne la o irou­

lation ùe 1 'air et 1 'effet extincteur cle 1 'eau. En mGme temps_, des 

méthodes de mesure plus perfectionnées devront être mises au point pour 

1 'exécution d'un essai à. grando échello. 

.;. 
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La majorité des membres des groupes de travail estiment, 

conformément à la proposition des experts, qu'il convient, sans attenclre 

la résultat des essais sur godôles rsduits, ùe p~ooéder à un essai 

pratique s'il se présente pour cela une occasion favorable à :peu de 

frais. Cet essai pratique pourrait, le caG échéant, 

essai à froid. las experts cies sous-coL.lrnissions ont 

conditions de 1 'ossa.i d'incendie. U11 membre suggère 

être précédé 
.. , .. , pro :posé C.0JS. 

tl 'envi::~ager, 

les préparatifs des essais, un siège d'extraction où le système 

d 1aérage est instable. 

d'un 

les 

:pour 

Au contraire, d'autres I!lembres déclarent qu'il con··.ri0n-: 

d'attendre les résultato des essais sur mod~les à échelle réauite, qui 

fourniro11t des renseignt3ruents sur les :phénonènes d'écoulement è .. pro;::.mit€ 

d'un foyer d'incendie et que c'est seulement une fois terminés ces 

essais que l'on !_)curra décider s'il y a lieu ou non da procéder à un 

autre essai d'incendie de puits et, le cas échéant, dans quelles con-

di tion:~. 

Il fau~rait alors ~étermincr a:pl~S mdre réflexion, e~ peut­

Gtre ap~s des essais préliminaires, les conditions dans lcGquelles sc 

déroulerait un tel essai au cours duquel pourraient être contrôlés les 

effets des conditions les plus diverses. 

Ies essais pourront ~tre effec-tués par un cer.1tre d 'esoa.is 

minier tout aussi bien que :fi&r un in3ti tu·t npécialisé d'un établissement 

d'enseignement technique supérieur. Au cas o~ de tels esaais seraient 

effectués par un centre d'essais minier, il :"audrait s'efforcer d'obJ~ord.r 

le concours d'un tel institut, cew::-ci a~re.nt 1 'e:x::pé:rience c~.e la teclL.'1.ique 

de mesure et cles essais sur moè:.èles à. échelle réduite en ce qui conc~rn~ 

l'aérodynamique (les foyers. 

Au sujet de la révision n~cessaire des directives publi~es 

dans le second rapport ùe l'Organe permanent pour la lutte contre les 

inoenci.ies de puits ].)ar cléversement d'eau, les membres du grou:pe de 

travail se rallient à la proposition des experts. 

* * 

* 
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ORGANB PERKAJ~l\T 
POUR LA SJOOURITE DA~lS LES 

MilŒS DE HOUILLE 

Doc • n ° 12 ~ '=·L3 /.:) r; f 
··========~~ =~=~== 

Groupes üe travail 
"Incendies et fe~-1.::::. de mines" 

et 
"8auvetaee" 

·)ous-e ora:..1 i s :J j_ on8 
"Problëmes :pra tiques et tt .. éo~--iqucs 

re la tif::~ a1..1.X 

incendies dans leS puits a gran<.~.G pro!'oll'-~6Ul' 

o.:P. · 24/3 

RAPPORT 
sur les essaj_o c~' ince!'lC:ieG ef:?actl.4és avec l' a.id.e 

financière de la ;Taute J .. :utorité dç~ns le::.; :t·u:i.t:3 0.'eatr=~e ~-'E;.il"' 
de la mine ù.e :Jo1.·Bti'e lü. à T·ortmuncl l)a,r la ·;lel .. .:.;uchs~l"'.f.JGl .. ;;e bGllc-.:ù:.t.ft 

m. 1
). II. :)ortmlJ.nd -

Prise de posi t:Lor! sur les r(;sul tate ùes ee:FJai=3 et ccnoluo::ï ons 

A - Rapport sur le;J eo!1ais él' :i.ncol1llies :le put~ 

I. - Sur pror.ooi tion t;.a 3es {~rou.pe3 da traY&il "Ir .. oont:".ias et 

feux de mines" et usa.uve~age"' l' Or.:;a.r..e perm!Ulent S.Ya.i t dé ja adppté 

des direc-tiv-es pour la. lut-te oor.:.tre los i:nc-3nll~.e;.;; c.'le 1 ... 1.i ts J?Etr 

i'.éversement cl' eau (2e r:lp:port d.e 1 'Or2:ane rorl:l~·•'lont, raGe 2G et 

suiv.) lor~ rle la réunion d~ G/~-/1960. JJ' ~ta.blir;se1Je1lt c.-:.e oes 

ùirectives pe·o.1t âtre attribué à une rocomman1.ation qui a,~a.::.t ~té 

formulée par la Conférence ~our la sécuri~é dans les mir~z .ùe 

houille, sur la base dea résultats d'enquête oon~ern.az.-t l' ir.;.ceudi~ 

de ,uits ~urvanu â Marcil~lle en 1))6, et quo les eouvernements 
réunis au sein ci.u CollSeil d.e mi:ui~·~:. .. e;;; e.vs.j.ent t:ra.œmise en 1?57 a 
l'Organe permanent en y-~.te d '·un c:t-:e.tten· complémel,taire (rappol.·t U.e 

la Conférence, p&ze 5û - râsalution 2 - b). 

Cee d.ireotivos préo:C..sent l'lota.mcent qu'à l'extrémi t0 anpérieure 

ela chaque r;ui ts a."'..Joutisaant au jour doit 3tre prévu un ti.isposi tif 

l'Sr::letta.nt d.e c1lverser ·a.u rnoins 50 jJ.tl"eS è.' ee.u ~>a.r minuta et par 

m2 de section de ~uitse 
.; . 



lV, 10 

Cn souli .ne tcut- :_J:-rticuli~r~:;:ent lee d-:..n:.;.Jrs t~.e 

comporte le djversement d'un9 trop ~r~nde ~urntitê d'eau 

d~ns un puits d'entrée d'~ir, les perturbations de l'aérQle 

et, pRrtant, les dcngers sup)lément3ires ~ui en résulte~~ient 

pour 1~ s~nté ct la vie des mineurs • 

. 3i les ess~is réalisés auparav~nt pnr la Versuchs­

grubengesellsc:laft m.b.H. ~. la mine ex::H~rimentnle T .. LZLONI.~~ 

ont rév6l' rue la ~u~ntité d'eou susnentionnée ~ouv~it 

suffire pour me.1triser les incendies t fr .. ible ?rofondeur, 

il reste ~ sc-voir si un incendie de puits peut é~aleoent 

8tre ma1trisé lorsqu'il se proàuit ~ une plus .g":ï."~.nde profon­

deur. 

Cette question ~ été étudiée pour la premi~re fois 

le l/3/1962, sur proposition de lP d.élé$Rtion belge, pr.r 

les deux groupes de tr-~ .. v2.il; 1 'Ore-D..ne pèrmnnent a.ye.nt été 

consulté a ce sujet, elle a été examinée de façon a?profondie 

le 13/4/1962 avec les directeurs et les experts des centres 

d 1 es.:. ais des pe.ys de la Communc:tuté et du Royc.ume-Uni. Il 

c.va.it été décidé ?. l'é:t>oc:ue de charger deux commissions 

d'e::cperts de poursuivre l'ex:"JJen de cette c:uestion, ]_'une 

des commissions devant étuc!ier les c:uestions :pratic~ues 

relatives ? l''tablisse~ent et ~ l'e~âcution éventuelle 

d'un progrr--.LUlle d 1 esst:·i, y com:>ris 1 1 étr.blissement d'un 

devis, 1 1 :-'.utre, e.vac acljonction de rej_)ré.sentrnts dea centre.s 

d 1 essais et notrmment de s:""~écialistea de 1 'aéra~e , étc.nt 

chargé d'ex~iner la procrr~e des esseis du point de vue 

.scientifique. 

Ces comcissions d'e~perts deveient étudier essen­

tiellement les ~s)ects relatifs ~ la sécurité, et ,articu­

liarement les ~uestions suivantes 

l'effet d'extinction de l'e~u déversée dËns des puits 

d'entrée d'air -de gr~.nde profondeur, compte tenu de la 

durée et du volume d'eau, ainsi que 

.;. 
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- lE'. perturbe.tion de 1' aére.ge .suoce,;.Jtible d' &tre provo\~uéa pe.r les . 
effets thermi~ues de l'incendie ou par les mesures prises pour 

comb~ttre cet incendie. 

Jusr:u 'ici il a été imr>ossible d'effectuer des eosaia de.ns 

des puits profonds, les st~.tions d'essé'li des pays de la Communauté 

ne disposent pas de pui ta a~:?;:>ro)riés è. grande profondeur •. '3eul se 

pr@tere.it ca ces essais un puits r.ui doit être fermé définitivei:ten·t. 

La sous-commicsion charg6e d'exaciner lee questions pr~­

ti~ues, sous la ~résidence de M. E!q~J2, a êlaboré un p~o3r~mme 

d'essais avec devis, sur le~uel le sous-co~isaion.Qiri~ée per 

!~1. STI::l!UIT a pris ~o.'3i ti on dena une étude s:)éciale. 

Les conce:Jtions des sous-commis.sions eu sujet du p:"ogr~u:une 

d'essais concordent, et à la réunion commune du 18/l2/1S62, au cours 

de laquelle les grou:>es de travr.il "Incendies et feux de mines" 

et "Se.uveta.ge" ont ex~miné ce progr?.mrr.e, il a été d5cidé d'en 

proposer l' e:::écution ?. 1' Ore;ane peroe.nent, 

L'Organe permanent .a étudié pour la clerni~re fois cette 

~uestion lors de sa réunion )1éni~re du 11 octobre 19G3. Il 

s'est ralli' ~ ln conceDtion des ~rou~es de tr~v~il ~ui estimrient 

quo les r4cult~ts de ces ec3~in :~ou~r~ient 3tre extr~~euent utiloG 

pour l'exécution des trav&ux de Gruveta~e et, par suite ,our la 

sécurité des trav.:--.illeurs des bas:.:ins houillers dea pays de la 

Communc-uté et du :.~oyaume-Uni, et c:-.ui préconisaient l'e;~écution 

d'essais en vraie grandeur. 

Ce programme expérimental proposé ainsi c .• :ue le devia 

ont été ap~rouvés. 

Dans l'intervalle, 1'0rs~ne permanent avait demandé! la 

Haute autorité, dès le 11 avril 1962, de se prononcer d'une façon 

générale sur cette question. La Haute Autorité donn~ son accord 

de ?rincipe pour l'~xêcution de ces essais, se.r~serv~nt de ne 

prendre une d~cision définitive r_ u 1 a:>r4ls avoi;' eu connaiss ·nee 

du progr~mme définiti~ ainsi que du devis estimatif détaillé • 

. /. 
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· __ u début de janvier 1964· la Versuchsgrubenr.;esellschaft 

m.b.H. a :r;roposé d'e}::écuter le prosré'.mme des ess.?.is r,u c~.lnrbon­

ne.ge de Dorstfeld a Dortmund, mine .... _ui è.oi t être fer:J6c. 

Des re~~~sentPnts des co~nissions f'n~1~~ts ~~écitées ont 

examiné sur place les JOs~i'Jilit~3 d'essais dPns le puit3 5 de la 

mine en ~uestion. 

A la suite d'esse.is d'a~rage prélimin2.ires prR-ti,.~ues, les 

experts ont constaté r ... u 'une par.tie seulement +) du pro~re.mme 

d'essais pouvait ~tre ex4cutée 1 étant donné 1ue le puits ne ré~ond 

pas ~ tous égards aux cone.i tians précisées d:·::ns le pro[:.rami.le, 

mais ~ue les réoult~ts de ce prosr~mme ~artiel pourr~ient non 

seulement sarvir de base ?. ~'autre~ esseis, ~ais 2ussi fourni~ .. 

indé•~endê~mm~nt de cela, de précieux renseignement3. 

Le Haute !utorit' s'est penchée une nouvelle fois sur 

cette question le 26 février 1964. ~lle s'est prononcée en Îaveur 

de la ré~lisation du progr~~me slobêl ~révu initialement et a 

approuv' en même temps 1 1 exécution du prog:"'e.mme partiel ~ ln 

mine de Dorstfeld, ·ainsi que le financement de ce dernier. 

Les essais d'incendie de puits ont eu lieu ' Dorstfeld 

le 7 avril 1964. 

Les ~roupes de. tre.v~il ''Incendies et feux de mine" et 

·r;..;e.uvetac;e·' ont été informés du déroulement des esse.is lors de 

la réunion cor.wune du 19/11/1964. 

A la r6union des co~~is~iona d'experts, ~ui s'est tenue 

les 1er et 2 février 1965, les résultats ont été soumis à un 

examen cri ti; ~.ue. 

+) Un tableau synopti·:ue du progrr'.mme partiel établi à cet effet 
,ar les experts et du progr~mme initialement prévu est donné, 
a titre de compç~r2.ison, comme introduction e.u re.pport finc,l 
de la Versuchsg~uben~esellschaft. 

./. 
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Cet exsmen P per~i3 de 2~~~~er des conclu~ions ~ui ont 

été rédigées et e:c~ain~es -._;e.r les commissions d 1 experts, le 

2S mars 1965 é.insi c~ue le 13 avril 1965 .:.VP.nt d' êtro pré.st3ntÉ:e.J 

e.ux grou:'e 3 de tra Vé·il. 

B - Prise de ~o3ition sur les résultats des essais 

Dans le cas de Dorstfeld, il s'agissQit d'un incondie 

provoqu6 ~rtificiellement et d'une extr&me in~en3it5, dont les 

flammes se .sont yro~;a'"';.~Cs rn)ideraent de,n.3 toute la s·~:~t~or. du 

puits, d~s c~ue leB S' ,2 t de bois · ui é~Ve.lcnt ~té r[l.j )Ut5es e1·rent 

pris feu. 

I.. 1 essni " d6montré '.u'un tel incendie t 0I'P'nde ·1rofondeur, 

peut @tre com~~ttu efficace~ent a l'aide de d~versement d'eau. 

2:n forï.m.f~rnt cette const3té'tion, Ol' doit cepend_-nt :'"':."'end~~ 

en con3idér2tion les ?oints suiv2nts : 

le bQcher, du f2it qu'il occup~it horizontalement toutG lQ 

section du puits, a pu être touché sur toute sa surfe.ce J:·!-!r 

l'eF.U déversée, ce cui P. peut-être pu fr-vo:riser l'extinc.tion; 

- l'incendie, en r?ison du d6verserent ;r~@oturé (par ra~)ort ru 

~lan ét~bli) et ~mpr~vu de l'eau et de l'effet rD?ide de cell~­

ci, n' e )rOJ.?.blement ~~ .. ~' eu le -:~~M'):-:; de ::e tr.'"'.nSLi.ettre c:u re­

vlteclent ~~ puits et de se pro,acer verticalement et 

- que en raison du carcctare incomplet de ~esurea enre:i3trées, 

dû en partie è. ln à.éfla~ration, on peut Z":l')n pas e.ffirï:1er mc.is 

nécnmoin3 Eup_·,oG3r r:;_ue le foyer, D.U dé 1?ut de 1 'extinction, 

ne se trouvait plus ru st2de d'intensité mcximu~ poscible. 

Ea1zré ces réserves, O!'l tient pour :')robable :.u 'une 

~uantité d'e~u de 50 l/rr.in/m2 
de section du puits' ?ermettra 

d'éteindre un incendie de puits. Xcis on ne pourre naturellement 

pgs fournir de rensei:ne~ents val?bles sur le temps nécess~ire 

pour l'e~tinction. 

.;. 

1255/3/65 f 



IV, 14 

Les ess~is ont montré en outr~ çue la méthode indi~u6e 

dens les directives du deuxi~me rap~ort de l'Organe per~nent pour 

la détermin~tion de l'incidence de l'eau déversée sur l 1 aéra3e 

était utilis&ble. Il est poseible d'évaluer ,~r calcul préalable 

l'ordre de grr.ndeur de la poussée the·:·mi•lue, d'e3timer le ris~ue 

d'~nversion d2ns un puits d'entrée d'air en feu. et de ~éterminer 

ses répercussions sur l'aérage. 

·D~ns le cas particulier de la mine de Dorstfeld, les essais 
. 

sur la machine analogi~ue ont montr~ ~ue le risque d'inversion· 

éte.it fç.ible même pre.ti?Uelnent nul, ézalement r>our le réseru 

d 1aérage existent avnnt fermeture de la mine. 

Cepend~nt il faut noter ~ue ce circuit d 1 alre~e ét~it particu­

li~rement stable, déjà avFnt 1 'ess .... i, et <:ue cette st:J.bilité :tut 

renf,rcée par la préparation des essais. 

On ne peut donc pas exclure, dans d 1 2utres circonstances, 

la possibilité d'une inversion tot~le ou pe.rtielle du courant d'air 

dens le ;uits d'entrée d'air en feu. 

·- ... uant aux phénom~nes particuliers observés, les llx:::erts 

estiment 

- que la pulse.tion intermittente cles g,:-~z d'incendie n'est ~~s 

anormale d~ns un ~uits d'entrée d'ai~ en feu 

- ~ue la èéflazration et la composition des gaz d'incendies, 
~· 2 pénurie extreme ~n 0 et pourcentage important en co, sont 

imputables a la grande densité du ~~cher et a sa disposition 

particuli3re qui couvrait pres~ue toute la section du puits. 

On ne doit donc pas tirer de. cette expérience particuliare 

de Dorstfeld,un argument contre le ~rincipe de l'utilisation lors 

d'un i~cendie, de mascues ~uto-sauveteurs a filtre co. 

:~nfin, il convient de Ç.gnaler que l'essai a confirm6 une 

fois de plus le grand danger q~i- menace les mineurs en cas d'in­

cendie de puits d'entrée-d'air. 

·./. 
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C - Conclusions 

Les résultats atteints lors des essais n'ont pas encore 

fourni-tous les r~nsei~nements ·.ui permettr~ient de ~omin9r par­

f~itement le ,robl~me de la lutte contr3 les incendies d~ns les puits 

d'entrée d'air. 

CeL~tains e:r~erts crE~.i~ r!ent ue (iFr e.·.emple d:: ns le ce.s d'un 

incendie développé sur une gre.nè.e h~.uteur le lon~ de la paroi, le. 

yitesse ascensionnelle des fumées dépasse 10 m/s ce r __ ui empêche::-~ it 

1 'ee.u 'tombant dLns le :puits d' ~tteindre le foyer; 1 'extinction du 

feu par arrosage sereit alors beaucoup plus diff~cile ~ue lors de 

l'essai de Dorstfeld. 

C'est pourc~uoi les groupes de travail estimant elu 1 il e.::t 

souh?itable de poursuivre les recherches, afin de compléter les r~aul­

tats obtenus a Dorstfeld. 

1. ·.~n ce r~ui concerne les conditions d'écoulement pulsé'toires 

et de réelluma~e de gaz combustibles sur le foyer, il sercit 

souh~itnble, avant de reprendre un ~ssai 'ventuel en vrPie 

zrendeur, de re.ssembler et de noumettre à un eltamen criti-_ue 

les résultats de recherches d~ja disponibles. 

On devrait ensuite poursuivre l'étude de ces ~uestions au 

moyen de mod~les ~ échelle réduite. De tels essais ~ur2ient 

pour objet l'étude des conditions d''coule~ent ~utcur du foyer 

pour cli:~férentes dispo·:itions du ~Jûc;'ler, le. c1étej.1 i'Jin tion 

de l'intensité m~xi~um du feu )Our une ~liuentation limitâe 

en ~ir, Pinsi ~ue le cli~e ·u JOint des a6t~odes de mesure 

en vue de l'essai en vr::·ie '".randeur. 

2f. Indépendamment de ces esse.is, si une occasion fe.vor~.ble se 

présent;:-it de vérifier, sans engagar trop de fr?.is, r>ar un 

éss~i en vraie ~~ndeur la possibilit' d'éteindre par arrosaGe 

un incendie de puits d'entrée d'air s'étendant sur une grande 

longueur, 1~. plupart des experts estiment ~~u 'un tel essai 

devr~it @tre entrepris et cela dans les conditions suiv nte~ 

.;. 
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puits d'entrée d'air up,roprié (suivant les conditions 

du doc. 5080/62/2), le point d'allurncee se situ~nt à une 

profondeur f2ible ou moyenne; 

présence d 1 éléments d' er:.1ement sec.s, bien coï::~Justi·J~.es; 

allum;:-:~e de cen élé!!1Cnts ··.pr un 1ûc!1er --t• .. :;i petit r·ue 

possible; 

possibilit6 d'une gr8nde ~ro,2s~tion vertic2le de l'incendie; 

- mesure FUsei ~récise ~ue 'os3ible de la 'uantité ~ 1 e8U 

d~vers6e at de sa durée de chute; 

~ musure aussi ,récise ·ue posaible, des conditions d 1 2ér~se 

et de 1~ composition des g~z d'incendie au cours de cha~ue 

phase de lrincendie. 

Cet ess~i d'extinction ~ourr-it &tre pr~cédé d'ess~is ~ 

froid permettrnt de découvrir les con~itions géom~tri ues 

de po2ition du foyer les plus d~favor3bles ~l'extinction 

et de relever la r6~rrtition de l'eau d'arrosR:e d~ns le 

Les experts sont d'avis çue les directive3 de l'O.~. devr~ient 

êt:;. .. e révisées, Llr.'.is e.stiment c_:_u 'il f.-·ut rt"tendre av. préo.l<.ble 

les résult~ta des essais. 

P Considér: .tiens fin-:tles 

Les sous-commissions ~engent ·u'il est de leur devoir de 

souli~·ner, :1our terminer, r~ue le p::osr~mme des ess2is r. réc:li3er 

au si~3e de :Jor'3t:feld !'" été tl'len.~ ' 'Jj_en, ,. .. r~ce ::-u tr.-~~v ... il COü'IIllUn 

au~uel ont p~rticipé, outre 1~ Ver~uchs:rubensesell~choft, 

l'hdministr~tion des mines, le st~tion de contrôle pour l'aérace 

de ln .iestf.3.lische Berg.:.;e~::erkschnftskasse de Bochum, le centre de 

recherches pour 1 1 aérace du. :-:iteinkohlenbergbP.uverein d' Essen-Kray, 

le poste central de sauvetace dnns les mines d'Essen-Kray et la 

direction techni1ue du si~ge de Dorntfeld. 

.;. 
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Ils estiment ~ue la prise de position ci-dessus ~insi ~ue 

les C') nclupions devraient 3tre c omrnuni~~uées en méme temps que le 

rapport final pr~sentl ,~r la Versuchslrubenlesellsc~aft m.b.H. 

A tous les milieux intéressés. Ils consid~rent op~ortun de joindre 

au rapport finnl une nota oomlJlér.lenté'ire e.fin de clarifier certElins 

_passages _du texte et de faire mieu:c comprendre certains aspects 

de ce ra.pport. 

+ + 

+ 
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OR GAl~ Pl!!l.UU.'T~TT 
POUR. L.A SECURITE DM!S LES 

NilrJt~S DE HOUILLE 
=·=,.-===•=:;&.J====-=•c:= 

Groupes de travail 
'~'~Incenè.ies et feux de mir.~.es" 

at 
"Sauvetage" 

---·---

C 0 R ~ I J E N D U ~ 

au rapport final sur les essai& d'incendie de puits 
effectués avec 1' aide fina.nci~re de la Haute Au tor~. té 

da.."l.s la mine Dorstfald par la Versuchsc;ruben.g-esallscha.ft m. b.:!. 
à Dortr.tund (Do~J, 7024/64) 

-----.. ---·----·------- ·------·--·-

- P._B[_e_6J.. 20.2_ !_itrn!b_22_e_lY:,~e_et ! ,9;,:tve;:_s_aut.E_a~ ~"l~roi,!, 1 i:r-oc 

ïtsous-ni veau" (au lieu de "ona.ntier11 ) 

- .E~~-1.§_,_20e_lb:."!:_e.L. lires ":'Je ce fait, les barrages ont l€3Grement 

refoulé". 

- !'.aii_e_l.9.s_J>~i;!_t_5J.~_2_,_der!l,i~_r!_1_i&n~-e,i !_ di!_9_!:S_a!:,t!_9!, !,nrirci!_Gs lire~ 

~fui teo d 1 a.éra.ge n (au lieu de ttccurt-·circui ts11 ) 

- P.~e_23,_8e liœ'-!.' li::r. .. es "7e étage" (au lieu de 4e étage) 

- R_~e_2~_20e_lig!!_3..t. lires '-' •••• :étages supérieurs-, qui était ache:ninéa" 

(a.u lieu de " ..... étages supérieurs était acheminée ••• ") 

- .E,~_2_l,_2ï.e_l_!e!!_a.L. 1 ires "déflagration" ( a.u lieu de "faible explosion") 

- p_~e_2~_22_e_li!S!le.1. lires "L 1 on:ie d.e pression" (a.u lieu de ttLa poussée 

d'air") 

- R_~e_2;1,_alin.ê~ b_l2., li~!J lires "1,4 m3/r.1i11" (au lieu d.e 1,5 m3/rnin") 

- E_~e_2!,_4!,. !,l.!_néa..L. !o_l,b_,!!,e.L lirec "d:une la=.1.ce d'incendie" (au lieu 

"d1ul1e lance d'incendie ~ tube en acier (tube c)" 

./. 
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- R_SB,.e_2J.,...J!. !.i~!J lires "des ga.m d'incendie qui ! 11h12 cor,~,dui$1 t 

a.u dérangement de 1 1 a.némomatre" (au lieu "des gaz d'inoend.ie") 

- R.~_3,h_2e ~!.n!a.L l~~ J!!F!.s~ liret "A la t8te du bure S 802, en 

m&ce temps que l'élévation de température s'est proiuit une augmenta­

tion dt humidité d'environ 60. à 90 ~.,_;". 

- R.,asle_3!,_d!.r:li§.r_a!_i!!_é!:.t_3!_ J2.h::.a.!.eL liret ":De 11h06 l 11h17, la teneur. • .• 

(au lieu de "De 11h05 à 11h15, la teneur ••• ") 

- E.aste_3J.,_l!_e_l_!p~e.L. lirea "oa se trouvait le revêtement du puits" 

{au lieu det o~ se trouvait la tuyauterie du puits") 

- R_~e_)i,_d!_l!li!.r_a.!.i!lé.!J_2e !_ittn!J lires "sur le systloe d 1 a~rage eXistant 

actuellement" (au lieu de "sur +e syst&me d'aérage existant") 
. . 

- t~e_4Q,_4!. !}.!.n!aJ. ~e_l!.gaeJ_ lires "up renverseme.~t comple.t sie 1 1 aél'!B'!._ 

dans le puits d'entrée d'air" {au lieu des ·"un renversement de l'a.éraet") 

- R,aa:,e_4,b_3!,. .!}.!.n!a.J.. !.~,:a _l~e.L lires Les directives susmentionn48'1" 

(au lieu de "Les directives générales") 

- p_SG_e3.JJ_2!. ,!:linéaL .le_l!B!!,e.L lirai "80 m de puits" (au lieu ·de, "80 m 
de tuyaux dans le puits") 

* * 

* 
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ORGAlT.E PERMA11Elfl1 Doo. n° 7024/64 
POUR LA SECURITE DAJiJS LES 

MI:lEE DE HOUILLE 
=::::;==========::;=== 

----------------Groupes de travail 
"Incendies et felU: de mines" 

et 
"S.auve-tage" 

O. P.: 193/II 

L.PPEFL:ICE .1l 

Luxembou~g, le 30 avril 1965 

Re~arques et commentaires 
des experts relatifs au rapport final su:r les essais d' incenè.ie 

dans la mine d.e 1iorst:f'e ld 
par la Versuchsgrubeneesellsohaft m,b.IT, l Dortcund· 

--------------------------------------------------------~--------

... R_&.(le _1.§., J>.2. iB.t _5 .:..1.1 
Les explications suivantes ont été dollnées ·en ~éance le 1/2/19é5: Le 

bdcher occupait une hauteur d'environ 5 m. LeG morceaux de boic empilés 

sur la grille n 1 étaient pas complatement isolés c:u oom?_)arti.ment aux 

échelles par les planches clo~ées sur les travers. Entre los Planchas 

et particulièrement à proximité de la. maço1~1e;-ie du puits se trouvaient 

des interstices permettant à l'air de :passer è.u compa.r·t;iment d 1eJctraction 

au compartiment des échelles, Une grande partie de vent~latior.:. tl":-.,ve:-::-.:~ait 

donc le bache~. (voir sohémal) 

les concentrations de CO mesurées étaient de '1 'ordre de queiques milli~me3. 

- ;e.a.s_e _2 2_, _l~e _lig_!!e 

Etant donné qu*on ne pouvait pas voir l travers la crille, le constata­

tion selon.laquelle une partie dea planchee clouées était brQlée s'arplique 

nécessairement aux planches qui étai~nt olou6es a~~dessus de la gri~le • 

. ;. 
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;E_as_e_2l,_26e_à_2§.e_l;ig.E,e2.,: 

Certains experts sont cl• avis que les er..reciotrenents (annexes 8 et 9) 

ne pe~:ettent pas de dire avec précision à. partir cle quancl 19 è.ébit 

du ry~re : 802 s'est accru. 

La conparaison des diaGl~~~nes re!evés en s~rface et au ~ùre S 302 

permet d.e :reccnotituer avac une bc:r..n'3 appro:;:izaation la r~rtie nanqua.nte 

du cliEl..erarJ.Ine de la concentration e1~ o
2 

au bure 3 302. (voir l\.ppen<lice 

III) 

La seconde baisse de la te:-teur en o:x:y.:·ène entre 12ll00 et 12hl~), pour~:-e .. i t 

correspondre au checinement des fumées :par le circuit Ford (ga.le.ries 

d.u 7e niveau, bures lT 701 et Ir 702, Gale:rie en di~ction du 6e niYeau, 

etc). 

~uelques experts font remarquer: Lien que lez essais Gur calculatrice 

analogique ap:porten.lv ·-les renseignements intérossa.rfts, il3 comportent 

certai11es approxin1a.tio11s qui ne J)E)rmettent pas· de tirer des conclusions 

absolument sO.res quant au ri:::;que d'inversion Fonc:ant le rlévelo-o-peme:nt 

do 1' incendie, surtout si celui-ci est rapiël.e. 

Il y a ~one lieu d. 'être extrêraament pruüent dans la générali­

sation des conclusions, chaque mine cons ti tua11t un cas d'espèce. 

On trouvera dans 1 'appendice III un el:loe::nble J.' a.rcur::ents ct' un expert 

montrant qua·l'on est en droit de supposer que l'incendie ne possédait 

pas son intensité maximum au moment de l'arrosac;e. 

.;. 
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Au sujet des consid8raticns sur la. v-i·tesao rles fumoes, lEHl ex;;or·ts :'ol:·~ 

ret1a.rquer que le::;; premiers odeürs C:.e 1' i11cenr:".ie ont été res&en~.;ies à 2~ 

surface sensiblement plus tat que l'l'al..:ra.it dÛ le ~~emett,=e let~ vitesse 

moyenne Qeo fumées. 

CeJ.a est ètû aux fai ta que 

-la vitesse ma.:x:irr:al de l'air est ce~'lciblement oupé!'ie~lre à. la vites~1o 

mo;;enne et 

- le ~hemir.ement ùe 1 1 odeur est f~cili tâ par u~·l ph.:h.1omèr~e r:.e 1:.if:f'uc.i.O:'l 

turbulente. 

En ce qui concerne l'effet des f~nées sur l'homme, l~s aApert~ 

obserrent que c 'eot la vite~sc moyenna des fur,1êes qui ;ioit g.~:t"e ,riae 

en concid~ration. (voir 'eale~ent appenlice T!!) 

Au sujet c:e la quanti té :.:.e bois brûlé e·t .:·.e la 'te:u,érëJ.ture r.~!t:c:ir.hu·: 

voir é.:;alement ap:re-'l'-lice III. 

7024/64 (,\J)pencJ ice II) 
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7024/64 t 
Appendice II 

L'étude sur la calculatrice analogique a été basée sur les données 

de 1 'aérage et $Ur la structure du réseau qui existaient A ~a miœ 

de Dorstfeld en 1962. 

Lors de l'élaboration du pro~amme des essais, il avait ét4 

décidé d'examiner les répercussions sur l'aérage d'un incendie survenant 
dans le puits d'entrée de la mine de Dorstfeld, telle qu'elle étâit 

avant l 1 a~t de l'exploitation. 

Pour la discussion des résultats obtenus s~r la calculatrice 

analogique, on n •a retem que les branches dans lesquelle.s une modi­

fication suffisamment importante de l'aér~Be avait é~é observée. 

* * 

* 
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Introduction 

On peut montrer ~urau moment où l'eau a atteint la zone incendiée, 

l'intensité du feu ét~it déja fortement inférieure a son intens:~t 

maximum par les considérr.~tions suivantes dévelo:1pée.s en détr: il dr.,_ns 

le présent document. 

1. Compte tenu du décalage de 2 l 3 minutes EBtre les meoures ef­

fectuées au bure S 802 et les conditions régn~nt au bQcher, on p~ut 

voir sur le diagr:=-.mme de 1 t anne;::e 17, r~u' au droit du bûcher, la teneur 

en o
2 

remonte ~u-dessus de 11% das 11 h 14 .#. 11 h 15 et 0ue celle 

en co est inférieure a 5% ~ 11h15 ••• 11 h 16, tandis ·ue l'eau 

n'est él.rri vée abondamment sur le foyer qu'a 11 h 19. 

2. En complétant le diagramme de la varietion d'oxycène de l'annexe 

17 par comparaison avec celui de 1 1 anne;~e 10, on con3t2- te .~ ue la 

teneur An o
2 

des fumées a été prati~uement nulle de 11 h 09 à 

11 h 14 1 ce qui correspond~- la :période d'activité maximum du fo~rer" 

3. Certo.ins diarrrammes de débit et de pres-ion incli<uent une pertur­

bation brusque vers 11 h 15, t~ndis que 1 1effet de l'eau doit 3e 

manifester progressivement à partir de 11 h 19. 

4. Un cnlcul plus précis de la c1uantité de bois brtllé (8,6 tonnes 

au lieu de 7, 2 tonnes) · permet de suppose.· r.L ue 1 a pl us grr.nde p.:- rtie 

du bûcher avait déj~ brftlé ~uand l'arrosaGe a commencé. 

5. Un ce.lcul estimD.tif de la puissanoè du feu entre 11 h 15 et 

11 h 19 indi~ue une puissance de l'ordre .de lOO 000 kcal/min alors 

que la puiss~·.nce mnximum a été environ 6 fois plus gr~nde. 

.;. 
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A. 9~lcul~ temps de cheminement des fumées entre le foyer et la 

.têt~ èx_~_ntre S 802. 

J;r!. E.é!hE.(~. 

D 1 fl:'r~s le cr<:;:;hique ·;;:nne·:e 17, l"- concentratio!'l [?2] revient 

au-dessuL ~e ll % ~ ll h 17 et :e ~0 sous 5 % i 11 h 18. Or, il 

e}::.ste un -iécal"-.:e calculeble entre les mesures au so;:1met du bure 

et le mqmeut oa les t!RZ en ':_uestion ont r;uitté le foyer. Le tem)S 

de parcOUl'lJ est donn~ !~r 

T = CT . .::r. t. L./V. = tLiSi/Qi ~ t Li sie o/Qoei 
:. l.. l. 

a. V· !C T. (:n·" .. :l) tr<:.'.versée en min du tronçon i, 
l.. 

L:J. (rr.) lonsueu.r du tronçon, •• 
si (m2) section du tronçon, 

(t~ (oK) température moyenne absolue, 

·~tJ (m3/mi.l) . débit mesuré a.u sommet du bure, o-a 1.a tem~ératur~ . 

Ifo,J..J p-~endrons ici ~ titre d' c:'<~?Pr'*:~imation les valeurs me.surées a 
ll lt J..5 : 

d 1 Ji.. ~. 
l. 

Le teble~u suivent donne lea v:leurs de ·L.S. et 9. d 1 od 
l. l. l. 

~. et fin~lement T = 14,32 x 0,197 = 2,9 minutes 
l. 

(m) 2 
Tronçon Li S. (m ) oi l. 

puits 8 866-942 76 15,9 
~ 

ort 3 0 - 185 185 10,1 
185-B 802 350 6,5 

bure S 802 llO 4 4 t . . -

70?4/!!i-.! ,(A;ppendiee III) 

(oK) xi 

773 1,57 
400 5,15 
350 6,50 

303 1,60 

14,82 

.;. 
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Au début de l'incendie, le CO ap~~raît au bure 802 et le 

0
2 

commence ~ être conso:nmé V'=r.s 11 l1 C~, ce · ui donne un ret.~rd 

de 2 minutes pGr rapport au foyer. ~outefois ~ ce moment le débit 
~ 

ét~it de 1' ordre de 2J;.o m-/min r:.u lieu de 1500. L' ~'llon0eLn8nt du 
;. 23_2 0 - - • d . t teraps devr .. it et:""e dr.~1s 10. re.pport 

1500
- 1 157 ••• ce _u~ con u~ 

écale~ent ~ un temps de 3 minutes, pour le d~cala~e entre les meRures 

au bure 802 et la situ~tion RU foyer. 

La teneur en 0
2 

immédiatement en PV21 du foyer étv.it c".éj~. 

supérieure a 11 % ~ 11 h 14 et celle en co inférieure ~ ~ ~ ~ 

11 h 15. 

Or l'Qrros~~e a débutê i 11 h 16 et ~'apr~s les essnis ul­

térieurs, il n 1 ét~it a 11 h 19 ~ue de 5 % du eébit rn~ximu~. 

Donc, f:;.U_m.2fl'l~n!_ .2,Ù_l!:, féÈ_i!_ _!! 1 ~rr_o~P._se_d~ .f.o~eE_ ~s! _:e_!G,!!U 

_!!O_iaÈ_l!:. 7 les teneurs en CO et C0 2 ét:-.ient redevenue.s f· ibJ.e.3 ( 'jOi t 

en lis,·nt ?-11h22 sur le diagramme 2nnexe 17 : 0,3 et 0,4 :n 
tandis r~ue la teneur en 0:> était supérieure ? 19 %. 

On constnte donc que la ~odific~tion d'allure du feu 

co~ncide a peu pr~s 2vec l'e~,losion. Cn peut su~~oscr ·ue le bQcher 

a été diGlo~ué pnr l'e~plosion (de3 détris ont été projetés ~5 rn 

plus h~ut), ce r·ui P duvert un ppscr~o a lF9ir ~vec 0? en excas; 

par ail1ou~s, il f ut romar~uer u'~ ce moment d~j~ une tr~s 

grcnde ?crtie du bOcher ét~it brftlée. 

B. Comp8.rë:'.iaon des di'lgre.nmes donn-=-nt la teneur en 0
2 

au ventil<lteur 

de surface et au bure S 802 

Par sui te de la dilution des fULlées p:-,r de 1' •:ir fr2iG 

aspiré &~na d'autres parties de la mine, 1~ concentr2tion en o
2 

. 

varie moins au ventilateur de surf pee r_u 1 au som:net du bure 3 802 • 

. ;. 
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Si la dilution ét2it le seul phénomène ~ prendre en con~­

dér8tion, on o~tien0r~it le m~ne r6su1t~t en rnultipli~nt le débit 

de g~z Q par la différence entre lee teneurs normale [02Jn et 

mesurée [0
2
J de l'o::y::;ène, cet·::e qu::-.ntité représentPnt le débit 

d'oxyg~ne consommé par le foyer. Gn réalité, la diffusion des fumées 

pendznt le trajet de retour ~ le surface déforme ~uel~ue peu le 

diagramme du clé bit d' ox:rg~ne ·consommé eri fonction du temps; p?.r 

ailleurs, les variations de poids spécifi~ue modifient lég~rement 

le débit en volumee 

Cepend~nt, en néglieecnt ces phénom~nes et en cr-.lculc..nt 

sim!)lement Q (E0
2

Jn - Lo2 J ), on peut compléter assez approxima­

tivement la courbe relative au bure S 802. Zn surface, nous avons 

adopté to2Jn = 0 1 21. Au bure S 802, nous avons tracé une droite 

tan~ente ~ là courbe de teneurs en o2 , car celle-ci a été affectée 

par l'apparition de gaz étr:ngers (distillation du bois). 

Nous avons obtenu ainsi, les échelles de temps étant rela­

tives et non absolues 

Temps (min) 

2 

4 

6 

8 

10 

12 

14 

16 
18 
20 

22 

24 

26 
28 

7024/64 f (Appendice III) 

Consommation de o
2 

(m3/min) 

surface 

9,2 
22,8 

45,8 

9~,5 

279 

346 

346 
310 
235 
132 

65.8 
37,8 
23,7 
9,5 

bure S 802 

10 

125 

137 
52 
'32 

18 
12 

.;. 
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Ayant tracé les deux grAphi~uee, nous les avona f~it 

coulisser en-~bscisse jus0,u 1 ~ ce ~u'ils s'inscrivent l'un dnns 

l'~utre (fig. 1). Cn constnte qu'il f~ut les dêcnler d'environ 

17 Llinutes. On peut ensuite trccer la partie mC'.nqu~nte o.u di~.crrnmme 

relatif ~u bure S 802. Compte tenu du débit de gaz local, la perte 

de o2 ns peut toutefois dépasser environ 1500 x 0,21 = 315 m3/min. 

Le décal~ge des ordonnées maxima se justifie ~ar les différ~r.cea de 

poids spécifi~ue des ~az en surface et au fond (respectivement 

1,235 et l,J45 kg/m3). 

On est acculé à admettre 1ue l~ teneur en o
2 

des fum4es 

a été nulle d'environ 11 h 09 a 11 h lJ, tcndis qu~elle remontait 

~ 19 7~ ?. 11 h 19. Ceci confirme ~.ue l'.::.ctivité du feu s'est opon­

tanément réduite vers 11 h 14. 

C~ Considération des diagran~es de débit et d~ pression 

Dien que ces diagrammes ne soient pas tr~s fi2bles, ils in­

diquent tous une brusque saute de d.3bit immédi&tement r.prEls leo 

ondes correspondant a la déflagration. Comme l'effet de 1 1 ~rroaage 

sur la ventil~tion est progressif (croissant en m$me temps rue le 

poids d' er.u en sur;:1ension), on ne :>eut ~ttribuer ~ 1' eau de brusque 

varintion.de débit~ 11h15 (voir tout ~articulièrement le din~r~mme 

anne,::e 9). Le die.r,rt'mme de ll"l. '!)ression ~Jarométrir~ue (r-nnexe 1.'~) 

inè.i(~Ue é.::;~lement r::ue la prezsion thermi,~·.ue au nivec:u de 1' ort 3 

n'est plus redescendue a sa valeur minim;.·,le apr~s 1 'explosion, ce 

qui indique une diminution immédiate de la force oontre-aéromotriee 

du feu. 

D. ~sidér1;l.tion de la .quantité de bois br{llée 

Le c~lcul des pages 47 1 49 contient quelCJ.ues approxime.tions 

qui font sous-estimer la quantité de bois br{llée. 

.;. 



IV, 34 

~. Quantité d 1 oxyr,ène consommé 

Le déficit d' '>xyg~ne est cc.lculé sur la ba.se du tië .. :r.:-:nme de 

(O~lau ventil~teur (annexe 10), m~is on n'a pas tenu ~ompte de la 
~ 

fe.i1:le ondul9.tion r_ui Sr eGt :produite et . ui peut provenir S'.u ~1aSSa~c 

de3 fuz:ées pc.r le lon.::; circuit de r..;tour d' -.ir (bures H70l ct H702). 

Di:.ns cette hyrJoth~se, lP conso:"1::1 tion to~-=-le d'ox~·g~ne prr le feu 

se:.:-?.i t !)Ortée de 3710 m3 ,a 4130 m3 , soit une mc.jore.tion de 11 ordre 

d':! 1~ %. 

lOUr 12 suite des c~lculs il est commode der~ !ener les volumes 

~ l'étet normal (0 °~, 760 ~~ H~) 
e·.=primée ser~. de 

b .... ~elation entre co.nsommation d'oxyr;~ne et quantité de bois. br~lé9 

Le c~lcul de la ~uantité de ~ois brGl~e p2r la méthode d~veloppée 

d~n.3 le :."' .. pport ( C:.oc. 7024/64) repo~e aur 2 hy,oth3see 

1) le bois contient environ 50% de ccrbone; 

2) l'hydros~ne trouve l'oxy~~ne nécessea.ire ~ a.-:2 co:Jbustion d.-·ns le 

boiG lui-même. Il est po>:-:i0le de f~ire un cr-:lcul plus exact en 

utiliârnt les ep~roximRtions cl~sai·ues de Dulon3, de lc façon 

suiv:-.nte. 

- Le composition de bois résineux saché à 1 1 étuve est prr exet1ple : 

(C)' = 0 1505 (H) • = o,o6o ( 0) t :; 0 ' 4 34 (N~• ::1 0,001 

On remarsuera ~~e la teneur en ccrbone est effactivement de l'ordre 

de 50 %, mais .ê_U!. !_e_hë.~ til.!ol! ~a~h! f.. ! 1! t~ v.!• -~n ré ali té, par 

s~chage prolongé~ 1 1 eir (p.endr-nt un 0·n par exemple), 011 ne peut 

f?.ire toml:>er 1 1 huoidit~ du bois en dessous de 15 ~ 20 %. Zn ~dmettnn~ 

1 'humiC.i té minim~le (H
2
0) = 0,15, on ~ur a pe.r consé -. uent comma 

c: o:-:1~')0.31 ti on elu ".Jais séché a 1' ~·ir 

(c) = 0,429 (H) = 0,051 (0) = c,:;69 (H) • 0,001 (H
2
0) = 0,150. 

Lë teneur en ifhydro~~ne dis·?oni1)le" sere. 

(:r) - ~ = c ,051 - c,o45 = o,oc5. 

.;. 
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Un kg de bois contient doJac co~e éléments com~Justibles 

(C) 
~~ = o,03575 kmole de carbone 

1 rr , coTI , ~ 2 LH; - -s-::t= o,00250 kmole d'h~rdrog-ene disponible. 

Sa comoustion complète nécessite un volume d 1 oxy~ène 

V0 = 2?.,414 (0,0]575 + 0 15 x 0 1 00250) = 0,829 nm3/kG de bois 
2 

et dégage un volume de co2 
"? 

VCO = 22,414 x 0 1 03575 = 0 1 301 Nm~/k~ de bois. 
2 

Lorsc:ue le. combustion e :-:::t inc om:,l~te, on admet ~ue 1 'hydro~;ène 

brille de fnçon ~1réfé~:.:ntielle. Dien _u'il soit :probable ~:ue li& ~cz 

en aval du foyer corüporte.ient un peu de H
2

, nous admettrons (_ue tout 

l'hydrog~ne a· br~lé. La combustion de 1 kg de bois en CO et H2o 
consomme un volume d'oxygène 

v0 = 22,414 x o,5 x (o,03575 + o,oc~5o) 
2 

et dégcze un volume de CO 
'Z 

vco = 22,41Lf x 0,03575 = o,80l N"m.J/l:g de bois. 

EtEnt donn' ~ue les mesures dont on dispose permettent 

seulement d'estimer le débit de co7 formé et le débit d 1 oxy~ane 
<.:.. 

cQnsotuné, la r~uanti té de bois brûlée P (k~) de v~:· a être c ~J.culée 

comme suit 

- 'Uantité de bois brdlnnt en co2 et H20 : 
\;00 

~ 
P :r. = o-;s-ôî 

- ~uantité d'oxJgclne consommé par la. cor.1'uustion de P
1 

pl • 0,829 = vco g·~;i 
2 ' 

~_u~nti té d' o:.:y~~ne conaommé p~.r 13 com1:>ustion du reste du boic 

[vo2 - vco~- • ~:~~i 
- qunntitê de bei~ ~r11~nt en CO et J~O : 

t;_ 

1 
G,429 • 

,; . 
7024/f!t f ('~pnendice III) 
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Tous calculs f~its on trouve : 

P = P1 + P2 = 2,33 v0 · - 1~17 v00 • 
2 2 

Pc.rtê_nt du volume d'oxyg~ne consommé p?.r minute (cf. p.3) 

et du volume de C0
2 

déga~é par minute (c.e.lcul~ de fél.ÇOn E-lnalozue 

V co
2 

= V air x [co 2 J ) , on obtient cinsi le poids P de bois brtllé 

en kg/minute. Lc-: figure 2 représ~nte le résultat de ce ce.lcul, de 

mêi:le que ln courbe cumule.tive èe la r_:_uentité de bois brûlée depuis 

le début, aboutissant ~ une ~urntité totale de 0,7 tonnes brftlées 

en 28 minute.s. 

f.o.!!.c!_u.ê_i~n: L<'"l figure montre clPire:nent qu 1 au moment oll le foyer a 

commencé a ~tre arrosé copieusement (11h19) son intensité éteit essez 
l 

inférieure e.u maximum at teint vers 11h10 et C1Ue le hOcher étr i t d8 j .?. _ _ .................. _ ..... ____ .... __ _ 

ge~ü~a~~e. En appliquant la formule de c2lcul précédente aux données 

du rapport 7024/64 ( v0 = 3710 m3 , v00 = 219m3), on trouve 
2 2 

une çuantité tot~le de bois brQlée de 8,4 tonnes, au lieu de 8,7. 
Cette diff~rence s'expli~ue principalement par la difficulté de lire 

avec précision les concentrations en o2 et en co2 sur les grnphi~ues 

annexés e.u docu.ment 7024/64. 

2. Considér~tions sur la chaleur dégagée p3r le foyer 

Les approximations de Dulong permettent également le calcul 

de la ch2leur dég~gée. 

Le pouvoir calorific_ue de 1 kr; de bois humide br~lant complEltement est: 

Q = o,429 • 8oso + o,oos • 28625 ~ (0,15 + J .. 0,369) • 597,2 

= 3453 + 143 - 338 = 3258 kcal/kg. 

Lorsr~ue la combustion du cr:.rbone se fr.:it en co, on a seulement ; 

Q'= o,429 • 2418 + o,oos • 23625 - .. co,l~ + ~. o,369) • 597,2 

= 1037 + 143 - 337 = 843 kcal/k.:. 

.;. 
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Dans le cë".s ,ré sent, la combustion s'est f~ite en co
2 

et en CO 

suivent des proportions Vl:l.ricbles; la chaleur· dé~;--~;;ée :Jc.r la com­

bustion de cho.s_ue kg de bois a v,,rié r-,u cours du tet1ps suivent 

le. formule 

-~ = 3258 Pl+ 843 P2 ou, tous c~lculs f~itn 

Q = 1965 V 
0 

+ 271 V CO en l:cr·.l/nin, si 
2 2 

y
02 

et vc
02 

sont exprimés en rrm3/m:tn. 

Lr fiGure 3 n1ontre le -résultrt ol;te·nu :--insi ·_ue 1.:~ courbe cumul t-:_ve 

Co.E,clu!!iE_n~ : On r'}m. r: .. ue i\ nouvee.u :.ue la puiss-ince du feu ét· it 

d6j~an train de diminuer de façon importante et spont~née au ~ornent 

où l'~rrosnge du foyer est devenu effectif. 

::ar ailleurs la q_ue.ntité totale de chaleur dégr.gée n'est ~ue 

7 800 000 kcal soit 23 % de moins que ln valeur c~lculêe dcns le 

doc. 7024/64. Cette réducti.on se justifie curtout ~ar le fcit c:ua 

d0.ns ce document on a négligé le. chê~leur absorbée par la vc.::>orisatio"J. 

de l'humidité et de 1 1 eau de con~titution du bois. 

F. ~:b_~rt~ ti ons sur la tempérR ture de cortlbustion 

1. -~i 1 'on reprend. le calcul en t~te de la page 49 du document 

7024/64, en y introduis ::-.nt 7, 8 !1 10
6 

kc a.l r:~ lieu de 10, 1 • 10 6 ~ 
on arrive l la conclusion ~ue 1~ v~rirtion d'enthal~ie moyenne de 

l'air sur 1~ eurée de 20 minutes conoidérée serait 

260 x 1~:~ = 200 kcal~~~. 
Par a.il1eurs la che. leur spécifi, ._ue moyenne des fun;tées dépend de leur 

\ 

composition, très mal connue. ~n les as~imilant ~ de l'cir, on souo-

estime certainement cette chaleur s)écifi~ue (cer H
2
o et co

2 
ont une 

che.levr G:,Jécifi,.ue élevée). On trou~.:e )OUr 1' -~·.ir, entre 0 et 800 -°C 

c = c,256 kcal/1:."':' 
0 c, 

p 

200 
= c,2% = 

d'ou 

ce ~ui donne une tempércture mo~enne de 800 °C en evgl du feu. 

·1~ 
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2. Cependant cette estimatio~. est cert&inement trop élevée. En effett 

si 1' on èffectue le m~me calc.u1 pour les c:uelc_ues minutes au cours 

des~uelles l'~ctivité du feu était m~ximum, on a 

Q = 650 000 kcal/min 

.Vair = 1500 m3/min soit 1950 ks/min environ 

ce qui donne un dég~0ement calorifique par k~ d'air de 

650 000 334 kcal/kg, 1950- = d'oÙ 
' 

avec une chaleur spécifique moyenne entre 0 et 1200 ° de o, 2·65 

kcal/k:~0 

Clt = ~ = 1260 ce c .. ui 

0 donne une température maximum procke de 1300 c, improbable ~ 

priori, et contradictoire avec les mesures. 

3. ~n réalité, d~ns de tels calculs, il f~ut tenir compte de ce 

~urune~artie de la chaleur produite, aurtout ~u début de l'incendie, 

est perdue pcr rayonne~ent et .par coneuctibilit&. ~n ce çui concerne 

le rayonnement, une étude f~i~e ~ l'occrsion de 1~ catastrophe de 

Marcinelle avait démontré ·r~ue le flux ray·onné pouvD.it àtteindre 

450 kcal/s ou 27 000 kce.l/min I:O'Ilr un puits de 3,3 m de diam~tre, 

soit environ 50 000 kc~l/min pour 4,5 m de diam~tre. Par ailleurs, 
. . 0 

si on suppose que l'on a porté ! 1000 ~ en 10 minutes 10 tonnes 

de metériaux ~vec une chaleur spécifi~ue de 0,25 kcal/kg °C, il a 

fallu leur communiquer environ 250 000 kcal/min. 

On peut donc en conclure î].Ue les valeurs mentionnées e.u 

point 2 et cU point 1 doivent ~t~e substantiellement ~'duites et que 

la température moyenne des fuméés en aval du foyer éteit nettement 

inférieure ~ Boo 0c. 

fo~s!~e~c~s :·Le tirage n~turel dft ~ l'incendie, qui a atteint 

·. 

environ 80 mm H
2
o, corres?ond ~ Ùne température de combustion 

anormalement basse. Avec une tempér~ture de combustion normale, de 

l'ordre de 1000 °C 1 la dépression thermi~ue aur~it p~obablement atteint 
' .. . ;. 
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la valeur ~e 100 mm II2o, ce ql!i aurait encore rédu.it le débit d'air 

vers le foyer et feailité la propa3ation de l'incendie vers le 

haut. 

.._ ...... _....,,. ____ _ 
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Les résultats des mesures de débit d'air effectuées au cours 

de l'essai d'incendie dans le puits 5 de la mine Dorstfold sont repro­

duits dans les annexes 7, 8, 9 et 40 du rapport de la Ve~suchsgruben 

gesellschaft. On a constaté que, durant la période com,ris~ ent~e l'allu­

mage de l'incendie (11 h) et la déflagration (11h15), tou~ les appa­

reils de mesure ont i:1diqué Ul1e diminution du débit d'air tant dans le 

puits 5 que dans le bure 3 302 et pour les 2 courants partiels au 7e étage 

au nord et au su~ du bure. 

Alors que le débit d 1air à la recette au niveau du sol du puits 

5 a très sensiblement fléchi a.ussitet après l'allumage d.e l'incendie, et 

a oscillé ensuite autour d'une valeur de 60 à 70 %du ~éQit i4itial (voir 

annexe 7), l'allure du déb~t d'air enregist;-~ dans le bur~ S ·302 jusq_u'è. 

11 h 02 a accusé une perte de charge moins marquée, pou.r tomber ensuite 

pro~ressivement à 60% environ du débit d'air sortant initial, valeur 

atteinte peu avant la déflagration {voir annexe C). 

-~ais dès le début du déversement d 1 eau dans le puits 5 (à partir 

de 11h15), le débit d'ai~ a évolue 1ifféremment aux div~rs points de 

mesure indiqués. A la recette au. niveau du sol du puits 5, le débit d'air 

a marqué aussitet un accroissement sensibl~ {à partir de 11 h 15) 

(anne~e 7)~ à la t@te du bure S B02, le débit d'air~·~ commencé à a'éle~ 

ver qu'à partir de 11 h 20 (annexe 8). Pendant la période comprise entre 

11 h 05 et 11 h 15, la somme des débits d'air des d~ux couran·ts partiels 

au 7e étage au nord et au sud du bure S C02 a été, en revanche, légère­

ment inférieure à la: valeur indiquée par 1 1 en+egi~treur de débit d'aérage 

installé dans le bure, et le débit d'air s'est constamment aocru a~rès la 

déflagration (à partir de 11h10 environ) {voir annexe 49)· 

En étudiant ces valeurs différentes indiquées durant l'es~ai 

d'incendie par les enregistreurs de vitesse ~'aéra$e, il y a généralement 

lieu de considérer que ces valeurs traduisent des phénom~nes d'écoulement 

non stationnaires dans le réseau d'aérage. Selon la position de la source 

pe.rturba tri ce (incendie ou déversement d'eau) dans le ré$~au, 1 'im~Qrtance 

7024/64 f 



IV, 49 

A?lN2I~ IV 

de la perturbation par rapport à. la dépression produite par les venJ!iila­

teurs et les xésistances des divers courants partiels, les débits d'air 

enregistrés aux divers poin~s de mesure du réseau d 1aérage varient dans 

le temps jusqu'au rétablisseme~t de l'équilibre, c'est-à-dire d'un écou­

lement stationnaire dans t~.:>ut·3s les parties d·ll réseau d 'aérage. 

1. Evolution du ~i ~ d 1 air à la recette au ni V"lau du sol dt: puits 5 

Afin de détermi~~er le débit d 1 air entrant da~'ls le puits 5, Cl'l 

avait itistallé, peu au•iessous du niveau du sol, approx~rnativecent au 

milieu de l'un des compartiments de circulation dont le cuvalage é~ai~ 

intérieurement pourvu d ·~~n revStement en bois, deu~ so:1des : 

a) un tube à crochet relié par des tu~~aux à un enre3istreur de dé~it 
d'aéra6e; 

b) un tube Prand tl relié par des tuyaux de mesure à un rnal'lornè"tre do 
~etz (manomètre à pression différentielle). 

Les d.eu:: appareils cie mesure étaient L1s~allés au Li vea,.l du :.;ol 

(voir croquis). 

Deux lances d'incendie, fix.ées au ni veau du sol sur Ul'l chevalr~ t, 

déversaient 1 'eau sous un angle déterminé par ce·tts ouverture da.ns le · 

:puits. 

Au début du déverseme:t1t d'eau (11 h 1.5), l'impulsion donnée par le 

jet d'eau au droit de l'ouverture d'entrée du puits devait (à l 1i!1star 

d'un éjecteur) faire nattre une sttccion, provoquant 1 'entrée dans le 

_puits d'un volume d'air plus important. 

C'est ce qui résulte des 'indications des deux appareils de mesure, 

si l'.on élimine celles qui ont été faussées par les ondes de pressioïl 

dues à la déflagration. 

L'hypothèse, fondée sur les indications des deux appareils de 

mesure, ·selon laquelle le débit d'air entrant dans le puits 5 devait 

@tre plus important après le déversement d'eau qu'avant l'allumage de 
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l'i~cendie (annexe 7) ~•est pas confirmée par les valeurs don~écs p~r 

l'snregistreur de è.éb:it d'aéra;e du bure 3 C02 e-t l 1anémornjtre ;lac~ 

cl0 rri ~r~ la zone d'arro sace G.1.: sous-ni vc:;a,l 3 (voir anne~~e ['). 

T'outefois, les débits d 1 air mGs~rés au niveau du sol du puits 5 
durant le déversement d-3 l'eau appellent les observations suivantes 

La jet d 1 eau à l'entrée du puits agit sur 1) la réparti ti on d.u 

courant d'air ,:t 2) pal"' suite, de. l'inclinaison du jGt d'oo.u. 

Aux eadroits où se ~rouvaient les sondes, sur le s.:,;ns d'6cculc­

mcnt do 1' air 1' action du jet d'eau o.vn.i t acorû 1~ vi te:Jso d 1 :lÙT'a.'_:'C'; 

locale par rapport à. la vi tesse moyenne on r.:;ga.l"'d d·.:. la si t'llat:;.cn 

::xistant c.vant le C:E;·torsvm1nt d0 1 1 e~a. On p.Jut, 0n outre, :..à.mc,tt:r•ü 

qu' o.prJs lo dGvcroe:m0nt d 1 ca.u, 1' air crJ.tr;1r,t :-. fra.p:;?é lü.c de:LL: 

sondvs o"'.:·liquomont pa:r- rapport à lour axe. 

2. lie sure du débit d'air 
dana 1~ bure S Cù2 et 
~s la travër~-bs.nc du 7e étage a,.l norcl et a.u sud. du bure 

A l'aide d'enregistreurs ds vitesse d 1aérage, on a mesuré lea 

débits d'air un peu au-dessous de la tête du bure S 002 et des deux 

courants partiels dans le travers-banc du 7e étage au nord et au sud 

du oure considéré. Cas a~pareils de mGnure étaient reliés à des t~bes 

i-. crochet incorporés à des e~:droi ts dé .. cerminés d3s ii verses section~ 

d.e Mesure. 

Lors de la pose du tube à crochet dans le bure S G02, on avait 

déterminé le "facteur de survitecse" - c'est-à-dire le rapport entre 

la vitesse d 1aérage locale et moyenne - dans la section de mesure. 

Pour les trois appareils disposés dans le travers-banc du 7e étage, 

les tubes à crochet ont été placés dans la section de la galerie de 

manière à ce que, l'écoulemont étant statio~~aire, la vitesse d.'aé~age 

locale :rot identique à la vi tesse d' aérage moyen~1e. 
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Comme il ressort de l'annexe 49 du rapport, les débits d'air 

mesurés dans le bure et la somme des débits d'air des deux courants 

partiels concorde~t du début de l'essai jusqu'au moment du renverse­

ment de l'aérage {11 h 04) dans la partie du travers-banc du 7e étage 

située au nord du bure. Après. le renversement de l'aérage, la somme 

des débits d'air des deux courants partiels a été jusqu'à 11 h 13 envi­

ron inférieure de 300 m3/mn au plus au débit d'air mesuré dans le bure 

et, à parti~ de 11 h 17, supérieure de 500m3/mn au plus à ce débit. 

Il est frappant que, selon les indications fournies par l'appa­

reil placé dans le bure S Ü02, le débit n'a augmenté qu'à partir de 

11 h 20, tandis que la somme des deux courants partiels a marqué uno 

progression co~1stante depuis ll h 17, immédiatement après la dispa­

rition de l'onde de pression. 

L'annexe 9 reproduit l'évolution dans le temps des deux courants 

partiels dans le travers-banc du 7e étage. Tandis que, dans la partie 

sud, le débit du courant d'aérage le plus fort demeure constant après 

la déflagration jusqu '.à 11 h 20, pour ne progres.ser graduellement 

qu'à partir de ce mome.nt-là, on a relevé, dans la par·tie nord du 

travers-banc, un débit d'air plus important apres la déflagration, 

débit qui s'est accrtl aussi tet réguli È.remen~. Si 1 '0:-1 obs·erve que, 

dans la section des points de mesure, la répartition pour le courant 

partiel nord varie tr~s sensiblement dans le temps après le renverscnent 

de l'aérage- ce qui est normal pour n'importe quel 'courant de démar 

rage - on comprend aisément que le rapport qui existe entre la vitosu8 

d'aérage locale indiquée par l'enregistreur placé à cet endroit et la 

vitesse d 1aérage moyenne soit nécessairement fondamentalement diffé­

rent de ce qu'il est pour~ courant stationnaire. Il n'a plus été 

possible de constater jusqu 'à. quel point le résultat de la mesu.:re a e . .-.l 

outre été influencé par des courants de retour se produisant dans cette 

section de galerie pendant le renversement d~. l'aérage et par ce~tains 

oourt-oirouits d'aérage su~plémentaires ayant éventuellement pu se 

produire après la déflagration. 
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:1és"J.mé 

Ces considérations ne permette~1t pas d'envisager u:n accroisse­

ment du volume d'air passant sur le foyer de l'incendie et dans le bure 

3 L02 d . ..:s après la défla.gra t:.on lors du dévers~men t de 1 'eau d 1 extinc­

tion, dans le puits 5 comt1e le mo!:tre l'évolutio~1 elu débit d'air mesuré à 

la recette au ni veau dv sol du puits 5 ( ar::·1exe 7). 

Les résultats des mesures effectuél3s 1ans. le bure S 202 et dans 

la partie du travers-ba:.1c du 7e étage ai tuée au s,J.d du bure permettent 

de constater que le débit d'air ne s'est élevé, à cet endroit-là, qu'à 

partir de 11 h 20, soit environ· 4 à 5 minutes aprvs le début du déver­

sement d'eau. 

Sur la bas~ des mesures effectuées dans le pui-ts et les galeries, 

ainsi que des débi~s d 1air mes~rés, on peut établir par estimation que 

le laps de temps d'environ 4 minutes qui s'est écoulé après ls début 

du déversement d'eau corrospond aussi à le. pél .. iodo do démarrage do 

l'augmentation du débit d'air mesuré à la tête du bure 3 G02. 

Il reste à considérer que, s'agissant de débi~s d'air variant 

sensiblement dans le temps, la méthode qui co~siste à déterminer les 

débits d 1air dans une seotio11 de galerie à l'aide d'une seule mesure 

ponctuelle, m8me après étalonnage, ne saurait fournir que des valeurs 

très approximatives. 
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P R E F A C E 

Le pr~sent rapport, concernant les sp~cifications 

et conditions d'essai relatives aux liquides difficilement 

inflammables pour transmission mécanique, représente non 

seulement six années d'efforts accomplis par un groupe de 

sp~cialistes, ingénieurs et médecins, qui G 1 occupent quoti­

diennement de ces problèmes au sein de l'industrie charbon­

nière et de ses instituts de recherche, mais en outre le fruit 

de la collaboration constante d'un grand nombre d'experts 

des industries pétrolière et chimique productrices de ces 

liquides, de l'industrie ch~rbonnière qui les emploie et de 

l'industrie mécanique qui fabrique le matériel avec lequel 

ils sont utilisés. 

L'objectif, en effet, était ambitieux : arriver à ce 

que l'utilisation au fond de liquides difficilement inflam­

mables pour transmission m~canique soit subordonn~e, dans 

tous les pays de la Communauté, à la production d'un certi­

ficat attestant qu'ils ont été soumis à un ~&me cycle d'essais. 

Il ne suffisait donc pas de définir des cril~res 

d'ininflammabilité. Il fallait en outre définir d'autres 

critères, garantissant que ces liquides possè~ent les qualités 

technoloGiques requises pour l'usage auquel ils sont destinés 

et, enfin, des critères assurant que ces deux objectifs sont 

atteints sans qu'il en résulte de danser pour la santé du 

personnel. 
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Au surplus, il fallait préciser les méthodes 

s~lon lesquelles chaque liquide propos6 en vue d'une 

utilisation au fond serait à. examiner pour vérifier 

sa conformité aux conditions ainsi fixées. 

D'où la grande méticulosité du rapport. 

En l'adoptant au cours de sa session du 16 oc­

tobre 1964, l'OrGane permanent a souhaitf qu'il reçoive 

la plus grande diffusion possible, convaincu de la 

contribution considérable qu'il peut apporter à l'amé­

lioration de la sécurité. 

+ 

+ + 

En son nom, je remercie tous les exp~rts qui ont 

participé à l'établissement de ce rapport. 

Paul FII~ET, 

Membre de la Haute Autorité, 

Président de l'Organe permanent 

Luxembourg, le 16 octobre 1964 
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L1. Conférunce .m•r la sôcuri t-3 dnns. 1·3S r:nn::s de h01lil1e 

dont la convocRtion fut aà.mise lt;; 6 se].Jte .ibra 1956 :r:;n.r le Conseil 

de ministro1, sur propositi:.:n de 1?~ Hnute Autorité à.G 1!1 COI:r,',J.:1r:tuté 

européenr~e du cbarbc-n ~Jt r1e 1 'r:cier, i:r..médiEter,~ent Ul!r8s lA. catns-

tro~he de ~~nrcinelle, a adopté la reco~~nndatlon suivRnte dans son 

rap:'Jort finfl.l mu c:aapitre II "Recher~.hes Tcc!~1niqu.es" sous le n° 36 - M 

(pnge 136 du R~~~ort) c 

"Les recherches devrs.ient être l''·ursuivies pour tro't·l'T.'Gr 
ÙC.S liçuiè.es il100!-:".bUGtibles en rc:;;plf:!.C8!"1Ul1t dc~S r~.1iles 

COr:ib:Isti oles dn.-~S chaque emploi tnSC.:lniq_ -J.8, J?Gl' 0X8J(qle 
ponr lt.s n:r·L'G.:reil:;, h~tclre.uliques, couplm.:trs, b·ll.c1!1ces ct 
étr:.nçcns, etc •••• " 

L'Organe P~~r~:œ.~~tent pour 1~1 sécurité dnns les r:dno s Je houille 

qui fut co~sti tué sur b~se de cette Conférence et sur :pro1Jos:. tion de 

la II~utt"?. .f..utorité, par décision du Conseil dG rdnj_st:ces la 9 juillet 

1957 a, en '.rue de dir11i~1uer J.e dan::;el" que rGpr38cntG dar!s l'industri~ 

charbon~i~ro l'utilisation eu fond de liquides in~la~sableo, ch~reé 

son cro1.:pe do t::."8.Vt~.il 11 Incondies et Feux dü r·Eiuo" c~ 1 étuf.ie:r· l'?. déter­

mination c::o cri t(;rcG :po~,r l2s licrJ.itles d.i.c'ficile'!lcnt ir.Ïl:1r.1nnblcs 

ainsi qua lJs méthoc:es d 1es::;ai corrcsp:•ndru;.tes. 

Le 23-11-lj~B, le groupe de trav~il considjrant les exigences 

ùe lr1 s8cv.rit8 'C'!.ini8re décidn de charger de l'oxa:!18n d;;; ce problè!~1a 

une co~mission d 1ex,erts. 

Le 20-12-1]60 lo grcupe de tr~vail put soumettre à 1 1 Cr~~ne 

Permanent un rapport d 1 inform~~ion paru le 23-11-SO sur lus premi~rGs 

conclusi .:tw auxquelles la Commission d '~experts nvni 1; abou ti depuis le 

début de ses travaux. 
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Après exr-tmen de c0 rcp)Ort l'Organe P~rcanent se déc1nrn 

d'nccord po~r lo mettre à 1~ disposition de tous los nilicux int6res­

sés à. titre d' inforrn.a ti on, c1 e façon à los tenir nu cour::.:1t ûo 1 'évo­

lution en co dOI.lnine et do 1 'o·riuntation dos tr!:l.V'rlUX un co1.1.r8 'lU soin 

do ln. Cor:rni sr:. i 011 d 'el.'por t s. 

Par circul~ire du 24-2-1961 (doc. 1159/1/61) ~c rnpport d 1 i~ior­

ma ti on conc0rna.r~t J.a fixa ti on de cri tèrcs applicrtbles nux liquides 

difficilc·.:·fnlt inflai11mf:1bles pour trnnsmission mécanicrJ.e ct. aux c-.JrH-lis 

è. effectuer fut porté è.. ln cOi1rtRisE;;e.nce d··~s r,lilieux àc 1 'indt:.strie 

charbon.:ière, do 1 'industrie p~trol:tèl .. e ct chimique, ninc:i que: do 1.~ 

construction de nncllincs d:)s )Rys ào la Co~·:E-:lunauté. :.Cn O".ltro, lu toxte 

de ce r~pport d 1 informntion fut inclus dnus 1~ 2o R~~ ~~rt de l'~rcqne 

PerJilancnt publié on j ,_,in 1 ~1 Cl. 

Depuil1 lors, ln C0!1mis8ion d 1 Exp3rts •.l .rüpris <.le façon appro-

fondie l'exnncn des prubl~~es relatifs à ln d~finition de crit~=es 

techniques d'inflam~nbili~ et de crit~re3 t~chnolo~iques, Dus ussc!3 

com:pa.r.ï·~ifs of.füctués dans los l:tboratoircs du 11 TGchnische Uebc:r1.ntchun~s­

vcrcin" à Esoen, d•J _ln "Versuclu~grn.'hcngcsellschf'ft" à ]>crtmunè, do 

l'Institut n~tion.-..1 des 1:tin~s à f'<Îturnges t)t cL.;s Ii.ouillèrus J.u Hord 

ot du Pns-do-Cnlnis ~1 Sin-le-Noble ont T'..?!'. "Lis d 'u~1e pn.rt rl...~ vérifier 

les crit~ras propoA6e at d 1nutr0 part de m~ttrc à l'eu~:~i de nouv0nux 

appareils 0t de nouvt:.;ll.:.::s m6thoëes d 1 :dXpéri~ ...... n-c~tion. IJa Conrnlir.::s.:~on 

d'0xperts a ùncorc cxnoin~ nvs~ soin los prcpositlons ~t le~ ou:~ustions 

qui lui rn""'icnt sté ~GUrr!iSCS p21' 1<·')3 T:'l~réncntnnts d;s inr~uctriGS 

consultées. EJ.le rt cu notn111:'lc-nt des contacts c~~nsncrus à l.-- m.i~>(: nu 

puint d.:J divorsos qn..:~~tions ::.:vec dos rel)réscntnnts de 1 'in(~11strio dos 

huiles r.tin6rnles, Cio 1 'ir:.cJustrie chir,-Jiqnc: ct d.:J Lt con;;; truc ti on do 

machines, ainsi que de 1 'i·n(lustrie houillùrù. Elle s' e!'forçr: aussi de 

tenir dftment eompte dos informations Américaines lee plus r~oentes 
en ce dooaine. 

L'examen des cri tèros hygiéniqut:-:s roti·:HJ.t J?Prticuli~r:Jmont 

son attention. L~ COI!t::isciol'l d' oxports put à cet é~;nrd obt~;nir. l:t 

collaborntion d'experts médicaux de lA République fédérnlo d'.t1llcm::1cne, 

d8 Frnnce ot de Belgique. 

lO'J/2/63 f 
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Ln Corr.ninsi on d'experts uq t d'avis q,uo cc deuxitffia ;rt-~.ppwrt, 

qui reprend lon connnissances le3 plus récontcs qun~t à ln ~~éfinition 

de crit~res pour liqaides difficila~unt inflnm~eblus p~~r,u~nno~isoiop 

m6c~ni~uc, p~ut fournir d~ns sa r6daction ~ctuelle d~s in~ic~tions 

utiles no!1 seuleme•1t pour l'industrie c.~arbon.-~i~:ro 4ilnis r::gn.lçFn~nt pc;>ur 

las in dt: stries sus:l.entionné es. 

Elle oe~àre nvoir ai~si contribu6 nu rcniorcom~nt de l~ 

sécurité. 

Elle ~1·~· co~1cid(,r.J Clil~,on,.l:tr..t ~ëLS qu.;; Eta mir::sion oet po-::,r nutqnt 

torr.linéc. ;::n temps O!Jportun ce d-ottxiàn.-lo r~l':'ort clovrn fniro 1 r objet 

d'un axnmcn do f!l·~On Z\ 1 . .; tenir ~t. jour, ~ c:·Jptc tenu c.!t 3 è.orn.i\.fS 

développements è.~ ln tvchniq_"..l.e. A cot ISG·1rd oJ.ltJ l:Sl1È.:re po~~vcir oo:-~1ptÇ!l' 

à l'rtvcnir co;~lr..ü l~nr sug~~estions ct 1·~ :_:~ p:r,•o p,')si t.ions .. ... . 

pr6sent~nt un int~rat prntique d'npplic~tion. 

Ln Comr·~i:.1sion d' 3xperts ti0nt à. expri:r,\..'r st::s r~H~l<:r-Jic:n•-rl~1;s 

à tous OCUX qui l'ont aidée dnns l 1 étÇlb~ . .iSSQr.lvnt d(J SOll r!q.tporte 

* 

* * 

(Une nnnexe è.. c:: na-r·:.>ort donne l'' liste do~ n~ms ~:..;s ;·wmbri... s do 1~ 
Com;:dc-sion d 'ex...,urts, du grou,o d·::1 tr.ï·v~i:;_ "l:.loon .. 1;i.es et Ipux d~ I~i11c" 
ainsi que de 1 1 Ollg~nc Pcrr;'l.nrtcnt pour ln s~ouri té d~v1s l~s mi;1os de 
houille). 
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v' 9 

PR~!tiERE P~RTIE - G~RALIT~S 
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:::./::!0 ~n.téJories des liquides difficilement infl8.mr!1ables pour 

t:::-ansmi.:.;siJno hydrauliques disponibles peuvent ètrs réparties en 

fonc ~ion de leu= e::~ploi dans les formes sui 'ra::1te s s 

A =:mulsions du type huile dang l'eau contenant au rnaY-imu~ 20% 

de produit inflamQable. rœmpératures d'emploi COmpriS0S entre 

+ 5 et 65° '.:!. 

n = Lm~lsions du type eau dans l'huile, contenant au maxin~m 60% 
de p::-oduit inflamr.1able. ':2e:npératures d 1en1ploi comprisas er.Ltre 

+ 5 et 65° .:; • 

C = Solutions aqueuses contenant au minimu:n 40 jo d 1eau. '113mpé~atures 

d'emploi comprises entre - 2J0 
et + 65° Ca 

:D = :iquid.es ex3mpts d'eau. ·re.r:1pératures d'emploi compris-as entre 

- 2C 0 et + 150° ~. 

L'inflammabilité dGs liquides est déter~inée o.u moyE:.n cl~s 

e s sais a.) e t b ) • 

Le résultat ie l'essai c) ne constitue pas un critèra d'ex­

clusion, il ne sert actuellerr.e~t qu'à des fins de recherch9s. 

Le liquide à essayer est pul-vérisé scus une prec~ior... do 

TJ ke/cm
2 

; le jet est :lirigé sur une flarn~.~ oxyacétylénique 

dé:inie avec précision. 

Les conditions opératoires sont iniiquées dans l'anr-exe I. 

b) ~étermination d9 la propagatio~ de la flamme dans un mélange 

~~~~~~~-~~-~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~-et_~~-~~q~~~~--------------
On mesure la propagation de la flamme sur U!l rnélE~.nge composé 

de 75 >"~ en volume de poussiàres de charbon et de 25 % en volume 

de liquide, en récb.auffant l'origine d'une éprouv-ctta da 2::;0 mm 

d~ long, 20 mm de large et 2 mm d'épaisseur au moyen d'uue flo.mme 

d'une température de 1 C00° C produite par un brûleu~ Buns3n. 



L·-·s condi ~ions opératoires sont spécifiées dans 1 'ann~XA II. 

Les cnupleu!"s hyr3.rauliqt<.es sont prot3gé3 cr:>ntr~=~ la sul'- · 

ctarc;e pnr un fusible qui foY"!~~ v0r3 14'J° C. Lo::-::;q'\.ln lt'j fu~i 'blo 

ouv 1rtur~ ·i8chiqu·:-:tbe cl 1 écoul~r::c;nt qui fn.cili te l 1()xyclation du 

.~G t, all·: nt d& pair 'l .. tcc forna ti on ~e p•·roxyd·~s. Si ln liquidE! 

U ti lj. s:§ f~ S t infl ar.lr:~a.b ,_.~, lG 3 pc ro:x:y~le S S 1 er..fl::~,~mo re: nt C r.;on t~r.·~··• 

::10r.t à 120° C. L~s oo·.lpl.-:urs tytlrauliques pE:-i)Vent do11c COl~.sti-

~:.::;·-:~rr~il a ét3 ::-.is au point, pr=rr::ettant dG v-G::-ifl\;r ::;ile lig,ui:le 

utilis1 tans lü couplAur peut s'enfla~~cr 1ans les c?nditio~~ 

Ci,;.i pe·.lvT·nt se pr·5s6nter lor::;quG le f:J.si 'bl·:: fond rlans :l~::s 

oirconstan.Jcs rl·~fg,vor::.tlE;S. 

L~s proj~t3 actuels d3s molal~t~a 10 l'~~s~i ninsi qu~ le 

pl !?Ln dG 1 ''\1)}::3-reil fi.:_::-urcn t è. 1 '[;.r ... n·-:·:-:e III. 

J·2tcr::-.inn. ti 'Jn .~..: la to:·:ici tt5 r·d :ro.t·:, rf:,~~l~rohe du p~u·roir 

irritant sur 11?. p·ac.".l üt l~s :7luqueust·S ~:t rech(?rche du pot~voir toxique 

des adrosols At 1~s produits d~ ~§c~mposition ther~i~u0. 

XVIII. 
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De toute façon qœl que soit lG ré sul tnt de oot ·i.e exp0rtise, 

elle n·3 peut prévoir des ~etions toxiques à longu6 échénnco d.'origine 

ellergiquo ou ~utre. 

te ce fait, l'~gré~ent ne enur~it être quo provisoire et 

co n'est qu 1 ~près un temps d' ess~is prn tiques que pourr:1i t ô·tre 

accordée une Gvcntuelle réo0ption définitive. 

4. ÇRITERES TE_Q.].[Q1_ÇGIC.UES 

La tempérnture de flua~·e, P. l$lque1le, en sort[lnt de ln. phase 

solide, 10 produit re-prend u.no a: ort:-:~ inc~ f'luidi té, d.t:v:rni t rus tc;r:­

suffisa~ment en dessous do ln tcm,6r~ture limite inf4ri0ure au 

liou d'utilis~tion. LA détermination da l~ to~p6~nt~re de fluage 

est fni te solon ln norr1e frnnçnise 11FT 60-122 do juin 19,56. 

L'~~9~reil utilis' et le mode op~ratoira sont d~crits Gn 

c..nncxe IV. 

. b) n•terminntion de 1~ viscosit' 
-----~-~--------~--~-~~---~~-

Les liquides difficilomcat infla.~nblas doivent sntisfnirb 

à une condition de pom~nbilit~ dans les ~~pnreils ~ oc~nnnee 

hydraulique à d("~s tem:rôra tu.:ro s ambi:1n tes qui r.ouvunt varier selon 

l'usege ~uquel ils sont dsstinas,·do- 20 à~ 50° c. Ln viscosité 

sern Mesurée sui\·'1nt l.:.1s indications üu tr~blenu ci-dessous. 

Ln d'tor~in~tion sera r6alis5e nveo le visco~~tre et les 

thermostats correspondnnts décrits dnns l'~nnexe V. 

700/2/63 f' 
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Températures de mesure 
' 

des visqosités 

1 

- 1 . 
Te1np~ra tures - 20° c 0° c + 20° c + 50° c + 100° c 

. 
t 

- - A A -
1 -· 

1 

<. 

- - ] T) -Formes 
J.J 

c c c c ... 

1 
D D D D D 

1 .. 

• 
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c) E~~ina.t~~ la pres!Jion de v~~ 

Les liquides difficilement inflammables exempts d'eau utilisés 

dans les transmissions hydrauliques ne doivent pas, à 200° c, aoc~eer 
une pression de vapeur sen.siblement supérieure a oelle qua les huiles 

minérales actuellement utilisées attoignent 1 140° c. 
Actuellement les liquides contenant de 1 1eau ne sont pas soumis 

1 cet essai. 

Cette prassion doit ~tre vérifiée à l'aide de l 1appareil pour 

la u:esure de la pression de vapeur, déo:rit dans l'annexe VI. 

d) ~~~nation da la vsleur du pg 

Le pH des liquides difficilement inflammables das formas A et 

C sert à estimer le danger d 1un contact cutané. Pour laa fluid.as des 

formes B et D, on déterminera le nombre do noutral:tsa.tion. 

La mesure du pH doit "tre effectuée suivant la méthode e:r.:posée 

à 1 1annexe VII. Le nombre de neutralisation aera déterminé par les 

méthodes classiques (p. ex. ASn4). 

e) Détermination de la résistance au ciRaillement ... _....._,_,_._ -------
La résistance au cisaillement traduisant la résist~~co aux 

aotions mécaniques est indispensable· pour les liqUidas destinés e.ux 

transmissions hydrauliques, à l'exception des liquides de fermo A 

d'une viscosité inférieure a 10 centistokee ! 20° 0. 

La mesure doit êtzte exécutée suive.nt la méthode e:posée à 

l'annexe VIII. 

f) Détermination du pouvoir anticorrcsif 
--~----~-._...__.._._, _________ , __ 

j<.} 

Le pouvoir anticorrosif' das liquides difficilement infla.mi:lll.blea 

doit ltre déterminé selon la méthode décr~ te 1 1' annexe IX pour les 

métaux et alliages utilisés dans la construction des appar&ils 

miniers pouvant contenir les liquides précités et nota~ment 1 Aoior, 

acier cadmié, cuivre, zinc, aluminium et la~ton (70/30). 

700/4/63 f 
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g) Détermination du vieillissement des liquides 
-----~-~~~------~-~~---~~~~----~--------

Les méthodes pour la détermination de la résistance au 

vieillissement ont été établies : 

a) dans l'annexe X (A) pour les liquides hydrauliques exempts 

d'eau (forme D) 

b) dans l'annexe X (B) pour les liquides hydrauliques aqueux 

{formes A, B, C). 

Le vieill~ssement est déterminé à une température de 

95° C avec, comme catalyseur, le cuivre et le fer et un apport 

·constant d'oxygène au liquide. 

h) Détermination du comportement des joints 
-~-~--~---~-~-~-~--~--~-~----~~-~-

Afin d'éviter des pertes de liquides difficilement inflam­

mables aux joints, le taux de variation de la matière dans 

laquelle les joints sont fabriqués doit être aussi faible que 

possible. La méthode est applicable à toutes les formes de li­

quides à 70° C. Pour les liquides de forme D il est prévu·un 

essai à. 150° C. 

La mesure du gonflement des joints et de la variation de 

dureté est indi~tiée dans l'annexe XI. 

On doit éviter uu1e usure anormale du matériel. Le pouvoir 
r 

de protection contre 1 1usure sera déterMiné avec la machine à 

4 billes en appliquant la méthode de l'effort progressif. 

La méthode de détermination est décrite à l'annexe XII. 

k) Détermination de la tendance à former de la mousse ----------..---------.....-------------------
Les liquides difficilement inflammables doivent assurer 

une tendance aussi faible que possible à mousser. 

La méthode de détermination est décrite à l'annexe XIII. 

La stabilité d'émulsion, réservée aux formes A et B est vérifiée 

suivant la méthode exposée à l'annexe XIV. 

700/3/63 f 
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m) }:isci bi li té et comna ti bi li té 
------------~-----

Pour des raisons économiques : 

a) la miscibilité devrait permettre de mélanger des produits 

de même composition mais de provenance différente a~ moins 

dans les formes C et D à l'état neuf; 

b) la compatibilité devrait permettre le mélange d'~ produit 

neuf avec un lubrifiant similaire déjà en usage, mais d 1ori­

gine différente. 

Une méthode permettant de vérifier ces deux conditions 

n'a pa.s été élaborée à la date de la publication du rapport. 

n) Détermination de la. teneur en eau 
-----------~---------~-----~--

Provisoirement cet essai n'est envis~é qu'à ti~re de 

contrôle. La méthode n'est pas encore établie à la date de 

publication du rapport. 

La tension superficielle doit ~tre voisine de celle des 

huiles minérales.· 

La détermination se fera suivant les indications de la 

norme ASTM D 977-50 T ou de la norme fran9aise An!OR - T. 73.0~0. 

* 

* * 
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DEUXIEME PARTIE - SPECIFICl\TIONS ET COl'iDITIONS D1EZS.t\l 
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GENERALITES 

Article 1 - AutorisD.tj.on 

1) Avant l'utilisation dans lessmines d 1un liquide diffi-

cilement inflammable pour transmissions et commandes ~drau­

liques, ~1 devrait 8tre établi un certificat duquel il resaort 

que ce produit a été soumis au cycle d'essais suivant 1 

a) essais de labor:'·,toira, déori ta oi-a.p~s 

(articles 3 1 7 inclus et Partie III du rapport) 

b) essais de long-üa durée en servioe courant (article 8) 

2) Le cycle d'assais eera. dirigé par un org-anisme compétgnt. 

Actuellement, on peut mentionner A cet égard les instituts 

suiva."'lts 1 

AllemagrJa - Teor~isoher Uebe~faohung~~rain 
E ssen/Rub.r (Lei te nies Faohinoti tut) 

- Versuchsgrubertgssellschaft m.b.H. -
Dortmm.'ld 

- Hygiene-Insti tut des Ruhrgebiets -
Gelsenkirchen 

- Pha.rmakologisches Institut der Uni­
versitë.t Hamburg - Hamburg 

- Institut National des Mines - P4turs.gea/Hainaut 

Fra.."'l.oa :... Laboratoire dos Lubrifiants d.as Hou:tllêres du 
Bassin du Nord/Pas-de-Calais, Sin-le-Noble (Nord) 

Lwœmbour~-

Italie 

~ays-~ - Centraal Laboratorium v~ dé Stnatsmij~n - Geleen 

3) L'autorisation d'emploi 'dans les mines de houille devrait 

8tre subordonnée à la présentation du certificat mantionné au 

§ 1. 

Article 2 - ~!SE:,.tion, cl3~!~fica.ticn at t,e~:p6r~a .l!E'J.J!.! 
d.~e~loi 

1) Les liquides diffio:tlement inflamms.'bJ.es pour transmiosions 

et oomma.ndee hydrauliques sont désignas pa.r les in.t tiale·s des 

trois mots 1 !ransmissions grdrauliquos lninflamm~bles, soit a 

700/4/63 f 
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Allemagne féd,rale ••••••••••••••••••••••• BS 

Belgique ••••••••••••••••••••••••••••••••• TH I 

France ••••••••••••••••••••••••••••••••••• TH I 

Luxembourg ••••••••••••••••••••••••••••••• TH I 

Italie ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Pays-Bas ••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Quatre fourchettes de viscosités sont retenues provisoi-
rem a nt pour· couvrir la gamme des emplois possibles 1 

T H I 1 1 ' 1.5 Contietokes à + 50° c •••••••• a· 

T H I 2 •••••••• 11 à lit id. à + 50° c 
T H I 4 •••••••• 20 à.. 40 id. à + 50° c 
T H I 8 •••••••• 50 à 70 id. à + 50° c 

Les catégories des liquides difficileiJent inflnry1.;uable s pour 

transmissions hydrauliques disponibles peuvent être réparties en 

fonction de leur emploi dans les formes physiques suivnntes 1 

A- Emulsions du type huile dans l'eau, contenant aù maximum 20% 

de produit inflammable. 

Températures d'emploi comprises entre + 5 et + 65° c. 
B- Emulsions du type eau dans l'huile, contenant nu maximum 60% 

de produit inflammable. 

Températures d'emploi comprises entre + 5 et 65° c. 

C .• Solutions aqueuses contenant au minimum 40 % d'eau. 

Températ~res d'emploi comprises entr~ • 20 et + 65° c. 

D - Liquides exempts d'eau. 

Temp~rnturee d 1 emploi comprises entre - 20 et + 65° c. 
4) La désignntion complète d'un liquida difficile@ent infl~mmable 

5) 

pour transmissions et co~TJandes hydrauliques aurn par cons6quant un 

des sigles ci-après 

T H I 1-A 
T H I 2-A, 
T H I 4-B, 
T H I 8-B, 

T H I 2-C, 
T H I 4-C, 
T H I 8-C~ 

T H·:I 

T H I 
T H I 

2-D 
4-D 
8-D 

Les liquides de for~es B, 0 et.D seront examinés dans l'~tat de 

livraison. Les liquides de forme A seront examinés à l'état dilué 

selon les indications des producteurs. 

700/2/63 f 
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SPECIFICATI0!7S ET CONDITIONS D'ESSAI 

Les articles 3 à 6 indiquent les résultats à obtenir au 

cours d'essais de laboratoire dont la liste et la description 

font l'objet, respectivement, de l'article 1 et de la partie III 

du rapport. 

Article 3 -Critères d'ininflacmabilité 

1. Inf.~r.un~~!li~du_!!.g,~de .~!!!vé::~!U!~!-!1 

Le fluide doit au cours de 5 essais consécutifs sa.tisfair.e 

aux cotes (1) ou (2) notées au paragraphe (4) de la page 28. 

La cote {2) peut 8tre également donnée si, à une distance de 

1,20 m du gicleur, des flammèches atteignent sporadiquement 

l'écran. 

2. ~E2~~~!!~!!-~~..!!!:_!!!~~~!!!-~--~~!~n~~2!l2~~~Jl~~!!!.!~! 
~~-~~~~~~!-~e 1!9.~!~~_iA~~~-[!2 

La flamme ne doit pas s'étendre de'fa9on appréciable au­

delà du champ d'action de la flamme du brQleur Bunsen; la 

moyenne de 5 mesures ne doit pas dépasser 1 cm, comptés à 

partir de l'origine de l'éprouvette. 

Pour chaqu: liquide, deux séries d'essais seront faites, 

l'une sur le liquide neuf et l'autre sur le liquide recueilli 

après l'essai de cisaillement. 

Aucune inflammation ne doit se produire lors de l'éjection 

du liquide d'essai. Cet essai s'applique seulement aux liqui­

des de forme D et plus particulièrement à ceux destinés aux 

coupleurs hydrauliques ou aux installations travaillant à 

haute température 0120° c). 

Il es~, actuellement, considéré comme essai de recherche. 
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Article 4 -Critères d 1 hy~iène 

1) n) En co qui concerne l~s produits contcnnnt de l'enu, 1~ 

dét~rninntion de 1~ toxicité ser~ exécutée s~lon les techniques 

décrites dans l'annexe XVII. Les. produits excr:1pts d'eau seront 

exnminés selon les techniques décri tes dnns 1 1 ~tnnaxe XVIII. 

b) Les produits qui d~ns l'un quelconque ùes essais décrits 

dans ces protocoles ntteignent ln note 10 ou dép~ssent ln note 50 

nprès pondGr~tion de l'ensenble des r~sultnts, so~ont refusés. 

2) Le service toxicologique chargé d'effectuer les ess~is 

peut correspondre directem8nt ~veo les producteurs des liquidus 

essayés, sous le couvert du secret professio~el. 

3) Le service toxicologique c~argé d 1efi0étuer les esG~is est 

seul juge dos conclusions qu'il tr~nsw.et r-.ux orgnnis:aes oo~::.pétents 

désignés en article T ~ 2 Ces conclusions seront tre,nsmisos aux .four~ 

nisseura des liquides èur leur demande pa.r ces org~nismea compétents. 

Article 5 - Critères technologicues 

1) !2~~~~~~~~-~~-!!~~~~-~~~~2~~-!Y-~~-~~~~~-~~2~_!_§2:!g~2 
La te~p6rnture de fluage est détercin6e avant et nprès 

essai do cisnillc~ent. L~ tom9érnture de flu~ge pour le liquide 

neuf ne vaut que co~~n~ cn.rac té ris tique d'id en ~if icn ti on. Les valeurs 

limites admissibles pour ln :nodification· de lrt tonpérntu.re da fluage 

après. l'essai de cisnille~ont sont indiquées ~ti tableau 2. 
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Elles doivent être conformes aux chiffres du tableau I 

ci-dessous 
TABLEAU I 

Série à laquelle 
appartient le 

produit 

Forme du 
produit, 
à titre 

Viscosités cinématiques en centistokes, à 

- 20°0 + 0°0 + 20°0 ._ __________________ ~i~catif 

TH I 1 A Pas de déterminations 

TH I 2 .A L 50 11/14 

c L 1 800 L 110 L 50 11/14 

D L 1 800 L 110 L so 11/14 

T HI 4 B L 190 20/40 

c L 5 000 L 800 1 190 20/40 -
D L 5 000 L 800 L 190 20/40 7 6 

TH I 8 B L 36o 50/70 

c L 12 000 L 1800 L 36o 50/70 

D L 12 000 L 1800 L 36o 50/70 710 
-----------

Les valeurs indiquées pour - 20 et± 00 C doivent être 

considér5es oomme dos limites provisoires. 

3) ~!~~~!2~-~~-!~~~~!_l!nn~=~~) 
Présentement cet ess~i est limité aux liquides exempts 

d 1eau; dans ce cas, ceux-ci ne· doivent pas, à 200° c, accuser une 

pression de vapeur sensiblement supérieure à celle des huiles 

minérales. Elle aer3 inférieure à 0,5 kp/cm2• 

La valeur du pH doit être inférieure ou égale à 10. 

Cette mesure ne aera effectuée que sur les liquides de 

formes A et C. Pour les liquides de formes B et D, on détermi­

nera le nombre de neutralisation. 
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Sur le liquide recueilli, lds c~r~ctéristiques à ocsurer 

sont indiquées dRns le tnbleeu II ci-dessous. Les variRtions 

constatées pnr ::rapport nux CJ.êmes déterminntions fnit~a sur le 

liquide nvAn t cisaille:-1ont ne doi vGnt pas dépassor les vnleurs 

portées dnns le t~bleau II. 

T.ABLE~\U II 

Cnrnotéristiques Formes des liq_-11ides sour.1is 8 l'essai mesurées 

A (1) B c D 

Viscosités cinémn-
tiques à 1 

- 20°C L + 4o% 
1 

15% - - f:+ -::- 1 

+ 0°0 1 
1- 40% + 15 ~~ - --

+ 20°0 L ± 10 fo '= + 10 - o·' 70 L + 35 a;~ L "!. 10% 

+ so'-\c L± 10% 1:± 10 (Th 
1 L + 30% 1..± 5% 

Fluage L+ 3°C L+ 3°0 /.,+ 3°0 '=. + ;oc 

pH 1.-:. 0,5 L + 1 -- -
Indice d'acide - /,± o,s - L + 0,5 
(ogr KOHjgr:-u:r1e) 

Teneur en eau % 1.. - 15 % /._-5% 1:,_ "" - 8 ~ -
l _, 

(1) A l'exception des liquides THI 1 - A 

6) ~2~!~~~-~~!!2~~!~2~!-{!~~~!!_!!l 
On ne doit observer aucune corrosion perceptible dGs·métnux 

et nllingos employés dP.ns ln cQnstruction des différents matériels, 

y compris los métaux entrant dAns la. com~?·Osi tion des revêtGOents 

métalliques. On ne doit normalement observ~r ~ucun dépot, ni change­

ment de couleur appréciable du métal dans le liquide. 

700/2/63 f 
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Les liquides difficilenent infln:~mnbles davron t avoir 

une résistnnce à l'nltération Gt à l'oxydntion voisina de celle 

pr8sentéa pnr les liquides d'originé p~trolière. Les vnri~tivns 

ndmis~s pendant l'essai sont los suivnntas : 

n) Liquides de formes B et·D, Durée de l'ess~i 600 h~uras. 

Augrnent~tion r!u chiffre de neutrnlisntion L 2 rJ.gr KOH/ernmne 
pour les liquides da formes B et D. -

.Aug1ï~entn ti on des ·~xtrties insolubles dnns le benzène L2 % po~r 
l~s liquides de forme D. 

b) Liquides de formes ~ (exception faite des liquides TH I 1 -A) 
etc. Durée de l'essai : 200 heures. Lprès cette.p6riode la p~ 
ne doit pns être L 4. 

o) Les spirales métalliques ne devront pRs êtro fortul:tont enora.s~êos 
ou corrodées. 

8) 2~IE:e2;:!~!2~~~-~~~-~~!~~~-~!~~·~~!:-~!l 
On ne doit pas constater d'altér~tion seasible des mntières 

à joints et, en p,rticulier, de retrAit, de duroisse~ent ou de 

modification de surface (fentes). 

Les variations maximales admises sont les suivante~ s 

~) Gonflc~ent : 4% du volume de l'éprouvette oqnsidé~é~, 

b) Dureté shore 1 ± 5 
c) Ratr~it : 2% du volume de l'éprouvette oons~dtrée. 

9) ~~~!~!~-~~-~~~!~2~!~~-2~~~~~-!~~~~~2-l~~~~~-~!!l 
Les valeurs minimnles fi~lrnnt nu tflbleau III sont ndm1~~· 

pour les ohnr6es moyennes de Hertz, ln vnle~r lOO ét~nt attribué~ 

à. ln charge moyenne de Hertz déterminée sur une huile de pétrole 
minérale pure, d'origine paraffinique, de visoosit~ 50 oentistoke~ 
+ 1 à + 500 C, prise cor.1;ne liquidCJ de réf(;:rence. 

' 
Les v~lcurs minimales des oh~rges limites de soudure sont 

égnlemont nentionnées ~u t~bleau III. 
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Charge IhOyenne 
de Hertz 

Charge limite 
de soudure 

Huile de 
référence 

100 % 

160 kg 

(1) Sauf pour liquides T R I 1 - A 
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TAJ3I.EAU III 

Formes des liquides 

A (1) B c D 

95 % .1 100 ~1) 100 ~ 

90 kg 130 kg 130 kg 150 kg 

--·---
------·-------------------------------------------------------------------------

10) 'IIendance à former rie la mousse (An~exe XIII) ------··-----------·_, .... ,._.._ ___ . __ ..,. ____ _. .... ____ ,...._.._ .... _ 

Les liquides difficilement inflammables ne doivent pas 

présenter de volumes de mousses supérieurs à ceux admis pour des 

produits pétroliers classiques. 

Cet assai· ne s'applique qu'aux formes A et B. Les limites 

suivantes doivent être respectées : 

a) Forme A - Remontée crémeuse L 5 mm 

après 1 000 heures à + 20° C et à 40° C. 

b) Forme B. Remont6e crémeuse L 5 mm après 600 heures à + 20° C et 

à. + 40° c. 

c) Aucune séparation d'eau et d'huile ne sera tolérée. 

12) ~!~~!!!!!_~i.~2~E~t~~li~~-i!~~~~-~~L-~~~-~~2E~_:,é~~~~~-~-~ 
~~!~-~~-~~!!~~!io~-~~E~EE2!!L 

En principe, les liquid-es difficilement inflammables 

devraient ~tre miscibles entre eux,·à l'intérieur de chacune des 

formes Cet D, à l'état neuf. De ·plus, il devrait y avoir oompa.ti­

bili té dans chacune des formes A, B, c, .. D,. entre·. U..'l'l liquide 'usagé 

et le liquide neuf de la m~me forme mis en appoint. 

700/3[63 f 
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13> !!~~~~-~~-~~~-r~~2!!_!Y!t-~2~-2~2~~!-~!~!~~2_!_!:_~~!2-22 
E~2!!2~!!2~-~~-~~EE2~~2 

Provisoirement, cet essai n'est envisngé qu'à titre 

de contrôle, 

14) ~!~!!!~-lE~!h~2~-~~~~~!!2~~2 
La densité ser.n retenue oomrne cr.rectéristique d' identi­

fication •. Il ost d~.!~irnblm qu'allo soit inférieuz·a à..1,5. 

15·) ~2~~'!!:_2~-2~~~!:~-~l!~!t2~2-~2::~·~!!!~!2 
Cotte ceractériatique est retenue comma cnraotéristiqua 

d'identific~tion. Il est dr~irnblo quo les vAleurs suivantes no 

soient pas dé~nssêes : 

Fermo A •••••••••• 4 %, d6ter~in's ~~r. le ptoduit concentré, 
infl~mmable; 

Forme B ••••••••• 1, 5 ~··~, détcrr.tinés sur le .liquide prêt à 1 'erlploi; 

Formes C et D • • • 2 %, détormin~s sur le liquid·9 ~rât à 1' emploi. 

En nucun cas, les cendres nu doivent avoir de caractère 

nbrnsif. 

16) !~~~!~~-~~~s~f!~~~!!!_~~~~~~~=-~~!~~!!~~~2 
La tc.nsion superficielle à 13 tempéra ture de 20° C ne doit 

pas d4pa~ser 38 dyne/cm. 

Artio~a 6 -"Tolérances do ID(;; SUre sur les oaraotéri.,.!)tigues 

Méthodes : 

M l ~ Annexe I - !~!!~1.:!~~~.~~~-~~-~2~-E':!!~!:!!~_!1!::-'l:2!.!!~r:!~~ 1 

sans tolérance •. 

M 2 - Annexe II - PropRg~tion de }n flnmme 1 
----~--~--~---~-~~~-----± 5 ~m de ln longueur d~ prop~gntion de ln tlamme. 

M 3 - J~nexe III - g:l~~!~~~-~E2~~~~~! 1 

sans toléranc~. 

:M 4 - J\llnexe IV - !!~E~~~~~~2.2~.!!~~~! 1 

+ 30. c. . 

M 5 - J~.nnexe V - Viscosités a 
___ _, ______ _ 

+ 5 %. -
7~0/2/63 f 



M 6 ... Annexe VI 

M 7 - Annexe VII 

M 8 - Annexe VIII 

·K 9 - Annexe IX 

M 10- Annexe X 

:M 11- Annoxe XI 

M 12- Annexe XII 

M 13- Annexe XIII 

M 14- Annexe XIV 

M 15- .Annexe XV 

K 16- Annexe XVI 

M 17 

K 18 

700/2/63 f 
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- ~~2!~!~~-~!-!~E~~~ 1 

+ 10 t{o. 

- ~2!~!:!-~-~!! : 
± o,1 pH. 

- Résistnnce au cisaillement : 
------~-~--~--~--~~---~---
les varin~ions de_c~ractlristiques s 1ontendont 
tolérances de mGsures déduites. 

• Pouvoir anticorrosif 1 
----~-~--~------~---enns tolérance. 

- Vi~illissornent t 
~----------- ... --
les variations de caractéristiques s 1 entendon~ 
tolérances de masures d~duites. 

- Q~!E~~!2S2~!~~~~-~~!~!~ 1 

:t 25 %. 

~2~!~!~-~~-E~2!~2~!2~-~g~!!~-!!~!~!~ 
+ 10 % . .. 

• Tendance à ln formation do mousse 1 

---------------------------------

- Stabilité d'énulsion 
---------~~--------~ ± 50 % ~e 1~ hauteur de 1~ couche séparée. 

- ~4!2!Ë!!!~2-!!-2~~~~!!2!!!!! 1 

sans tolérance~ 

- Teneur en eau : -...... ~- .. --------
non encore détermi~é. 

- Teneur en cendres 1 
-~---~~---~------± 20 %. 

- !2~!~2~-!~E~~f~2!2~!! a 
+·2 dyne/oc. 
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j.rticle 8 - Easais en sery_ica cou:rnnt 

1) Ces ess~is sont exécutés elena un_o ,oxpl bi tà~ion t..inière, 

2) 

3) 

sur dcmnnde de l'org.~nism~J compétent ot nvec l'autorisation des 

sorvicee compétents. 

Les conditions d 1 ax€cution ~ê l'essP.i feront l'objet d'un 

accord entre les pnrties sus~entionndas. 

Le fournisseur du ~i~uide à. iJSSf1y~r ne sera ndmis à suivre 

l'essai que s'il cxistG un~ oonycntion expresso. Dans ce ons, 

l'organismû compétent doit en être inforoé. 

Ln durée de CtjS osan.is sara de 6 mois au minimu::1 • 

. A.rticle 9 - Retr:ti t de 1 'n.gr•Jr.,on t 

Sur lq demnnda da l'org~nisme compét3nt l'autoris~tion 

d'euploi dnns les ninas peut être retirée par l 111utorité qui l'n. 

donnée. 

* * 
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1) PRilTC IPE 

Une flamme de chalumeau oxyacétylénique est dirigée sur un 

jet pulvérisé sous pression du liquide à essayer et l!effet de la 

fla,mma sur le jet est observé. 

a) Réservoir da liquide d'essai d'une contenanc~ minimum utile da 

1 litre. 

bl Dispositif de misa eous preseion pour la pulvérisation du liquida 

(Schema Â ou B voir planche -a-) t 

Schéma A 1 Une bouteille d'azote comprimé, mu~ia d1un mano-d.ét~ndeur 

réglé à 70 ! 3 kg/om2• Cette bouteille est reliée par un 

flexible résistant â. haute pr9ssio11. Sur le. réservoir, qui 

peut être chauffé électriq:u~mcnt, est bra11ché un tnyau calo­

rifugé, muni d'une vanne â 1obturation qui ooniuit au gicleur. 

La température du liquide d'essai peut être mesurée par 

thermoélément (Cu-Const. ), soit dans le résor·voir, soit 

immédiatement avant le gicleur. 

~~ 1 Géné!'ateur de pression constitué :par une pompa refoulant 

sur le gicleur d'essai par 1 1ir..termédiaire d'un ccndu.it 

métallique sur laquelle sont ~ontês le manoillèt=a d~ con­

trdle ainsi qulun dispositif régula.teur da pression dont 

la. décharge retourne au réservoir contenant le liq.uid.e 

d'essai. 

7'JC /4/63 f 

Le régulateur de pressjon est taré à 70 4 3 k.g/cm2• 

Le gicleur est directement raccordé sur une vanne. 
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o) Gicleur, suivant dessin {voir planche -b-). 

Il est corJ.sti tué par une rondelle d:acier dur peroé.e en 

eon cantre d'un trou de 0,4 mm de diamètre; les extrémités de c~ 

trou seront a arttes vives. La rot'!.delle doit présellter, du_oôté'dU 

liquide d'essai, une fa.oe plane da 10 mm de diamètre; la pa.1·oi da.1ts 

laquelle est foré le trou de 0,4 mm a une épaisseur da 1,6 mm. Pot~ 

éviter dena la me sure du possible une obatrt.:.otion du gicleur, un 

tamis d'une largnur de ma:tllos ~ 0,4 mm (144 ma.illas pa.r cm2) et 

. d1un diamàtre minimum de 10 mm est disposé dev1;.11t le glclem:·; la 

distance entre le tamia et le gicleur d~it Gtra d 1envlron 20 mm. 

d) Chalumeau l souder oxyacétyléniqua dont la. flamme a un c6r..g blanc 

de 100 mm de longueur, auréolé da bleu et répol'!d aux donnéee ci­

après (voir or~quis -o-). 

Chacun des daux gaz sort ct1.1 réservoir so1.:1.s pression et 

passe par un régulateur de pression qui se trouvg généralement placé_ 

entre un manom~tre â. hautg pression et un ma.no~tre à basse pression 

pour parvenir l un manomètre de précision d'c~ il aboutit au chalumeau 

pa.r 1 1 in termédia.ire d'un indic a te ur da débit. 

La gamme de mesures du manomètre de précision pour l'oxygène 

s'étend de 0 à 10 kg par cm2 de surpressionJ celle du manomètre pour 

1 'acétylène de 0 à 1, 6 kg/cm2 • 

Les indicateurs de débit, du type Rmi, sont fournis par 

la firme Rota à Oeflingan (Bade). 

0 
Le chalumeau â souder, typa Re: n 1,. de la e-ooiété 

Cha.rledave ! Paris, est muni d'un bao 750"' 

Le régulateur de pression et les soupapes a pcinteau du 

ohalume~u sont réglés de telle maniire que les menom~tres de p~éoi­

sion et les indicateurs de débit indiquent raspectivemant 5,0 kgjcm2 

et 38 graduations pour 1 1o:r.ygéne et 1 kg/om2 
et 96 gr.l.dU3.tions pour 

1' ao étylène • 

Ces réglages correspondent 1 des débits de gaz de 14 1/mn 
pour 1 1 o%ygêne et de 16 1/mn pour 1 1acétylane, l 0° et ;60 Tort;. 

7C0/4/63 f 
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Dans le but d'éviter des réglag~s fréquents de la presaion 

des gaz au cours d'une série d'essais, il est rcçornmandé 

d'installer un robinet d' ar1·êt entre les régulateur3 de 

pression des réservoirs sous pression et les manomètres de 

précision. 

e) Un écran métallique de 75 cm de large et de 100 cm de haut, 

plao6 à une distance de 175 cm du gicleur, perpendictüaire~ent 

à la direction du jet de façon que son cen·tre soit appro:;:irne.~ 

tivemen~ placé dans l'axe du gicleur. 

+ Le liquide étant i la temp~rature de 65 - 5° C, et sous 

1 · de ?0 ~ 3 kg/cm2 , 1 *"' d t 1 a press1on on ouvre a vanne comm~n an e 

gicleur. On tente d'enflaamer le jet pulvérisé à'l 1aide de la 

flamme oxyacétylénique. A cet effet, la flamme es·t déplacée le 

lQng du jet, perpendiculairement à celui-ci, la pointe du cô~o 

suivant l'axe du jet, à une vitesse aussi uniforme que possible 

de 0,04 m/sec. depuis le gicleur jusqu'à 1~20 m de ce d,erniel ... 

Elle stationne 5 secondes à 1~ di~tance maximale de 1,20 m. 

La ·durée totale de l'essai est donc de 35 secondes. 5 essais 

consécutifs doivent être effectués. 

Avant 1' exécution d'un nouvel essa:i. sur t1n autre liquide, 

il faut rincer le ;éservoir à liquide et les pièces diverses du 

gicleur, plusieurs fois avec de 1 'eau bouilla.ate con·tenP.nt un . 

produit de nettoyage. 

Le dispositif d'expérimentation représenté sur le 

schéma B doit être rincé soigneusement avec le liquide à eRsayer. 

4) EXPRESSION DES RESULTATS 

Les résultats devront 3tre indiqués de la maniire 

suivante : 

a) Le jet ne s'enflamme pas = (1) 

b) Le jet s'enflamme, mais la flamme n'atteint pas l'écran= (2) 

c) Le jet s'enflamme et la flamme atteint l'écran = (3) 

Nota : Cette méthoda est tirée de la méthode américaine AMS-3150 c. 
Ln pression, ainsi qüe les dimensions du gicieur, sont 

celles définies dans la méthode AMS-3150 c. 

700/3/63 f 
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- a - Annexe I 

Essais d'inflammabilité sur jet RUlverisé 

/ 

Manomètre 315 Hpz L Manom~re 100 Hpz 

--~Régulateur 
de press·,on 

' Bouteille d' Azote 

Schéma A 

~ Soupape de remplissage 

---
----------Vi~ dév~cuatio~ ~'air 

. . . Reservoir de l1qu1de 

- Installation de chauffage 
électnque 1200 + 1800 W 

----.--=.-
/ 

Isolation à thermique Soupape d1 arrêt Gicleur 

Manomètre à 70 Hpz 

Retour de la pompe 

Régulateur de pression: 70 Hpz t 3 Hpz 

= 8 )( 13 

.__ --- Décharge du régulateur 

-- Réservoir de liquide 

Gicleur 
\ 

Pompe prévue pour 100 Hpz 

Sch~mo B 
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- b -

Essais d'inflammabilité sur jet P-Ulverisé 

MontagfLQ.y_gicteur d' essai 

Ecran de blocage (Acier) 
.30 - \ ____ .. , 

Raccord sur 
circuit 4-J------
à 70 Hpz 

Ensemble 

Raccord sur circuit à 70 Hpz (Acier) 

~ 
.t< 

~ ~' 
,, ,, 

-u;_ s 

!.4 6_} "' _______ 19 .. s_ 

. . . fi\ Filtre ( Bronze) 
Toile. .J(OI1Ze\.V 

Ecran de 

Filtre 

Annexe I 

Echelle:~ 

.. a5 • 2 ml'11 

('1) Gicleur 
'{ (Acier) 

' t. 

Gicleur 





v' ~3 

- c -

DETERMINATION DE L'INFLAMMABILITE DU 

LIQUIDE PULVERISE SOUS PRESSION 

Annexe I 

Manomètre de précision 0 à 10 kg/cm2 de pression 
Réglage z 5,0 kg/cm2 

Manomètre 

.Mé~omètre 

Débitmètre principal Rota 
type RHN 
Réglage z 38 degrés 

Régulateur de pression 

Bouteille d'oxygène comprimé 

Régulateur de 
pression 

,_ _____ , 
Chalumeau oxyacétylénique 
Type Rex no 1 750CV 

Débitmètre principal Rota 
type RHN 
Réglage : 96 degrés 

Manomètre de précision 0 à 16 kg/cm2 
de pression 
Réglage : 1,0 kg/cm2 

Bouteille d'acétylène comprimé 
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E S3AIS ::8 FROPAGATI0l~ DE LA FL.Al;D.Œ DiJ:TS UN MELANGE COMPOSE DE 
FOTJS::D?3 :]Z ·JHJùBC.T ET ill :Sit~TJJl:;Z ---.--·--- -----------------

On mesure la propagation d'une fl2JIL'lle sur un méle.:nge 

co:.:1pcsé de 75 ~~ en volume da pouGsières de charbon et 25 % en 

volU1T.9 d3 liquide. L'essai est fait dans Ui'l.e enceinte a t:Jrnp8ra.tu::.'3 

ambi~nte sans ventilation artificielle. 

2. Iv:A'::L~IZL 1T..:'J::;::sAI7.~ pour 1~ montage d'essai et pour les clét2;.:.ls 
--·-·--- ·----·----- voir le n dessins ci-jo1.n ts 

(1) Brûleur Bunsen régla:,le, conforma au dessin joint 

( 2) .A!meau s~a:adard ie 140 mm de dia:TI~tr-s mo;y·~~n 

(3) FlaquE;tte de butée longitudinale 

(4) Support pour les éléments (2) et (3) 
(5) Plaques de tole pour suppvrter les éprouvcttês 

( 6) ·Joupla pyrométl"i(j,Ue et pyrom~tre 

(7) 1€gle gr&duée avec suppcrt rsgl~ble 

( 8) Socle métallique pour r·ér1lisa ti on d·::l s éprouYe tta s 

(9) Réglettes pour réalisation des éprouvattes 

(12) Chronorr.ètra le laboratoire. 

:W'(r:ro"C.7e"tte d'esssi doit a-.;oir 250 mm de lo:1.gJ 20 mm de 

large et 2 mm d'f:paiss~ur. Les plaq_ues de to1.a (5) pc.,rt~.nt un trait 

de repère, pour définir 1' origine de la lnn;;;.our de 1: éprouv·ettc, à 

250 mm de 11extrémi '!;é. Les è.égage~ents latéraux sont obtcnlls au 

moyen des réglettes (9). Le montar,Se pour 13. fabr:ication de 1' éprou­

vatte est représenté sur le schéna ci-joint J.aq·v.el don::.e on outre 

les dessins de plaques, réglettes et sooJ.es métalliqueso 

~' éprouvett3 sera aonsti tuée d 1un mélange d.e î5 % en volumo 

de poussi8res de charbon et de 25 /'~en V(Jlume du liq_uicla à ess~yer. 

La me sure du volurr.e de a poussigr~ s do charbon éta.nt effectué~ è.ans 

un cylindre gradué de 35 mm env:.Lron de diam0'b:::-e et de 155 rom en~riron 

de haute'tn'. ~a préparation portera sur une q"t)_an·lïi té su~fisz.nta (cn"';i.ron 

150 c. c.) pour permettre au mcins 5 dét~rmina ti ons. Le mél3.nge 

s'effectue à la rr.ain dana un mortier. 



·.;' 
A~E·"Ti·: -:.ii~ II 
--··----~-

La pouss~è1·e de charbon employéa p~:m.r les e s8..ia .sot 

tir .§e du cha::-bon de :1o~J. trat~bert' préparée e "li fvu!'nie p. r le c~·:J. tre 

d 1 étudss et de recherctes des C~~rbonna&~s de France 1 

. ., ................... . c1. "toi.ér + 20 l'.; :r:ce 

r< to:.. é: .. _ + :c ,..,, r;~a 

r.1 tolbr~ 
+ 10 ;--;, ::-.ce 

Gra:1i.llœ:1étrie oJ a.~. o •• , •• ~~ ...... 60 à 1 ~0 mi cr r:.c. 

c.2.-de ssus, au nom~:r:-9 de 5 pour un :rr::Jè.1i.l t .J6-~s:-min8. Cl 2-CJ.U.C 

éprouve-tte est placée sur un an.( .. eau (2), au-à.P.saus C::.8 1' ori:fi.ce 

d'un brûleur à gaz détarrnin9. La bnté0 (3) et celles fi~88s ~t~r 

1 1 8-nneau (2) assu~ent la position de l 1 éprou··tet~3. 

·% 
1o 
r:·' ;o 

La fla~e du brûleur est réglée poùr une ~ur libre 

~~proxinative de 148 ~~. La te~pérature de la flamme, sur9a à 

5 ffi:-:1 au-de ssouo de la plaque de tôle (5) est réglée à 1 CCC
0 c 

+ 3·Jo ,.., 
' J. 

è.e 1' 8?rou-;e t te, 0c::1::e ir:di 1 c.f G'l..lr le mon tar:;c do J.::t pas-;. 31 a; la 

diGtan~e entre le somrr:et d.u èrûle:J.!' ·~t lE; :ic' s:::;::>us d3 la plaque de 

GÔle E;st de 45 :n:1. Un ch:L"onowètre est dé~l(;!:.~hé à 1' i~s cJ.:1t de la 

r:ise e::1 place de la ;laque de tôle; ap~ .. ôs 5 minute a de bi~L:.ffe.ge, 

o~ éteint le brûleur. 

On note : 

a) la plus grande distance q_t.~e pa:rcourt 1 'extl"'é;!:i +,é éb J.a flaiTlme; 

b) le temps a"..l ".:>out duquel les flailir.Je ~ s 1 ét"?.ig:1a~1t ~::!ur 1' 8prm;.Yette; 

c) les anonalies : incand$s0en0e s-;J.ccéè_ant aux flacmd3' e:.c~inction.s 

suivies de rallumage, etc.~o 

8haç_ue essai dt un liquide comp:rBnd cinq è.é·ê·~roj.na:cions, 

cha01 . .:.ne des éprouvettes ne ser-vant qu 1 l. une détarJiina".;ion. 



6. EXFRESSIO:r D:SS RESULTA~3 ... ' .............. ._........_ 

'7 

' ' ·-

Le risultat obtenu est la moy~nne ar~th~~tique des 

cinq di~tances mesuries selon le point a), artic!e 5. ~~ t~::rn~:0 

entr~ d~1_:x moyennes ari thmét:i.ques pour un mê~e op5r-at 2 :~ r, 

est de ! 5 mm. 

CP S 8!-~VATJ:ONS 

a) Lors de la fabrication da 1'6prouvette, en pr2ndra s~ln ~c 

bien presser la p~te de ~anière unjforme. 

b) Les plaques de tôle de 1 'éprou. 'Tet te sont re::~::iccs -.?n ét r.t re 
service ~ar grattage ct refrcilissement. L~s trac~E r~stantes 

c) 1-~près une dizz-.ine à.c d}·t?r:ni.~.'lt:;..:~~l-:1 .S\11" rt:.J.1ue support, il 

sera prudent de retracer le trait Ja repère, au moyen d'une 

pointe à tracer. 
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ANNEXE Il 

ESSAI DE PROPAGATION DE FLAMME DANS UN 

MELANGE CHARBON· LIQUIDE 

Pyromètre 
----4----------;?'" 

..r!'utée longitudin~ 

Couple pyrométrique 

®-------------~ 

Montage d'essai 
Echelle: 1/5 environ 

Flamme libre: environ 1«1 mm 

Eprouvette 

----11~-fH--7/ 

Règle graduée 

Bruleur à gaz (croquis C) 

" 

Plaques de tôle 

-® 

Butée latérale 

Anne~u ~tandard, f1 = 1«1 m~ 

B~!ée 1_~~~~~. 

Détail~ _supports du ~'!~~-L!.PY!_ométrique 

et des butées latérales ,...,! 
Anneau _ .. , ~ ~ _ 

A 
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ANNEXE Il 

FABRICATION DE L'EPROUVETTE 

Echelle:l: 1 & 1:2 

Eprouvette tennlnée 

Montage pour confection de l'éprouvette 

Socle 

0 ® 

·Epaisseur: 3 111111 Plaque de t&le 

so 

®@ 

B 
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PROJ:T D'ESSAI PO'L:t LA DETERMil'TATIOH DE L' I:lrFL.AMM.ABILITE PA._11 AU?O­
OXYDATIOH 

1. P~IECIFZ 

Vérifier qu'un lubrifiant liquide chaud, projeté à 

travers un orifice sous forme d'une lame de faible épaj_sse"U.r, ne 

s'enflamme pas au contact de 1 1 air en l'absence de toute flarnmg 

ou point chaud préexistants, l'essai étant fait dans les con1itions 

définies de température et da pression. 

L'essai tend essentiellement à roproduire le cas de la 

libération d~ la force vive d1un lubrifiant chaud lors de la 

fusion d'un bouchon de sécurité. Il ne s'applique, on princ~pe, 

qu'aux liquides exempts d'eau; éventuellement, on peut 1 1 appliquer 

aux émulsions du type eau dans l'huile. 

2. A?F .:L'.ZILLAaE 

L'appareillage se compose essentiellement d1un cylind~~ 

chauffé contenant le liquide à essayer (250 cm3 envi~on). Una eÀt~é­
mi té du cylindre est fermée par un piston étanche, derrière lsçur:.·l 

est admis un fluide, sous pression de 7 kg/cm2• L'autre extrémité 

du cylindre est fermée par une pastille fusible constituée par un 

alliage fondant vers 140° c. Le col de sortie est constitué par 

deux eSnes concentriques dont les génératrices sont parallèles ot 

distantes de 1 mm au maximum. Le ccSne central est m::dntsL1U par una 

bague en matière isolante dans laquelle sont ménagés 8 pa.ssaees da 

1 mm x 6 mm environ. 

L'ensemble des surfacPs coniqu~s est amené à la même 

tempéra ture que le liquide con·benu dans le cylindre, au moyen dr une 

résistance électrique. La surface du cône extérieur est re:iée à 

la terre, et celle du oSne central est isolée électriq~o~nt ds la 

précédente. 

L'ensemble ci-dessus est complété par : 

-un dispositif de remplissage pour le liquide d'essai, 

-une tuyauterie d'évacuation d'air, 

-un régulateur de pression avec dispositif d'évacuation, 

70C/~/63 f 
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.Anne:::e III 

{eu::: p;yrromètres pour mesurer la ter::pérature du liq'.üci.e C::. 1 ~;:;sai et 

celle c~u col d.o sorti-e , 

~.Je :.:02.aL:~e ·.e )0 1J.è.res fil:::te_l .. liY,lle;::; e;:;.t coulé so'J.r_ for:;ïe c: .. e "i::;a.r:~· .. es 
.:~.e l~ r:.J:; :.8 l.s..r,:._e:.~: [.Ur 1 r:.r:l ( 1 ~.;)aissr3ar, -=~ann J.e r;,o:.~_le r::~tc:.lli-lne 

a., 
u. iY;:.cr.et cle 

•. 1 .,. 
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opération, le piston sera repoussé à fond de course vers l'arrivée 

du fluide sous pression; cette opération s'effectue, vanne fernée, 

en desserrant le bou0hon de vidange .du circuit du fluide sous pres­

sion, de façon à créer une fuite de liquide sans peur autant per­

mettre une rentrée d'air derrière le pistoh. 

Les tuyauteries do remplissage et d'évacuation d•air sont 

rincées avec du tétrachlorure ·de carbone. Il est préférable de 

rincer a~ec de dernier solvant. 

Le bouchon de vidange du circuit du fluide sous pression est 

soigneusen&nt resserré. On remonte le fond du cylindre câté col de 

sortia, puis on net en place la pastille fusible. Le col de sortie 

est reuonté ," puis remis en place 1 il emprisonne la pastille fusible, 

en venant buter sur elle vers la fin du serrage. La résistance de 

chauffage de col est raccordée électriquement et le couple pyromé­

trique est remis en place. 

c) .fulml!!. i s sage_ 

On ouvre la. vanne d'évacuation d'air, puis celle de remplis­

sage; la vanne d'arrivée du fluide sous pression est fermée et le 

piston à fond de course pour p.ermettre le remplissage. On veroe le 

liquide à essayer par ~' cntonno~r, lentement,· jusqu'à ce qu 1 il com­

mence à couler par la tuyauterie d'évacuation d'air. Oh ferme la 

vanne de remplissage, ·puis celle d'évacuation d'air. L'ensemble est 

pr~t pour l'essai. La contenance du cylindre est voisine de 250 cm3; 

oompte tenu des tuyauteries, la prise d'essai sera de.350 om3• 

5. EXECUTIOn DE LiESSAI 
On ouvre la vanne d'arrivée du fluide sous pression, en 

s'assurant a 

a) que la pression du circuit est bien de 7 kg/om2 

b) que le régulateur de pression ne laisse pas passer de liquide 

d'essai. 

700/2/f-.3 f 



v' 58 

Ensuite, on met en service le réchauffe~ électrique du 

cylindre. d'essai, puis on .règle- la chauffage pour obtenir une.montée 

en température .d'environ 3°0 par minute. Le ohauffa6e du col est ensuite 

mis en service et réglé sensiblement sur la même allu!0 de chauffe. 

Il est bon d'observQr un léger décalage de température entre le col 

et le.liquide d'essai, de manière à bien s'assurer que la fusion de 

la pastille est le fait du liquide d'essai; un retard d'environ 2000 

dans le chauffage du col eot suffisant. 

Lorsque la température du liquide d'essai atteint 120°C, 

l'allure de chauffe doit ~tre ramenée à 2° par minute pour pernettre 

la. mise en équilibre continue de tempéra,.ture de l'cnser.lble. L~"obsorvation 

de l'éi.se~ble se fera plus attentive à partir de 140:145° c, ·de façon 
à peroettre da noter la teopérature à laquelle se produit l'éjection 

du liquide d'essai. 

Le jet liquide ne doit pas e 1enflanmer au contact do l'air, 

dans le cas des lubrifiants ininflammables. Le phénomène s'amorce, 

pour les huiles r.linérales, à une distan.ce .du col de sortie variant 

de 0,20 à 0,30 m~ L'observation du phénomène se fera de préférence 

sur·fond noir, de manière à pouvoir noter éventuellement les· manifes­

tations dues à l'électrisation par frottement, au passage du col de 

sortie. 

Dès la fusion de la pastille, on coupera l'alimentation 

des réchauffeurs électriques. 

L'auto-inflamr:lalion ne se réalise pa.s systématiquement 

(90 % des cas pour l 1huile minérale\, il est nécessaire de répéter 

l'essai ·cinq fois. 

6. RE! ~\.R QUES 

a.) 1~cE!ure de 1' électrisation pa.r frcttel'lont 

Eventuellement, on peut brancher tul volmètre, d'une 

:Part sur 1 1 axe maintenan·t le cône central et, d 1 autre· part, 

sur la bride du col de sortie. Les bornes sont prévues, le 

volmètre s'ara ·gradué jusque 10 kilovolts. 

700/2/63 f 
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Annexe .Jll 

b) Alli~v~s fusibles 

Il ûst possible d'employer des nlliagos plus n~sôo~nt 

fusi1)1Qs qu\J c~lui renséigné en III - 1; ce d~rnie;r cor:&.-.ospond 

i1 l'"'.llin~e ~tilis~ PvUr ln fabriontion o~s f.u~ibles dJJ QO~pl~ur~ 

hyJrm,lliCJ.UGa. 

Le t~.bleau ci-dasHous donne J.es composi ti.:,ns da qupl~uea 

nlliage;;J ~ir:1ples do~t le point do fus~011- sq sit"J.e p;nt:re ~40 .et 

18,0 c • 

...,.__~ 1 
1 

Ter.1pér". tu1·e 
da Compos~tio~ dos nlliAr~~ 

fu~ion 
' 1 

EtClin Plo~b :Sie:.uth z~~c 
,, 

r . 1 

140/~1,2° 2 - 5 .. 
144° 3 1 ,.. • 
1~1° 1 1 - .. 
166° 9 2 - 1 

l.a3° 1 ~ - -
;, ; i .... ~ - / 1 

1 



•Il ....... 



Schéma d'ensemble 

Mesure temp. 
de liquide 

Régulateur de pression 

v' .Sl ANNEXE Ill 

PROJET 

ESSAI D'AUTO-INFLAMMATION 

Mesure température du col 

Evacuation de l'air ------'~-...... --H~E:;:::;;;=::;::::;:=:;;;:~;;:--
Arr. d'huile sous pression 

Vidange 

Evacuation du régulateur 
de pression 

Cone de sortie 

Ré si stance de chauff. du col 

Prise de température du col 

Pièces en mat. isolante 

Orifice de sortie 

Echelle: 1/1 

Résistance de chauff. du col (100 watts) 

.-~----Résistance de chauff. du liquide (500 watts) 

Remplissage 
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ANNEXE Ill 

OUTILLAGE POUR LA FABRICATION DES PASTILLES FUSIBLES 

Plaque de coulée 

,_... 
,._ 

N ( 

~ " 
li 

_.) 
,.., 1 

1 .44ft·~ , 
12.11 

Enclume 

Rondelle en cuivre rouge 

Echelle 1 : 1 
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l~nnexe IV 

D"P.rn.,..,R11fii'·.T! l'f1If'I?\T Dl:"~ 1 ~ T1ï'"'·rpE,.., ''Tu··~T-1 Dr.> FLU "r,·:, 
.:...J .t..&;.l ... .r~ J.~-~ ...:2-"' •.;..;.J .;.l. ~·.. ..,'\..!... .1~ • ......=J--~fL 

(Bnsée sur la norme fr~nçaise NF T 60 - 122 - juin 1956) ( 0
) 

L'n~;nrcil utilisé pour d6terminer la te~p~rnturo de 

flunge ~er-ï'.et d 'or·~:rer sur une couche de liquide mince, préc~ut!on 

rendue nGcess~ire en rnisc 1 de ln mnl!'.vrtise conductibilité dee 

f.Ul tières solidifiées; On eÏfectUü 1 t essai ~U sffi. n mê.!e d 't::.n bain 

liquide de tc1'~"f?ér'1ture ex:1cteï.1ent connue et d.'1ns des conditiontl" 

thcr: .. liques telles qu'il soit tenu compte dos i?hénor.1ènos de ta:·o~pe 

ct do recuit ct que lee irrégularitùs ·pouvo.nt résulter de ec.s 

phéaor.~ènos soient évitées. Les éc.~.rts entre ess~is successifs ne 
dép'lssoat génûr3lemen t pr-ts quelques dixiè:r:1es de dc~~ré coo tigrnde. 

L'attention est ~ttirée sur le point qu0 les ~ssnis de 

viscosité •1ux bnsses tc!!lpér~tures ùt de tc:np~rr.ture d0 flungo sont 

des ussnis esse~tialle~ent diff6rents. Ch~cun d'eux est un OS$~! 

particulier ct lEs indications obtenuas tiu s'n~pliquu~t qu'nu t~pe 

d'essai correspondant. 

2) PP.Ii~GIPE 

1~1 ten1réra ture de flunge est ln temp~rr~ ture à ln.qu~llG 

le liquide, ny~nt.ét6 solidifi~ ropido3ent à fond npr~s une prépRr3~ 

ti on ti1::·r:nique détormin~~e, puis sour:lis à un ~échnuff mn~n t progresstf, 

perd s~ rigidi t~ d'une m~nière suffis~nte pour libére·r, sous une 

charc-e coi1st.:1nte, une pièce rno'bile, bloquée par 10 liquide ~u comçft 

~e sa solidification. 

oz.) "-·p ~R4'IT.T ·'·..,E .,)1 .t:l. .t .u .• .u ...,. ... ""'"' 

L'a ~~:"flreil reproduit en nnncxe comporte un réservoir 

annulaire A (représentnnt le corps ~obile), dvstinê à recevoir le 

produit à étudier. Il ~ pour dimensions : 15 filln d~ dinmèt:r;e intérieur 

infJrieur, 21 1:1!!1 de diamètre intérieur eup(rieur, 3 mm de lnl;'geur 

ra.dinle intérieure, 0,4 ram d'épniss8ur de 91.'.roi, 11 mm de profondeu:r 

et enfin 1,5 mm d 1apaissE:.ur de fond. C8 réservoir est fixé p~r q.n 

disque p.:,rcé d'une ouverture B sur une tige métnlliquo creuse C 

( 0 ) Edité par l'Associ?.tion françnise de no~wnlisntion(l\FNOR), Pnr~s. 
• 1 

7 () [! /2/.2ll. 
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Anne x~ 

terminée par une pointe blnnche D. Cette tige verticale peut êtTe 
--

enfi16e d~ns un tube en lniton forma~t cnnchon E do 15 mm de 

diamètre int0rieur, de 16 mu do dint'lètre extérieur et de 23t~ mn 'de 

longueur, à ln bqse duquel se.trouve une pièce cylindrique 0n laiton 

J de 1.7 mr.1 de di~mètre intérieur, de 18 mm do dinmètro cxtérietœ et 

de 31,5 mo de hq1J.teur,· dev'lnt former plongeur en p~r ... ét1·ant da.ns le 

r6servoir nnnul~ire A. Deux fen;tres G~ dinc~trnle~ont opos~es, 

de 12 nv: do hauteur ot de 5 mm de l~rgeur, pcrc-::nt ln pièce F; 
• ·luur bnse est R 13,5 mm nu-d3ssus do 1~ b~se de cotte pièce. La 

tise C e.st centrée et guidée, avec un jeu à a 1 'orc1rc do 0,1 mr:1 à ln. 

~nrtie inf€rioure et à la pnrtie sup6rieure du manchon E pnr une 

pièce H ct un~ tête I. Pour réduire ln conductibilité du Detal et 

empêchQr ln forï~ntion de givre, ln Flf.'.nchon E ost 1')2rcu, coEu~1e le 

montre ln figure, d·a six rangées de deux tJ."ous do 10 wm de dimLiètre 

de son côté, 1~ tige C est elle-nêmu percée de di~-sept rangées 

de trous de 2,5 mm do diamètre. Le milieu de 1~ zone p8rfor6e de lR 

tige C correspond à ln partie supérieure da ln tite I. Uno goupille 

J pout itre cnfil~e dans le trou de ln tig8 C tangente à ln pnrtie 

supérieure de ln t"0to I et pc·ut, par conséquent, hlotluer l'équipage 

nobile dans le m~nchon; un brns rigide M termin~ p~r une pince à 

vis fixe verticalement le m~nchon E tout en l~issant libro la tige C 

et le réservoir A. L 1 équipn;e mobile est t,qré ex~ctümont à 20 g; il 

peut tomber si rien ne lo retient. ~u début de 1 1essni, le réservoir A 

plein- de liquide solidifié reste fixe à lrt pièce F, qui a été plongée 

dans lfj liquide o.vn.n t que celui-ci ne so.i t s_oumis nu froid. Lorsque 

le fluage se nP.nifeste, 1 1 équipage mobile glisse ct finit par attein­

dre le bout de sn course, lir:li tée pnr ln goupille J qui A. ·été r'etirée 

de sa position·première nprès ln solidific~tion et introduite dans 

le d~rnior trou de ln tige c. 
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L'appareil plonge dans un vase A double paroi renfermant 

130 ml d'acétone. Un thermoml;tre 1 pentane donne la température 

de ce bain. Un palpeur L, très mobile, peut §tre posé sur l'extrémité 

de C; il ferme un circuit électrique au moment où la tige commenco 

a glisser et permet ainsi d'actionner un signal d'avertissement 

sonore. 

4• ~ OPERATOIRE 

a) L'échantillon à e1s~r doit avoir la température du 

la bora toi. re. 

b) Remplir de liquide l e ssayar, qui e at l la tempéra. ture 

du laboratoire, la cuvette annulaire A de l'appareil, introduire la 

tige C dans le manchon E, manoeuvre qui se trouve facilitée par la 

pointe terminale de c, et immerger l'extrémité inférieure du manchon 

da.ne la cuvette annulaire jusqu1 à ce que oette extrémité touche le 

fond de la cuvette. 

Essuyer le liquide en exo3 s ayant débordé de la cuvette 

annulaire. Bloquer 1' équipage mobile en introduisant la goupille J 

da.ns le trou de la tige C placé au ras de la tlte I .. 

o) Préparer dans un vase de Dewar de 250 om3 de oa.paoi té 

(~ intérieur 50 mm, profondeur 150 mm), un bain réfrigérant A - 78° 

obtenu en mélangeant de la neige carbonique en excès l de 1 t acétone. 

Refroidir jusqu'A solidification le li~aida A essayer en immergeant 

progressivement mais sans a.rrlt dans la descente, la partie inférieure 

de l'appareil dans le bain réfrigérant. 

Il est indispensable d' a.rré'ter 1 'immersion lorsque le nivea.u du bain 

réfrigérant est à .5 mm en-dessous du bord supérieur des fenêtres G 

qui préo.ldent immédiatement la cuvette·. 

Laisser l'appareil pendant 30 minutes dans oe bain réfrigérant. 

d) Dans le vase 1 double paroi f'ourni aveo 1 1appa.reil et 

muni d'un trait de niveau qui indique une contenance de 130 om3, on 

prlpare un autre bain réfrigérant qui doit avoir une température de 
0 . 

20 en-dessous de la température de fluage, du liquide 1 essayer. 

Ce bain réfrigérant est obtenu en ajoutant de la neige carbonique 

aux 130 om3 d'acétone que doit contenir le vase intérieur. La base 

du vase intérieur doit ltre 1 '20 mm de la ba.se du vasa extérieur. 
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3) Apr~s 30 minutes d1immersion dans le vase Dowar, enlever 

ca dernier, le remplacer rapidement par le vase à double paroi et 

immerger progressivement et sans arrêt dans la descente la partie 

inférieure de 1• appareil muni de son thermomètre dont le réservoir 

est A la hauteur de la cuvette annulaire. 

L'immersion est arré'tée lorsque la. base de la cuvette est à 42 mm de 

la base du vase intérieur. 

Retirer la goupille (J) et la pla.oer dans le trou situé l la partie 

supérieure de {C). La.i.sser le bain se réchauffer sponta.néLlent. 

Il n'est pas nécessaire d'agiter le bain d1aoétone, le dégagement des 
bulles ela ga.z carbonique étant suffisant pour assurer d 1une façon 

continue une répartition uniforme de la température. 

f) A un moment donné, la cuvette annulaire, sollicitée pa.r 

sa masse, commence à s'éloigner du manchon fixe, ce mouvement do descente 

établit ~s le début le oontaot électrique avec l 1avertisseur sonore. 

La. chute de l'équipage mobile est arrêtée par la. goupille qui vient 

porter sur la tête (I) du manchon. 

5· E~SSION ms RESULTATS 

ta. température 1 laquelle la buvette annulaire se sép~re cam­

platement du manchon est prise comme température de fluage normal. 

Toutefois, le temps de . réchauffement doit être de 10 minutes minimum. 

On fera trois essais de fluage et la moyenne des trcis essais consti­

tuera la. température de nuage. 

6. CAS PAR TICWJIERS DES PRODUITS DQlqT LA TEMPERATU.BE lE FLUAGE EST SUPE­
RIEURE A 0 o. 

·'*and la. température de fluage du produit essayé est supé­

rieure 1 0° c, le réchauffage du bain d'acétone est lent 1 partir de 

cette température. Pour pal:'er a cet inconvénient, et pour pel.'"mettre, 

d'autre part, la détermination des points de fluage supérieurs 1 la 

température ambiante, disposer une plaque chauffante entra le support 

de l'appareil et le vase extérieur. Régler, au moyen de résistances, 

1 t intenei té du courant envoyé dans la spirale chauffante disposée sous 

la pJ aque, pour que la tempéra. ture de 1 t·acétone s 1 élève réguli~z-ement 

de o,8° 0 environ par minute. 
Le mode. opératoire est analogue au précédent. Mais, quand la 

température atteint 0° C dans le bain d'acétone, envoyer le courant 

dans le plaque chauffante; poursuivre ltecsai et noter, comme précédemment, 

la t~mpérature a laquelle la cuvette annulaire, sollicitée par son poids, 

se détacha complètement du manchon. 
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ESSAI DE DETERMINATION DE LA TEMPERATURE DE FLUAGE 

(Norme Française NF T 60 - 122 - juin 1956) 

ENSEMBLE 

Tube Pyrex ~ : 40 mm 

--~T~h~e~r~~~~~~~ 
Anneau de centrage 

du tube 
Tr~it de niveau sur 

tube et sur vase 

Vase 
Su pp~ 
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Position du thermomètre 

liquide en essai 
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Jtnnexe V 

DET·ER!·"Lii!ATI0îi DES VISCCSITSS CI1~Ei\L1TI.g,UES 

1) PRIHCIPE 

Un tube calibré, sur lequel sont trncés deux rspères, ost 

rempli du liç_uide à 1 'âtude. 011 mesure le temps que r~·et u1:e bille 

calibr5e, introduite d:1ns le tube, pour pr.rcourir ln distance sé:[JA­

rnnt l~s repères. L.~ visèosi té est dét~rillinée su:::- l.q 'bnso do ca torn:?S 

à 1 'aide du otllcul sLnple ci-dessov..s 

~ a = ln viscosité absolue du liquide, en centipoisos 

~1 c = lR viscosité ciné.mn tique du J.iquide, en co11tistokoa 

2) DENSITE 

K = ln constante d'6talonn~ge de l'ense~ble tube/calibré/bill~ 

e:.:nploy8e 

T = le tomps de cb.nte mesuré tJn s.Jcondcs 

D = 1~ dcnsit~ du corps constituant 1~ bille, à 1~ 

te~pér~ture de la mesure 

d = la do~cit~ du liquide 'tudi6, à ln tcmp~rAturG de la 

mesure, 

On a : ~ a = T x (D - d) x K 

=~=TxD-dxK 
d d 

Les ëienr;i tés in trodui tus dans lo cP..lcul sont cGll0s ·à l::t 

tempéra ture de la mesuro; lue donsi ·tés sont hr-~.bi tuc:llouont do~..nées 

à.+ 15° c, p~r rapport à l'8~u à+ 4° c. Los corrections nécassalros 

na peuvent s 1efioctuer quo pour les corps homog~nes, ce qui no 

conc~zone que quelques ens p~rticuliers è.os fluides difficilement 

i~flnmmables. Pour cos fl~ides, ln d~terminntion directe de la 

densit~ serR n6cossaire. 

700/2/63. f 



v, 74 

Annexe_! 

Conversion 9€ l~ densité 

c = le coefficient de correction de 1~ densité, po~r un 

éc'lrt de 1° C 

d
0 

= ln densité à + 15° d 
e = l'écart entre ln tGt:'!pêrn ture de L!osure ü t + 15° C ~n . 

degr~s centigr~dos 

Cn a : d = d
0 + e x e -

L~ corr~c ti on est positive qu.!\nd ln tGmpéra tuJ.~e de mc~~urc 

est infurieuro à + 15° C et n6~nti7e dans le d~s contr~iru. 

3) AfP ARE~.k1fill 

o.) Viscosir:1ttres 

Les mesures peuv~nt •'èffuctuor avec deux t~pos d'appareils 

reposant sur le ma~~ principe, ~ais d'exécutions diff6runtos : 

an) Viscosirlètrc Hëppler, type BH, pour lequel l:1 r:'les,__,_re s' e~'foctuo 

avec le tube incliné à 20° sur 1~ vorticnlc; 

bb) Viscosimètre I FC, pt'Ur loq~el 1.~ r2\.:cure s'effectue nvec le tube 

incliné à 30° sur 1~ vorticcle. 

L'étendue dos possibilités de mesura est f~.:·ncticn du l10mbro 

de billes équipnnt chaquq type d 'nppR.reil, lc!s gnitF .. es possiblos de 

mesures étant inè.iquées dnnn lo t:tblonu ci-dessous: 

Billes Hopple-r, type B H l -r F c .L - -· ·--
1 o,;. à 3 est 1 

.... 
50 est a 

2 3 à 30 est 50 à 2 500 est 

3 25 à 250 est 2 500 à 25 0(10 est 

4 250 à , 500 •CSt '- . 
5 2 seo à 25 oco est 

6 8 000 à 60 000 . est 

Los billes sont e:n ~cier pOl'!.r 1 'rtt>,:J;1reil I F Ci olles sont 

soit on acier, soit an Yerr€ pour l'~ppnrcil Hëpplcr, type n H. 
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Annexe :J. 

b) Thormostnts 

Ln pr6cision des mcaures dépend de ln pr5cision at de ln 

constance de 1~ tcm~:rntura d'essai~ Il ost prntiquonent néccs• 

s~iro d 10J.1êrcr nvec un ti1ermostat, dont 1~ tcmpér~'.t1.1.r0 sorn 

m~intcnua constnnto à : 

an) + 0,05° C pour t~mpér~tures d~ mesure inféricurGs à + 20° C; 
bb) + 0,10° c t # t . dt~~· , ' + 20° pour empcra uree v mesure superieure a c. 

Pour un:·) gf'mno de .mJsuro nllnn-t de - 20° C à + 10ü0 c, il est 

préférnblo d 1 employf;)r pour lù bain doux fluides di!f~rents sui"Tnnt 

les tecp~raturoe de ~esu~~ : 

- Kérosène purifi.6 (ou cnrburéaoteur) pour tGmpéra.turee infé­

rieures à + 20° c. 
- Glycérine pure ou huile de vaseline blnnche pour tempurF.ttures 

sup~rieu~es à + 20° c. 

c) Description dws nup~reils et ~odos d'emploi 

Los a.p ?~treils Hoppler typo BH G t I F C . son t' sch.3üln t.j.sés sur 

le croquis. Pou~ leurs desc~iptions détfiilléos, il y n liou de se 

~~porter nu~ nctiocs d'emploi des constructeurs, à ln norme 

fra.nça.i~e (.AFliOR - T 42-011) et à la norn~ o.llünn.!!.de OOl.'l:t'espon ... 

daLte· (tiN 5~015). 

4) EXECU'l1I Ol~ L~S ~!.ESU RES 

Le liquide ost introduit dr'.r.~.s le tube c~libré; lrt bille 

d'essRi est int:,roduitc à sou tour, E:lt l 1ap:y·:..reil·rGfermé, nllrès 

éyacue. t'1o11 dos bulles d' nir ~ui -pourrr~ier"' t so formur lors d'L:l remplis­

sngo. Le liquide ost a1:10né;:.. la. tempéra.turu de ~t:.sure; on l7ait six 

mesilros suc;c~ssiv~s. I.e tornps T figurnnt dans l:r.t formule donnée 

pr€cédcmment est ln ~oyon:~c nri tht!1étique d.:Js tc:r-=1ps rt.'le,rLs peur ces 

six mesures. Ces temps d~vront BtrQ compris entre 25 et_500 secondes. 

Cette co:..'ldi ti on née·;;; sai tcra i 1 Olilploi da 'bill os différen.tes 

pour un r:1&1!1e liquide, not-:,:!'l!'"!c.:nt pour los ;,~osuros nux te~pérnture s 

inférieures à 5C0 c. Chaquo chRngemcnt do bille ontraind~a la 

vidange du tube cnlibré (40 cl dana 1~ ena da l 1 Hëp~ler B H ~t 

30 ml dans le cas de 1 1 ! F C); dans ce ens p~rticulior, il ne sera 

pas n~cosoRire d0 nettoyer l'int6ri~ur du tube calibr6. 
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Annexe V 

5) RE!·IARG,UES 

a) Constantes K 

Les const11ntes K sont :j.ndJpéndnntes do ln. te:r:-1pérn ture 

d'essai. Elles sont 4t~bliQS pour un tube calibr6 d6ter~in6 

et une inclinnison d6finie (30° pour l'appareil l F C et 20° 

pou~ l'appareil Hopple1 .. B H); e$ cas de reJlplncemcn t du tul)e 

calibré ou dos billes ainsi qu~ pour mesures à un angle différent 

do 30° (ens de l'I F c), ces constantes sont à ré6tnblir, à pnrtir 

d'un liquide ~tnlon. 

Elles fi&"'llront dans los procès-v:.:rbaux d 1 ess'"lifj ·do chaque 

appareil. 

b) Cns de produits thixotropioue.[ 

Dans ces ens, les temps de chute mesurés vd~t 0n d~croissant, 

à partir de 1~ premi~re mesure, pour ntteindre à ln fin de l'opé­

ra ti on de mesure un ~:tinimum cta.blo. Le teHïpo à ndoiJtE:r est 1 e temps 

minimum qui carne té ri se la dis pari ti on du gel. L' f:c.-~ l"t en tru le 

~romier temps _de chute et le ter:1ps ninimum ost ·~ne crtr[lctéristique 

de mo sure de la thixotroT>ie du corps étudié. 

On fera 5 mesures consécutives ~vec les prodüits do forme B, 

chaque résult~t sera indiqué. 

o) Nettoy~...§E tube c::1librô ct des billes 

Le tube sern nettoyé nu moyen do solvnnts et rincé à l'éther 

pur. Dnns le cas de solutions aqueuses, dégraisser rtvec uno solu­

tion de soude ~h"tude contena~t·5% d'amuoniaque ooncontrôe, rincer 

à l'enu distillée. 

Les billes sero:1t nottoyées ~ux solvnnts, puis à. 1 1 éthor, et 

manipulées ~vec des pinc0s propres, pour éviter 1~ contnct des 

doigts. 
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ANNEXE V 

MESURE DE LA VISCOSITE CINEMATIQUE 

A 
Apparei 1 I.F.C. 

1 

Remplissage ye mesure ).e mesure 

Appareil Hoppler A 

type BH 

Butée 

Remplissage Mesure 
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DETERMmAT!ON DE LA ?RESS!_ON DE VAPEUR 

1) PRINCIPE 

Déterminer, dans des conditions définies, la pz~ssion de 

vapeur des fluides d:u groupe D, de la. température ambiante l la tem­

pérature limite d 1 emploi. La. température limite de détermination 

est de 200° C. Les pressions de vapeur sont exprimées en kg/cm2 
_. 

2. !!!._~IIJLAGE 

a) une bombe démontable, 

b) un manom.) tre à mercure, 

o) un bain thermostatique, 

d) un disposi tit de mesure de la température .. 

a) Bombe démontable 

Dérivée de la bombe de Reid, mais réalisée pour permettra 

le nettoyage facile. La bombe se compose de deux chambres 

raccordées 1 'une à 1 'autre et conformes aux spécifications 

ci-après a 

aa) chambre recevant le liqtlide d'essai 1 

- diamètre intérieur t 54 mm 

- hauteur de la partie cylindrique intérieure 1 60 mm; 

bb) chambre l aira 

- diamètre~intértœur ~ 54 .mm 

- hauteur de la partie cylindrique intérieure a 250 mm 
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Les deux chambres sont reliées pnr unc.pièce intormédi~ire 

qui comporte un trou lRtér~l servnnt d'évent lors du reEplissage, 

at do nivc:1u pour le liquide d 1ess1.i. 1R cL.'"\mbre à nir est surmon­

tée d'~~c tubulure de li~ison nv0c le m~nomètre à m~rcure. Cette 

tubulure sert égalem~nt à mnintenir le dispositif de mesure de 

temp6rature; un dispositif d''tanch6ité ost nm~n3gé pour le p~ss~ge 

de ca dispositif. La li~ison nvOc la ~nnom~tre à mercure comprend 

un robinet étnnche, pour permettre ].'isolement d~ lt=t bombe. 

Le rapport volumétrique entre les chnmbres à air et à liquide 

est t1ès voisin de 4. L'ensQmble d~ la bombe est roprésont6 sur le 

croquis donné en annexe. 

b) ~omètrc à mere~~ 

Ce mc-tnomètro est conf .. rme nu croquis, donné en P.nnexe. Il com­

prend, à S.':\ base, un robinet étnnche, p?.:JI.'IilGtt!~;;'lt l 'cjustng-e du 

niver!.U du mercure nu zéro du mnnomètre. Le r..r:.nom~tre est rnccordé 

à ln chnmbre à nir p~r un tube de cnoutchouc renforcé, résistant 

e .. ux ncro.~.1ts chi~:.iquos, d '-environ 3 mrn do di:-tmètrc intéric.ur. 

l 16chcllc du m~nom~tre 0st grRduéo en millim~tres. 

Le bo.in th.:r:Hosta tiq_uc doit être de dime:nsions telles que ln 

bombe &nti.èr~nnont csscmbl~e puisse êtr<=.: itJ, ergr3c d0 ill:.~ni?~rv que lG 

sommet do ~~ ohnnbro à nir su trouve au moins à 30 mru nu-dessous 

du ni venu du liquide co.1sti tu9.nt lo b~in. 

Ce liquide scrr-t de pr·Gfér&.nce è.e l'huilù, po:i.r J?~rmcttra 

d'atteindre 1~ températ~re d~ 200° c. 

Lo dispositif. ÙQ cnauf;.~g8 ser~ constitué de tello mnnière 

qu '.il pcrr:.1otte 1~ ntnbilifJ'-1tion dü 1~ tc"1pér .. :turc à. chrtcun clcs 

pnlicrs do m~s~re. 

d) Dispositif do ne sure de· lr>. tempé re•. tu.ro 

-~ 

La mesure d::: ln temy;6rA.ture du bnin dans le thermostat sera 

faite par l'intermédiaire d'un thermomètre gradué en degrés 

centigrr-tdes_. 
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-Liquide d'essai 

Le dis~ositif ~e uesure de la te~p·r~ttire ser2 Co pr:f~reLce 

un ther~o-éléGent C-~te~u dans une gaine cyli~triq~e de 8 2m do 

diar.1è tre extériet;..r, au 1:~.r-.xir:1ur.:. 

e) ?r~caution nréliminaire 

L'étanch~itf dG tout0 bom~e nouvelle ser2 v~rifiCe en la 

soumettant à une pression d 1?-ir de 7 kg/cm2 • ?longée è.~r::3 1' 22:1, 

la bombe ne doit d6celsr aucune fuite d 18ir. 

3) l11IODE O?~R.ATOIE.E 

a) Préparation de l'esssi 

Las différentes ~arties de ln bombe serent nettoy~es 

soigneusement, rinc~es ot s~chées, ~uis mnint:nues à ~ne tempé­

rature de 25° c. 

Le volume n6cossairo de liquidG d'essai (environ 16~ ~l) 

sera nn~ntenu à 25 ± ~ c, rendn~t uno hJuro au moins. 

b) Recplissage de lr. chr:_;:~br:::_racov~.r~~ le lic;uide 

Cette cbaQtre sarR recplie, ~tant déillont~a. On fixe ensuite 

la ?ièce de raccorde~e~t avec lR chaQbre à air, en pr~nant soin 

d' en!erer la vis qui ferr~ e 1 'évent, puis on co·:._plëts 1e romplis-

sage C:ç l.r cl·~~mtre i::..f 0rie·J.re jusqu'à cc quo le l~c_:~ir~e ·1~·.:·1eure 

le trou d 1t::v(=nt. A c::.: :norr~ont, on fer~e ce trou avdc l:::."t vis corres·· 

pondFt:r!te, puis on oat en place la cham~re et ln fi~rr~eture ;:;;upérieure, 

lo robinet de prise de pression ét3nt ouvsrt, po~r &viter toute 

surpression dana la bombe. 

Le dispositif de mesure de tompérature est alors ~i3 en 

plaae, le bulbe de mesure Gevant se situer à 30 :m1 du fond de la 

chambre inférieure, au sein du liquide d'essai. 
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c) Exécution de l'essai 

La bombe est immergée dans le bain thermostatique maintenu 

à 25° C ~ 1° Cet raccordée au manorr~tre à mercure. Le robinet de 

prise de pression étant ouvert, le mano~ètre a rr~rcure doit être 
0 exactement à zéro. Le chauffage est mené par paliers de 25 c, les 

0 mesures étant faites à. 50, 75, 100, 125, 150, 175 et 2CO C 7 1 1 alln!"e 

sera réglée de telle sorte que la température s'élève de 1° C par 

minute, dans chacun des intPrvalles de 25° c. A chaque palier, le 

dispositif de régulation thermostatique dev:::-a pouYoir maintenir la 

température constante à ± 1° C près, pendant cinq minutes au moir.s; 

la pression sera lue au manomètre à mercure au début et à la fin de 

ce délai • 

.:1) Exnression des résultats 
.. ------

Des corrections doivent être apportées aux dénivellations lues 

sur le manomètre à mercure. La table ci-annexée (VI -b-) donne les 

valeurs de ces corrections, exprim~es en millimètres de mercure, 

pour différentes valeurs de la pression atmcsphérique règn~nt d~ns 

le local d 1essai3 elles sont établies pour l'intervalle ~e temp~ra­

tures + 20° a~+,200° c. Les corrections relatives à des preGGions 

atmosphériques comprises entre les valeurs de la table, seront 

obtenues par interpolation. 

Les calculs ont été faits en prenant pour base un air à + 25° c, 
état hygrométrique 0,6. Ils sont valables pour un état hygrométrique 

com~ris entre 0,5 et 0,7, la différence maximale avec les chiff~es de 

la table étant inférieure à o, 8 millimètre de mercure, à. + 200° C. 

La valeur corrigée doit être convertie en kg/cm2• 
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ESSAI DE PRESSION DE VAPEUR 

Bombe 

Mesure de la température 
du liquide d'essai 

-~1..,...~....-- Niveau du liquide d'essai 

11--=:-.tt:=· -y. ........ ,_,_,.._.~ 

~ 

~ 

~ 
~ 

.. 

Manomètre à mercure 
1 

1 

0_ 
'1 

SO env. 1 

[ 
1 

·1: - -

' •r. 
! 
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1) S:W:i.P D1 APPLICATION 

La méthode sert à établir le degré d'acidité ou l'alcalinité 

des liquides aqueux des groupes A et C devant être utilisés dans 

des appareils hydrauliques. 

Z) P:ti1~CIPE 

On établit la valeur du pH en déterminant, par 1~ voie élac­

trométrique, la. différGnce de poten·tlel entre deux électrodes 

plongées dans le liquida à étudier. Pour les électrodes, on utilise 

la combinaison verre-calomel. La mesure a lieu à 18° C. 

3) APPA?.EILLA~ ET ~ODUITS 

a) valeur du :pH - appareil de mesure 

b) électrode de verre (électrode de mesure, résistant aux alcalis) 

c) électrode de calomel saturée (électrode dg référenc~) 

d) solution-tampon 

I solution-tampon pH = 7 

1) 1,1876 g Na2HPo4 + 2rt20 dans 100 ml s 2o dist. 

2) 2,1008 g G6H8o7 + H2C (acide citrique) dans 

20 ml 1/1 n - 1~aOH + 80 ml H2C dist. 

Mélange 1 32,94 ml de solution 1 + 1,06 ml de 

solution 2
• 

II solution-tampon pH = 10 

1) 1,91 g Nazs4o7 + 10 H2o (borax) dans lOO ml H2o dist. 

2) 1/10 n - NaCR 

Mélange 1 59,5 ml solution 1 + 40,5 ml solu~ion 2• 

700/3/63 f 
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4) PREP l:.BAT 1 ~N 

Los deux électrodes sont br:1nchécs sur l'ap;areil de mosura, 

puis plongées 1 'une a.:près 1 'autre dans "les solutions-taJ!lpon I· .. et II 

tempérées à 18° c. Les vnlcurs théoriques sont compnrées aux valeurs 

indiquées pnr 1 'ap·;,areil. 'Si les valeurs théori . .quos (pH 7· ~t pH 10) 

ne coi!ncidont pas A.vec 1 'indication fournie Pflr 1 1 ap~.~t=treil ,, les 

valeurs indiquées sont régléos conformém.:::nt nu mode op~~ratoiro de 

l'npparcil. 

5) EXECUTION _pj:S J~SS:\.IS 

Le liquiùe qu 1 il s'agit d'examiner ost porté à une tGr.1pé­

raturc de 18° C dans un gobelct·en ·vetre. Ensui1c, l~s éloctrvdos 

soigneusement nettoyées à l'o~u distillée sont pl.on3ée~ dans lG liquide 

at la valeur du pH est relevée sur l'appareil do mesure. 

6) INDICATIQJL.J?LS RE!?ULT..:~1'S 

Les résultnts so~t indi~u6s on ~nit6a de pH à 0,1 près. 

700/2/63 f 
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AnneJ:e VIII 
-----~ .... _.._.... 

La méthode sert à üétcrminer la ré~istance au cisaillement 

mécanique des liquides de~.rant âtre utilisés ia!'lS les ci:rcui tc hy­

drauliques. Elle peut s'a~pliq~er à toutes les sortes de liquides 

eydrauliques {liquides synt:t.étiq_ues), à l. 'exc~ptic_n des fluides de 

fo:rme A d 1une viscosité imér~eure à. 10 centiatokes à 20° C. 

2) :PRI 11C FL 

Un volume dét~rminé ~e liquide est soumis à un nombre 

défini de passages à travers un injecteur. Iss caractérintiquea de 

viscosités, fluage, pH, indice de neutralisation peur len liquides 

de forme D, teneur en eau (oauf pour les liquides de forme D) sor.t 

déterminées avant et après l'essai pour conri~itre leurs variations 

éventuelles. 

3.1. L'appareillage est ccnforma au cohéma do1mé en ar.nexe. L'in­

jecteur est un injecteu.r Bosch, ty:pe lCJ 45 S.A. 53/1, muni d 1un 

gicleur du type DN 0 SD 211. Le gicleur doit~~~~ ~~}~ \ 

100 kg/ cm2• 

3.2. llécipien-ts en verre avec co'l..tvercle non étanche repérés 3 -et 

3a. 

3. 3. Robinet à 3 voias et flexibles de raccordement au réci:pie1~t 

(3a.) et à la. pompe d'injection. 

3.4. Chronomètre. 

3·5· Bechers de 400 ml. 

3.6. Solvants pour le nettoyago des parties en verre : benzène 

cristallisa ble ou essence clo pé-'.;r0le pour les huiles de pétrole' 

et les liquides de forme B, eau pour les liqui.le de forme A et 

c, trichloréthylône ou monoohlcrobe~ène pour ~es liquides de 

forme D, alcool éthylique pur pour séchagg après nettoyages ~ 

1 'eau. 

700/3/63 f 
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4) PREPARATION DE L'ESSAI 

4.1. Verser 250 ml du li~ide à essayer dans 1~ vase rep~re 3, 
la robinet à 3 voies étant à la position rep,rée 6. 

4, 2. Dév.issor la via· repère 13 pour perr.1attre l'évacuation 

da l'air contènu dans 1~ pompe 14; dès ~ua 1~· liquide 

commance à coul~r on continu, bloquor ln vis 13. 

5) EXECôTIOrl DE L 1 ES~:.AI 

;.1. Mettro le moteur en marche. 

5.2. Déclencher le ·chronon1~tre dès qu~ la liquide comm·onco à 

coulor.pnr lo tube repère 2. 

5.3 •. S 1assuror quo ln.press~on dat~s lo oirouit d~ roronlFlll'r~t ost 

comp:rise entre lOO ot 110 kg/otj2, au moyon du ~;u=tnooètra 11, 

sn ngiss~nt sur le robin~t 12. Cclu1-ci dpit ôtro re!erm6 après 

la vérifiontion. 

· 5·4• J.~.près 30 cinut.:;s de f9nctiounomc:m.t c·orruspondant à. 50 passagas 

au moins, arrêtor lo r~.otou-r. Placer lo ~obinot à 3· vo1.os dans 

~& position r~p~r~e 5, ot recueillir 1~ liquide dans un b~oher 

. propret en ~·.::rrrJ .:~yrc;;·x, (la .. t·ar.lp~ra.-ture du liqv.id.e roouc3ill1 

est gôné:rnl~ncn t SUIJ~l~iaure .à 55). ,.-\ohavar du vido:r lu o~. r,n:l + 

on remettnnl; le mot·our ·vn mnrohe p<.:ndant quclquos instnn1;s 

jusqu'à. cû que oosso l'écoulomvnt par lv tubE:J 2. 

Le t·ube 8 na doit pns donne:r lit:;u à. un 6ooul\J:-:1ur1 t inportant 1 

un retour n j .Jréoinble dv liquide psr 1~ tuba 8 pouTra s 1 obsurvar dana 

la cas d'os sai do liquidas visquoux ( vi·soosi té 120 o6ntiatokea l 

+. 5G0 c). 

700/2/6 3. f:. . 
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6) ~OYAGE 

6.1.· Nettoynge du circuit. Comfilc il ne peut être q'Uostj_on de 

démontages, m~~c pnrtiüls, lG nettoyage s'effactuora pr~nla• 

ble::1ent à c:haque ess~i on faisant circuler lOO à 150 ml du 

liquide q1.1G 1 'on vou t essayer, pendant urlo diz~.ine dG rninu t~s; 

si lei essais successifs portont sur dus liquides d 1uno hl6mc 

forne physique, un seul cyclnge suffirn. Si lvs e~s~is doivent 

porter sur un liçuioe de ferme dii:féronte do colle d\1. dernier 

liquida essnyé, il ~Gr.q nécessnire de proc8dor à duux cycla.gos 

au moi"ns en ôliminr1n t chaque fois la charge do n0ttoyagc •. 

6.2. Nettoyage des vurreries et des tuyauteries souplos. C0lni. -~:. 

s'effectue avoc los solv:1nts ct produits appr-o,t.;.:.:iua aux liquid0s 

essayés (voir § 3.6) 

7) EXPRESSION DBS RP.SuLTAT3 

7.1. Sur le liquide reouoill.i après l'essai do cisaillcmon t, lr~s 

déter!!linations sui vnr:.t~s sont .. a fe..ire : 

- viscosités & à - 20, + o, + 20, + 50 pour les forme~ c ot 

'à + 20 et.+ 50 pour l~1S fornos A et B. 

- tenpérature dG flur.ge po·Jr los formes A, B, .C ut D. 

- pH 1 pour les for~os A et c, ot indice de neutrnlis~~tion 

pour les formes B et D. 

- teneur en eau, ponr les ferues A, B 8t C. 

D, 

7.2·, Les résultats de ces d:Gtcrr.1inntions s·;:r.n.t com}!arés à. CGUJ:: 

obtenus pour les ::1êmes déter;~1inations !'ai tes sur les liquides 

avant cisaillenent. 

7 0 0 /2/'§.:i..J.. 
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ESSAI DE DETERMINATION DE LA RESISTANCE AU CISAILLEMENT 

Légende : 

(Dchambre de pulvérisation 

@Sortie liquide pulvérisé 
(D Récipient verre avec cou­
~verclc de 600 ml 
':!..:Jidem 

®Robinet d'arrêt 

®Robinet à 3 voies, en fin 
d'essai 

@Robinet à 3 voies, en cours 
d'essai 

<1) Injecteur, réglé a 100 kg/cm2 

@Retour du liquide on excès 

@Support 

Schéma du dispositif d'essai 

Q9 Liaison avec l'aspiration de 
la pompe 

Q) Manomètre 0/250kg/cm2 

~ Robinet du manomètre 

~Vis d'évacuation d'air de la 
pompe 

~Pompe d'injection à 2 cylindres 

~Moteur électrique, 1,1 kw à 
9201'/min 

~ Tampons caoutchouc 

@Socle 

-4- Trajet du liquide en essai 
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Annexe IX 

DETER"''i:Ir_\TICN DU 1;.22_VOIR 4!ITJCO~t10SIF 

1) CHA!-.'"P D' A.PPLICLTIQ.!i 

Cotte ~éthodg sert à déter~iner 1~ pouvoir antioorrosif 

de liquides dev~nt être 'i:!rr.plcyéo d'l:tls lt~s systènes hydrP.uliquos. 

Elle peut s 1 nj_:J:;;li~uar à 'tou tes lE.:s fort~ os de liquides hydrauliques 

(huilas r.lin6J. .. r-.les, liquides synthétiques, énulsions). 

Dos t&les d'estai de mntérinux di vers cent p3nd!!ln-t un temps 

déteruiné partiGlle;lcnt ploneées dn~1r- lo liquide hydrnulique à 

contr8ler. L'altdr~tion dos surfnces d0s m~t,riRux ct les ctnngaoonts 

de couleur de lo solution à oontr&lar doivc~t &tre fét~r~inés en 

fonction du te~ps. 

3) APP AREIIJS !DT PHO:Qp]~t~ CH!}i!Q.UES 

a) :Soo}?.ers, oont~;Jnance 5v0 ml (fort1o hau ta) t 

b) verre de I:tûnt:"o à. plP.cer sur le becher, 

o) orocho·ts de' verre peructtant de suspendre ln tôle d'Qssni 

dans le booher tout an la l~isegnt librZl0nt flo~tarJ 

d) bain de .ohnufi'ngc thcrrnosttitique:mont réglnble permettant da 

maintenir le liquiè.e à. co~1trôlor clans le baoher ù. une tompérnture 

da 35 :t 1° c. Le bain de ohauf.foge doit &tru équipé d'un dispo­

sitif d'e.gitrttj.on a~sura.nt une tc~np'5re.turo unifornG du bnin1 au 

lieu du bain th~rmostatique, on peut utiliser u~10 étuve réglée 

po·.1r lus lâÔmes tcm:pt:r~ ture s; 

e) papier eu corindon (à 1 1 ~neri) n° 0; 

f) ouate, 

g) ·essence nor~ale, ébullition d~ 65 à 95° CJ 

h) benzène pur; 

i) tôles d'esAai de 100 mm de long sur 2C mm de large et de 1 r~ 

d'épaisseur dont un des plus petits eStés ost pourvu près du bord 

sup61·ieur d'un trou do ~ mm do diamèt~e permettant da fixer les 

tôles nu crochet de vorrc. 

700/2/63 f 
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Pour los ess~is on utiliserr; l . .:s ::1~tièr~s sui'~.ï~ntcs 

Acier, r[;sistance 50 à 60 kg~B2 

Cui vr€: .:Slect·rolytique 

Zino pur 

Al UY'lini un pur 

~cier cad~i6 (ncier recouvert d'une couche d0 cndmiuu 

d'au moins 25 microns d'épaisseur) 

Laiton (70 % Cu et 30 % Zn) 

Il ust ~ossible do fAira los m:nes essnis sur tous l0s 

métnux et nl:~inges qui entrent 'l!.or~s lrt conGtruction du :nr-~.tériel 

oinier. 

4) ~PAHATI~.:.N 

Los tôle5 d'essP.i doiv~~nt ;t:re polies nvec le p~pier au 

corindon (à 1 1 é'".Iori) aplJroprié jusqu 'à ce qua 1 1 on cbticnne avec 

le pa~i~r nu corindon (à 1 1 ômcri) n° 0 utilisé en dernier, une 

pureté de surf~co opti~a. Los tôles d'ess~i soront ensuite prises 

avec une 'incotte 0t frottûes tout d'abord nvcc du lR ouat~ sèche 

puis nvoc d\; ln ountc imbib8e d'essence noru8.le. L..::s r~stes de ouate 

seron·t ln.vés nvcc do 1 1 esse~1ce pure puio ~vcc du benzène. Dès que 

los r~stes dG dissolvant sur 1~ t8lo ec sent 6~1por6s, il faut 

nottro los t8lvs d'essai en plnce pour'lüs expériences d~ corrosion. 

Pour ln totali t·.: è.os essnio, il faut ;rem)lir dix be chers, 

chacun av~c 250 ml du liquid~. Les bochors sont ensuite placés d~~s 

lo bnin de chauf:age à th~r~ostnt ct ln tc~p6rnturc du bnin est 

rôgléù pour quo lü l:j.t;.uide à contrôler attcignw un<:: tenpérnture 

do 35 :!: 1° c. o,'L ?l 

Dnns six.bechJrs, on.suspend uno tÔlù d 1 Gssni préalnbl~mont 

préparée d' nciGr, d.:.: cuivre, d J. zi11:c, d' aluninium, d 1 nciür cnd.rn.ié 

et ël.e lni ton du façon à ce qu'environ 60 mùl do 1~1. tôle cl' essai 

plongo4t dn~13 le liqt,_ide à contrôlor. Pour ~tudier le compÇ>rt0ment 

du ·liquide un présence d\3 deux métaux, on plonge dans les bechers 

restRnts les m6t~ux suivnnts t 
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Acier - acier cadmié; 

Cuivre - zinc; 

Aluminium - zinc; 

Acier - aluminium. 

~xe IX 

Les deux t$le~ d' E::ssai doi ·rent êt:ro ~oartéos d'environ 1 qo. 

Dnns to~s les ens, les bochors ~cront recouverts ~ 1un verr~ 

de montro pou~ limiter 1 1évapQration. 

a::) RELLISAT!ON 
.J --·--....-...-..-.... 

I'cnd~nt les essais il t'Au t veille:r ù O\] q,uo la tc:Jpérrt1;u:re 

du ba;i.n do oh;.uf.'~ri3'G re:!sto ceonstf.'.nt'"~· On doit tous l~s aopt joul"S 

examiner les tôles d'essai. Le déroulc~en·t complot de l•ox~éria~q~ 

dalt s 1 ~tend~e sur une ~~riode d 1nu moins 26 jours. 

6) ~X.A~îi!N 

Il conviont de dôcrire l,E;s al tCrati .. na do~ surf9aca dos 

tôles ~ 1 ess~i en ce q~i concorne los teintes d'oxyd~t~on, leG 

corro~ions et lJs dépôta. On doit e~ outro, pour ohnquo annly~e do 

le surfnoe du m1tal, fai~e ât~t de 1~ couleur et de 1 1 ns~oct do la 

solution à contrôler, ainsi quo des dép8ts. 

709/2/63 f 
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METECDE DE DETETI:·Ifi:i.lATION DU VIEILl.IS3E! 7E:œr 
DES LI~UIDES EXEM~TS D'ElU 

REiJ..R~tTE ___ ...... -.... ... 
Cette m~thodo utilis~ l'appRreiliage et lLs conditions 

de vioilliss:.:.:-:1ent décrites dr1ns· ln rn?thode J,.STI,I D 943-54• L'cxnmen 

do l'échantillon vieilli a 6t6 ~odifi6 en fonction du champ d 1 nppli­

catio~ GJS liquides non aqueux • 

. 1) CH.tù!:P D'J: .. :C:l?.l.IC .. ~.TI,.·H 

Cotte f.'l:Gthode sert à. lP. dôtcrmiaR tion des pr-~.rticulari tés 

do vioillissc,i'•C:Jt dos liquides non nquoux et difficil·~ •unt inflnm­

::mbles utilisés d.1.n3 ·les· systèmes hydrauliques. 

2) PRinCif'E 

L'~chnntillon est s~1nis, en pr6sonco d 1 ~au ut d'oxyg~ne 
,. 

ainsi quo do fer et do cuivre agi~snnt comme cntnlyseurs, à une 

tenp~rnt~rc de 95° c. 

a) Cellule oxydante (fig. 1) 

b) Un bain de chnuffRge th~rmostatique~ant r~glRblc qui assure à 

l'échantillon dnns ln cellule oxyda.nte unG tornp(rr-.ture de 

95 ! 0,2° C avec un dispositif d 1 ~gitation approprié garantissant 

un~ température do bnin uniforne. 

Los di~onsions du bain doivent être telles que le nombre 

de cfJllulcs oxydnntes nêcessairos d 1uno hîuteur de 350 mm soient 

entourées du liquide du bain. 

c) Débitmètre nvoc une capacité minimn de 3 1/h ct une exactitude 

de + 0,1 1/h • .. 
d) Un dis~ositif pour enrouler los bobinos.(fig. 2). 

e) Thormom·ètre, portée de 75 à 125° Ç • 

700/2/G3 f 
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Anr .. cxe X (Al_ 

f) Un c~;to.lys0ur constitaé d'un fil d'nc.:_.._,r fGible::>:r.~ <~ .. li6, 

n° 10, de ·.::~shburn i:;t :;raon (fil d'r.ci:.:r fai"::l-:;_,,e;nt P.lli8, 

~nt6riol ty,~ h, sp~ci:ic~tion AST~ A l29, l~r0 p~rtic, 

St2nQnrds A~~V de 1955 pour pl~quos d~ foyer d~couv~rtcs 

raCtï·.li::J.ues r}.:~ CJ.".l~-:li~·é ordinr:irc) r1 1u:1 di:--.nè_tro C~-:.: 1,59 v_:;] et 

"·1 d · '·1-- t ·"ol ~~t-= ,..., .-. n° 1 11 d·· r~- •· ~ .... Url 1. ::' -· .. G c~J .. J.VT8 C: ....;~ .... -~ --~_le, ·-t-, ·-.,; _:..:,;.Il\,; ,n . 'i ::.~:: 

cl 1 1.:-~l ài·t.~:Ètre de l, 625 :.n:-:. 

g) i:ci1o cl:lorhydriqu..::, in...::uatri..?l cor;.ce?ltr~ ('"3-:.: 1,10). 

h) .:· .. ci Je fluorJ.1ydri<;_ue, in·.::~s triGl co~-~cen tr6 (environ 50 1,·). 

i) =~s-ncJ nor~~le, 5bullition de 65 ~ 95° c. 
j) .:'-ci-:.~8 ~.Litri::::uc, in-~. 1.lstri.c ._ cGnc~:itrc; (Y= 1,~.2). 

k) Cxyg~:-~G nvac r·3c1..~l~.t<~'..lr de -,·Jr·::::s!::i·.-,l'l 03sur.1.Y" ... t ·; .. r. ·Jov.r·'·.::-.t ·1:.i~or:::.w 

b) 

Le jo·.'-r fi::::; _:;o.r 1-::. d~but è.'-' l 1 -Jz?-::ri0::-.. ~G, on .. 1c.·~toie 

r~2',)'3Cti•r,~.1'::~ .. t 3 r:. ·.:L:.; fil .:l.__: ft;r >)t 3 r:1 C:.: fil G·~ cuivT8 ~."',·:c 

)CJli t c~3ui·~,; l·1 surfr . .::!·-~ ~u fil [":V2C du. p.:--.-~~iGr .... :u c0rindon 

(i:.. 1 'é::1ori) n° 1c·r.J (GO). f·llis 1' or.~. c~nl::ve :·-~v:;c t:.n tP.~~J.:Gn d'"' c..;toE 

~~ns l02 ~nnipulatio~s ultiri0~r~s, on ~r8~6r~ 1: fil ~v2c du 

coton ou de~ gants Ja c~ton r~~r lui 6vitJr to~t co~tact ~v~c 

lG. p;..;~u. 

~r~p~rntion ~~s bobines de fil 
--~·~~-~--------------~----~-~ 

Cn fix8 l3s d~u~ fils ~nse~blo ~ un ~cu~ ~~ f~i~n~t six 

torsic~s environ Gt on l~s ~nroule parall~lGJ&nt sur un fusa~u 
~ 

filet6 (fig. 2). Puis on fixa ~nse~~le les bo~ts libr0s du fil 

d.::. fer t::t àu fil c10 cuivra ég:-llcoGnt nv-.:c six tcrs.ions, on 

c~lèv& les bobines du f~so3U et on dj~inuG leur lJn~~0~r pour 

qus 1.::: bord supérieur dc2 bobi!'los, lorsq_ue cel:l.es-ci s _:,r~r:~'lt 

a~enées sur l'ouverture d'adDission du tuyau d'nrriv6e ~e 

l'oxygbne, s0 tro~ve, RVRnt distribution dG l'cnu, 13 L~ nu­

de:::.sous de 1-=t surfacr; lini tc de s~l1~r~ ti,Jn ~v0c 1 'unu. 
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La détGr.:1in.~tion dBs loné,'UCUrs pcrmGt le; pr~:lève~ont périodique 

d'ûchnntillons ii l'intérieur de la ~e-llule·d'oxyd~tion en vue 

d 1 analyse snl1S quo le rn:!_)port dGs volumes à 8tudier p.".r rnppcrt 

à la surfnce active de catalyse en soit cssentiOllomont 
altéré (fig. 1). 

On nettoie les tuyaux d 1 ~rriv6e ct les r6ci~icnts à réaction 

par l:"inçnge avec è.(~ l'ac5tone, do l'cnu du robinet, de l'ncicle 
sulfo-ch:ronique E.ot &e: l 1 o3U du ~obinE:t, jusqu'à ce que cette 
dürnière ne conticnn6 plus d'acide. On rincG ~nsuite deux fois 
avoc de petit~s qu?.ntités d'~c~tono ût tr0is fois nvGc dG l'enu 

distillée. FinalomGnt, on ~e~plit 1~ r6cipicnt à r6~cticn nvec de 
l'oau distillée, on met en p:aco le tuyDu d'arrivée d'oxygène et le 
.~6frig6r~nt ~t o~ l~isse reposer ni~si "u moins 24 heures jus­
~~'au d~but de l'exp~rience. Peu dG temps qvnnt le début de 
l'expérience on vide et on sèche les récipients à rûnction Gt on 

sèche 1~ paroi ext8rieurc des tuyaux d'arrivée et du réfrigérant 

avuc dv. coton. 

d) Nottoy~go dos réciDi0nts ~ réad~iort npr~s usago 
----·----~------~----~-~-~-----~---~--~ .. ---~-~-

Les récipi0nts à ~~qction sont, n~r~s usngc, lav~s nvGc da 

l'css~nce normnle et essuy~s av~c une brOsse à long rn9nche. On 

répè: te le nettoy.~ze nvGc de; 1 'acétono nu li ou d' css0ncc, puis on 

remplit los tuyaux av0c un nélnng(;l oxyd~1n.t co~:posé è.e trois parties 

de HCl ct d'unu pertic de HN0
3 

ot on l~isse repoâcr p0ndant 

2·~ hou1 .. es RU moins à 1?. temp,)rnture d8 lr-t pièce. On rince nvec 

de l'cau du rabinet pour enlevar touto trace d'~cide ct l'on· 
éloigne nvoc dv l'ac0tone les produits or,;aniques de ln rértction. 
S 1il reste un cercle à 1 1int6rieur, on rince avec un mélnnge à 

part ûg~le d'ncide flu6rhydrique ot d'~ci{e chlorhynrique. On 

laisse cc mélange d'aciCes dAns lo récipient jusqu'à ce ~ue le 

cercle soit détruit ou dissout et on vn'lèvo les ~ciè.es nvec 
beaucoup d'cau du robinet. Le nettoyage ultérieur se fait coTh~e 

décrit àu pt=tracraphe o). 
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5) REALIS~TION DS L'ANALYSE 

n) ùn ch~u:re le.. bnin à uno tenp.3rature nssez élev~o pour nosurcr 

nu liquid~ d'csssi contenu dnns le nombre nécess~iro d~ ~6oipicn~ 

à rfnction 11 teMp~r~turc prescrite do 95 ± 0,2° c. 
b) Puis on lni&sa glisser les bobines c~tolysntrices ·s,lr l'ouv~rture 

d'ndmisoion du tuyau d 1 :1rr:;.~éo d'oxygène et l'on cGntro bobine 

et tuyau. On vorse stï.r l:t bobine jusi'}U 'à trc::r~-1gf:) coriiplet 
300 ml du li~uida d 1essni. La r~cipicnt à r~nction ~st al~rs 

plongé dnns le bnin d~ ohnuffngu de fa~on à c~ ~uu lJ liquide 

du b~in surr,1ontc di nu rnoina 75 r.-.:n 1~ surf ne a du liquida d'cs sni. 

On pouaso ensui·:;\) le: rJfrirrér'lnt aur 10 tuynu d 1 nrri vée ct 1 1 on 
étnblit ln CO!.:l!üunic~tion -'lvec 1 1 o1lu dû r~froidissc::'!unt (ln tor.tpé­

rnturo d.c 1 1 u'lU de r.cfrcid:!.aaebcnt n:J doit :pns nu. cours de.: 1 1cxpé­

ricncc dépAsser 35° C)e 

c) On rolio· le tuynu d 1 hrrlv~a d' oxyt;~n.J à l."i bou ta ill a d'oxygène 
en pnssnnt p~r le.. débit~ètre, on règlo 1~ qunntité da gaz à 

·3 ± b,5 1/h ct on lnissc 1~ cournnt de gnz pnssor pGndnnt 30 cinutas 
nv nt do verser 60 ml d'onu distillûe dons ln cellule d 1 oxyd~tion. 

On note ~lors l'hcurev 
Il est néc~ssnire ·da régler lo voluno d'oxygène ~u moins daux 

fois pAr jour conformément à ln tol~r~nec prescrite. 

d) Trois heures nu moins ~près le d~but de l'expérienca, il faut 

ccntrôlur tou te:s les heur os ln ~c •. rp0r'1 turo ôu o·3lnng-o dnns la 

récipient à r6Rction jusqu'à ca quo l'or. nit rc.:lev~ doux fois 

do suite un~ température c·Gnstant~ d·J 95 + 6,2° c. Il fnut - . 

ensui to contrôler une fois p.:tr jour que 1:-t torapérntura du bain 

rc::ste constnnte !h.-nClnnt toute lt\ duréa d:l 1 1exp6rience. 

e) On mnintient, pnr un Apport con~inu d'e~u distillôe, le niveau 

du liquide d~ns ln ceilula d'oxydntion à un nivenu constnnt. Dnns 

ccrtninos conditions, on raison da dt5pôts ou do !or~ntion d'émul­

sions, on ne peut pns sur'\·ailler 1(.;; liquid~. C '~st pourquoi 1 'on 
onrqua nvnnt le début de l'expérience le nivcnu du liquide. Si, 

grâce à -des apports d'onu périodiques, ce niv&nu du liquide ost 

mnintenu, 1~ volume d 1 a~u dnns la collulo resto constant •. Si 
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l'on prélève dos pris0s d'essai dnns 1~ cellule, on ~nrque 

le volurr.e toto.l ainsi diminu8 et l ton règle le volur.1e d' uau 

e:::::-.cte:~~ent ù 1 ~17rès cotte mr:rq·:.e. 

['..) • .' ... u 2ours du vie:illi~_se'c".e:nt, on pr.:lève _:,n"'liron to1.-:s =-.:;;s huit 

r-ris.:; d' c;c=!"'~i d 1 environ 10 Gl CL vue è. 1 ::l~!llyse, en -::>.~.r.?.nt soin 

ë.o c ::'.l:p·_,r 1 1 ..... !'r ~- vé ~3 c: t .J:Xy.:;sr.:.e. 

b) Ln_ rl'is'- d 'es::)i C:.;:; lC l.:l est p>.rt::~z~:; t;~1 èGUZ _';):"lrtios, l'une 

(en~,·iro-:l 5 g; scrv·:1nt à 1'1 ds-t~.-;r:·:ü-r:?_tion du ccsfficiGr.t cle 

le b·~ ·.1z ène. 

c) :;J.~t~...:r:r.·.L:·.,tion è,:_~ C0·3:· __ icic::~t d\:: !'"!•:.;;,_;.tr ... li01ltion ----------------·-----------------------------

co::.-.\..,rco ··.ve:c L: blGu d 1 ~lc.".li c:YL1C i~dic{:teJ.r color.:. 

cl) ::J 4 Jc_.r-- L~ .. -ti:::r~ ;:_0 J_ ..... _ ;:,ropor'tl-: . ..r: c:~(., '):-rticul0s ncn ~ol~bles d:=t.:·~s _ 
-~-~----~~~---------~------~~-~------------------~-~----------

filtrG ,.. r., '''" ~ )' -., _., ~ • - t 
.. -~ ü'--~ • .1....:.. .l. .u pr:s 

e) Lu duré8 du i 1 ex~Crience ne doit p~s d(pnsser 6:0 ~eures de 

vieillissu~e~t. Lorsq~~ l~ vieilliss~~ent ust tcrmin~, on pGut 

proc~Ger, si on 18 juge bon, à d'autres essais les plus divars. 
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METHODE DE DETERMINATION DU VIEILLISSEMENT DES 
LIQUIDES EXEMPTS D'EAU 

7mm Diam. 
10mm Di am 

r===- Condenseur en verre 
~E 
PlE 

_l____j~~h!=~-=-=-!!"'1 Tuyau d'ar ri vie 
_....-..-..:::~-""""=~--... /de /'oxyg~ne 

6mm Diam. 
Tige •n v•rr• pyr1x 

138mm1 

f 1 E . 
E 1 

~ 

u 

7mm Diam. 
/Tube ,.n v•rr• py,-.x 

6mm Diam. 
Tube •n v•rr• pyr•x 

Bout poli du tub• 

Elivation de front 

Fig.l.-- Cellule oxydante 
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~--------------·~·----------------~ 

lJ3~ 

0,035 ' 
rayon de 0,035" 

Double grandeur 

__.-t-_.,_..._1'1
11

• Filetage 

2 trous 

ANNEXE X (A) 

Vis de 1/4" à 20 spires 

Vis à tête à 6 ppns, long, 14A 
2 Acier 

Vis de 5/16" èl 18 Jplres 
............... .___.._.... 

Vis à tite o 6 p~s, 
Montage long. l.nM 

Fils catalyseur• 

1 
1 1 !.4 

1 "' 
1 : 

Fig. 2: MANDRIN POUR L'ENROULEMENT DE BOBINES CATALYSATR'G~S 
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METHODE DE DETEfaAINATION 

DU VIEILLI_SSK .. ~l:IT DES LIS:,UIDES AQU~ 

OBSEF..V.A~I~ 

LR méthode s~ sert de l'~p~arcillage ut np~liquo les 

conditions de vieillisscrnont d6finies pnr ln m~thode ASTM D 943-5~. 

L 'nppareillngG, 1~ déterr:lil1ntion du vicilJ.issc~nont et 1 'ex~mon des 

~chantillons us6s ont été ~odif~6s an rapport av0c lo ch~mp d'appli­

cation ponr l.:.:s liquides aqueux. 

1) CHAMP D'APPLICA'.:'IOIJ 

C8tte'~éthoda sert à déterminer les cnrRctôristiquos do 

ce vicillisscillent do liquides aqueux à utiliser dnns l~s dispositifs 

hydrauliques. 

2) PRINCIPE 

Le liquide essnyé, trnité à l'oxyg~ne ot Additionné de fer 

et de cuivre, co~~c cnt~lyseurs, est ux~osé à une tempJrnture de 

95° c. 

3) APJ?AREILS :GT J:lRG.DUI11S CHI:·1I ;u.ES 

a) Cellule d 1 oxydr-.tion (fig. 1). 

Le .réfrigérn te,r de ln cellule d'oxydation, à la différence de 

oolui de la callulo d'oxydntion de l'nnnoxe X (A), n'n pas une 

enveloppe d'une longueur de lOO ~1, mais de· 200 mm (fig. 1) • 

b) Un bain chauffant th&rmostn ti quo ot régl:1.ble qui 11t=tintiont le 

liquide dans ln cellule d'oxydation à une tempér~ture de 

95 ! 0,2° cf pourvu d'un mécanis~e de br~ss~ge qui garantit una 

température uniforme dans lo b&in. Les dimensions dG c~ dernier 

devront êtro telles quo le nombre nécGss~ire de cellules d'oxy­

dation soient entourées du liquide d~ bain chnuftant jusqu'à 

une hRuteur de 350 mm. 

o) Un débitmètre nveo unv onpaoi té minimum de 3 1/h et une pr.éoision 

de ± 0,1 1/h. 

d) Un dispositif de bobinage (fig. 2). 
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e) Un thoroomètre enregistrant les tempérntures do 75 à 125° c. 

f) Un cnt~lyscur consist2nt on un fil d'nciur f~ibl~Ecnt nllié 

n° 16 de ·~vashburn ct ~:Ioon (fil d' ncior f::-.i bla~ .en t nllié, type 

de cAt~rinux A, s~écificntions ASTM L 129, l~re pnrtie, nornes 

ASTM 1955 pour lt::s plnques de fer po:J.r foyer ouvert de: qun.li té 

si~ple)nyant un di~c~tre de 1,59 mm et un fil d~ cuivra ~lee~ 

t l ti 0 14 . A . \~· d' 't - 1 6·2~ ro y guo n c...e r:Lr~cnn ·i1re avec un l.::t!.'.e re ae , · J om. 

g) Des ncidcs chlor:L1yè.riquos, conc. tvchn. (1r = 1,18). 

h) Des acides fluorhydriques, cene. tochn. (environ 50%). 

i) Do l'essence ordinRire, ~On) d 1 Gbullition de 65 à 95° c. 

j) Des ncidos sulfuriques, conc. teohn. (y= 1 1 42). 

k) De 1 'oxygène nvcc un r681ll~te:ur do I)rcssion qui -;h .. rr.tot d' ru:;suror 

un flux constnnt de gnz. Il ost. indiqué d'utiliser un régulr.t·..;Ur 

à deux étnges sur une bouteille d'oxygèno. 

4) PREPARATION DE L 1 Af.~·A.r.:IZII.:WAGE 

Le jo·1r de 1 1 assai, on nettoie les fils C:o fer Ed~ do 

cuivr~ pnr tronçors d0 3 m~tres à l'~idu d'un tnmpon do coton 

absorbant humecté A-:ec è.o l'css enCG ordir1~ire et on l;s frot-te 

ensui te au pnpier d.:: corindon (pnpiur Gr.~eri) jusqu' 9. cu quo la 

surface du fil soit claire (papier de corindon (papier {8eri) 

n° lOO ( 00). è·n enlève ensui to les· p"lrticules li br . .;s d~; mr.Jt~.l 

ou d 1 6meri ~vec un tampon do coton sec. Dnns ln suite do l'op6-

rntion il y n lieu do prendre 1~ fil nvcc un taupon ou des cants 

de coton pour éviter tout contact cut~né. 

b) Pr~~nration ~cs bobines de fil 
--~-~~-----~-------~~------~--

Los deux fils scrJ.t solider:1on.t torsndés à 1 'uno des 

extrémi tùs par environ 6 s~i:res, ot on lc~s Gnroulc ensui te 

rugulièroE1ent, 1 'un à côt.é dt: 1 'nu tro, sur une broc!·1e filetée 

(fig. 2). ~uis les ~ztrémit~s libras du fil do fer ct du fil 

de cuivre sont ég~lOiJent torsnd~es par onviron 6 spires; on on 

enlève lu::~ bol1incs C.:.-.: la broche ct on diminue leur longueur de 

manière que, lorsque los bobines sont gliss0es sur ln bouche 
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d'entrée de ln c:1nnlisation d'oxygène, le'..lr cxtré:;·.ité supG­

rie~re so trouve, apràs ndJition de l';chnntillon, à 13 ~n 
~u-dossous do 13 sur~~c~ ex7osSe h l'air. L~ d6tormin~tion do ln 

lCJngtlcur :porr:~ot Jo pr( lf:vc:F,n t_ périodique d' échr..n tillo~s dans ln. 

coll '..llC; d' oxj-dn ti on, f!.U:t fins d' eX'"'.,r-1c11, sn~s ~uo 1 o r:1:;r[Jort on tre 

la volu~o du liq~id~ ess~y~ ct !n surf~co nctive du cntaly~eur 

sc d6t6rior~ de ~Pni~ra sensible. 

c) N~ttoy~~o dG 1~ callulc d'oxydntion 
-~~~~---------~------~~~-~-----~~-~ 

On nettoie ln c~n~lis~tion at les récipiGnts à r~~ction en les 

rinçant à l'ac6tone, à l'cau cour~nte, à l'acide sulfo-chro~ique 

ct à l'uau cour~tnte jusqu'à ce gue cette d~rnière soit exe~pte 

d' n.cidc:s. On op8rc er.. sui te un dernier rinçra..ge, ël oux fois avec de 

fniblus qP~ntités d'nc~tone ot trois fois ~vcc de l'o~u distill6e. 

FinAlement, on ronplit 1~ r~cipient à r~action cv~c do l':Au distil-

16e, en met u~ J~nco ln c~n~lisqtion d'oxy~~na ut le r~frig6-

jusqu'nu a:but Jo l'~xp~riencc. Pou 3V~Lt l'ossci on vide los 

r~ci:)i~·~1tn ;} ré.·~ctio:l n.t c:·~ s~cb.o n.v•:Jc Ul1 tnmpon dG coton les 

fnc~s cxtCriGures ~0s c~n~lisntions ct du rGfrig~r~tour. 

d) Nottoyn:~e r··:.s r:~ci·tJi.~ ·:~t0 [. rl~r-~ction utilisés 
~------;~~----~---~---~--~--~-----~~------~-

Les r6cipi~nts à rGnction utilis6s sont rincés à l'essence 

nor3alo ~uis essuyés nv0c unu brosse à long manche. On re~rend 

LJ n.Jttoy::!~~e en u tilis-~nt 1 '~c0tone o.u lieu dEJ 1 1 essence; on 

remplit eïJ.sui tv les can~lisntions nvcc un ~1~1·-tnge oxydant cor:lpre­

n~nt 3 ;nrties d~ ECl et unJ pnrtie dù HN03 et on los leisse 

~i!:si -pcndnnt 2~~ hc..'.lrcs nu r:1oins .9, la t;..n::i)0::. .. ~~.tn.ro r.mbi~.ntc. Un 

rinçnro à 1 'cru oou::. .. ~1JJto lc.3 d2bnrf:ls3e è.os ncides, ta~1dis çuc 

lJs produits or;~~iqucs dos r0nctfons sont enlov~s nvec do 

l'nc6tono. 

S'il rusto des d6p6t~ à l'int6riaur du r~cipi&nt à r6nction, 

cêlui-ci ost rinc~ nvec un œ~lango compost à parties ~gnlae 

d'acide: fluorhydriqao et d 1 ncide chlorhyè.riquG • On laisse 

cat acide mixt8 d~ns l0 récipiGnt jusqu'à ce que lùs dépôts 

~~içnt dis·pnru. ou scient dissous, puis on les enl€.ve avec da l'cau 

conran.:.;e. La suite du nettoyage ost effectuée conu:o décrit n~ 

point c). 
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5) LA DETER}.iiNATICN DU VIEIL.i.~ISSE\-!l2NT 

o.) On porte 1~ b~in chnuf rc..nt à uns to!npér-'1 turo suffisat'lment 

élevée pour r:~intunir lo liquide ossn.yé dnns le nombra néces­

saire do récipicn ts à r0nction à ln. tor.1pérn ture pr~scri tc da 

95 :!: 0,2° c. 

b) On gliss0 ensuite les bobinos do cntnlys~tion s~r l'orifice 

d'entr;)o dos ccu1.r.lis~ttions d'oxyg&nG ut orr.procèda rtl c0ntrngo 

de ln bobine ct du tuyau. On d~vcrse sur 1~ bobine 360 nl du 

li'.luide essayé jusq_u'à. ce qu 1 ùllc soit cornplètur.1cnt ·mouillée. 

Le r~cipiGnt à r~~otion ast irnaorg6 dans lo bnin chnuffRnt de 

rr.nnièrc quG le liquide du b:1in so trouve au moins à 75 r.1:J 

nu-dessus du nive~u du liquida dtessai. On glisso ensuite le 

réfrigùrr.l tour sur 1~ cnn.~iisa ti on ot on le mot .::n r.-f ~:-.~·~ i + ."'~ro~ 

1 1 Gau réfrig6r~nto (pendAnt l'cssni ln tomp~rature d0 1 1 cnu r6fri-
,. t . . 1 ,. 1 d . t "t ,. . .. 3 5° c) g\;lr.r.t.n c qu1. s cc011 e no 01. pr:.s o ro su-per~oura a • 

c) Ln c~nalis---:tion d'o;~ygène est rFlcoordt~c tt 1-: boutoillo d'oxygène 

à trnvc~s un dCbitu~tre; lo d~bit du crnz ost r6gl6 à 3 ± 0,5 1/h 

et on laisse li:· ;7!1z sr 0coulor pünd.'"'.n t 30 :·1inu tes. Puis on mctrque 

lo te!il:ps. Il wst nC:eozL:-:.ir:l do vérific,r ~u ~:wins doux fois pnr jou 

ln qunnti t.::; è. 1 ox:.rf:èno pour voir si 1:-t tolornaca pro seri tc ost 

rGSj_)Octéc. 

d) Fend~nt 3 hcuros nu moins, à partir du d6but do l'essni, il fnut 

contr8lcr toutos l~s heures ln to~p€raturo du rn6lnnge d~ns lo 

récipient à rs~ction jusqu'à co qu~on ~it ~nrogistr0 doux fois 

do suite u:1o tor~pérnturo constRnto de 95 ± 0,2° C. Au noyen de 

oontrôlos journn.liors, !n<"d.ntonir ln t0i,1p6r:' turc du bain à un 

nivoau constnnt p0n~nnt ln p~riodo d'ess~i. 

a) Par un apport régulier du li~uide eeaayé on maintient au meme 

niveau le liquide de la cellule d'oxydation lorsque des pertes 

se produisent par évaporation. 

Dnns cortnins c~s, 11· n'est pns possib~ .. e d 1 cxnr!1in~.,r lu liquide 

p~r suito dû dépôts ou ù~ son carnctèro d 1 ~~ulsion. C'est pourquo~ 

le nivc~u du liquide eat nnrqué nv~nt le début de l'expérience. 

31 l'on prél~ve d~s 6chnntillons dn~s lR cellule on not0 la di~i­

nution du voluille glob~l ot on nnintient évcntuollomGnt le niv~nu 

du liçuide essnyé .. jusqu'à cette marque par un o.:pport _complémen-

tniro. 
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n) ?~L~R~t 1& ~rcc~srus e~ vieillis~0~~nt on pr~l~ve, c~x f1~s 

d 1 cxn!·.~en, p!tr intervc.lles d 1 <:nviron 2 jO'\.li's, ~n éoh?.+6tillon 

d'environ 10 ~1 3U m~li~u du liquid' d~ns lo r~cipient ~ 
rôacticn ~.pr~s 1 1 ::.rr0t dy 1 'r~ppo:r;t d'oxygène. 

b) L'échantillon C:~ 10 al e:;st subdivisé, un.:: x~~rti€ (environ 5 g.r) 
étaij t d ~s tin1 è. d.éte:rrr~int;:r l 1 illdice d ~;; ncu t'l;'~lis~ ti on poa:r lç~ 

~icuiCas de 1~ for~~ B ~t le ~B (pour l~s liVlid~s da forpo A 

ot c) Qt le rcs~e d0 l'~chRntillon sorvnnt à d~tcrminov los 

subst~nces non solub1os éli~insës (évncunt~ons do bo~e). L~ 

46tcr~~nntion da cJs d~chets se li~ite ~ux li~uides do for~e C 

et n 1 vst p~s ~';)plie~ ble nnx anulsio:1s. 

9) J)ét~Jrr;dp.:-~ tiO!+ è-:; l'indice du neu tr""tlisn ti on et du nH 
-----T~-~--~~-~~~--~--~--•~--~~·--~~--~-~~~-----~-•-

S'il n'est pns possible d''tab1ir l 1indico d~ n0utr~lisRt~on 

fl~lon 1~ l~~t!:ode c-ou: .. "lnte dnns le cor;,.mt;roe à 1 ':!ide dUr l>l9u 

o.1c.:tli;n oorr.: ;:_: ~~1dic:1 t~ur c.olori:S, 1~ ti tro do;i. t €tr~ étr.bli 

d'r.pr~s "..t:+ ?roc·jdê potS:l~tio:::1Gtrique. :o~ns ce C'1s, il f'~.ut d~tq~r 

r.11ne1 .. soit !:... tvt~·;l f~ciù nu::!":: qr ('r~~}r)· ou l:J totnl bns·:: n~plbo:r 

(':B~I) cl.•~:)rès l:-: ;:.ft::cde .AST:.'I D 96-+-5-t. l·P. r:i.çsure' du p~ s 1cffootue 

à l'~ide d 1 un~ ûloctrodo de verre ccnbipG~ résist~nt ~ux 4lcnlins. 

~) D~to~minatio~ d~ 1~ ton~ur en co~r0sants insolub~os 
~~--~~-~--·--~----·~----~----------------~----~--~-

E:'lvj.ron 5 gr du liq.uide so!'l.t .f'il trés par w,1e i'o.ible dé,re.as1-on 

nu ~:1o:, .. c11 d'un fil tr~ l:.. rncmb~~nc pcs~ à 1 1 ::tv~nc·J ( tyr: ... 1 : dj.ç"tl7:~tl'e 

moy9n des porcs 0,4 c~cron, d1~n~tro d~ filtrp 40 ~~). Il ~~~t 

VOal:er à Cy ~Ua le filtre n 1 ~S?irv p~S à SGCt sinon 1~S peres 

sc f ·~l'!';' en 1· On ~! .. oc~ d \,o .::r,sui ti:: à un 1~~ y~ gê ~ l' c nu dis tillée jusqv.' à 

ce quo 1.:: fi);trnt soit ~·-:rf;ii t.:::Jncnt ol'lir. 

L\: filtre & nor~,brnne cz.t ~10l'S !'lnoJ pa:;cl~nt \1-no hcv,ra d!hioa u~ 

dass~c~t~i.tr p'l:.is p(:sü .. I! est reoomt:'landé d. 1v!'feot·iler 1,1ru:. f3rl.trflt~on 

r'.voc è . ..:: 1 1 G~a distj.lll~, coi.~G ess~i à "Ql;nc, oi; da ddto:rninQ:O ~t\ 

vari~tion d~ pcidc. 

e) La du!'ée Jo l' c::.,_;·:1cn dt:.Y~~a oo;.-:.porter nu r.oins 200 hq~x-e·~ ~G v;Le~l'1 

l~ss~1::0~.,_ t. Lor;:; que 1 1 es sa!. d~ vicillis::h:Ol.l~~lt est t..-rr;i~o oq pqut 

proc~ctc~, à discrétion, à ~'nutres ~tudas du tous ordres. 
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METHODE DE DETERMINATION DU VIEILLISSEMENT DES 
LIQUIDES AQUEUX 
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ANNEXE X (B) 
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Fig. 2: MANDRIN POUR L'ENROULEMENT DE BOBINES CATALYSATRICES 
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rœTHODE POUR IJA DETERMIUATION DU 

1) C}L1I•/LP L t AP .PLJC.-'i.TI ON 

Lf.l 1:1éthodo t..::nd à .:lûtur:tir..cr le co'·tport;..,r:lon t des 

T.lutérinux d'ot~uJ.ch8it8 au c . .;ntnct d::s l:tq_uirlvs diffici1~L1Gnt 

infl:t::l:.1n"blos c1Gs fcr:-Jes A, B, C et n. Cus liq_ùidcs sent cx~minés 

à 70° c, l~s liquides du forme D d3vhnt un outre 3tru ossay6s à 

uno tcnp6rnturc do 150° c. 

2) PRI!7CIPE 

Dus 6prouvottcs du ~nt6rinu d'6tanchéit' sont suspendues 

d.~ns lo 1iquidG à cxnmin:!r d.1.ns dos conditions bion d6torminéas. 

On mesure le volu~e et 1~ durct~ Shore avnnt ct aprbs l'essai. 

a) Des b0chors profonds d'une contcn~nce do 250 ml; 

b) D~s ~~lluns ErlGnmyor d'une oontonnnce de 500 ml; 

c) Un r·~frig~rnnt à boulc d'une loncruour d..:. .. 250 mm; 

d) Un b.:tin à te:.-1pér9. ture r<3glnble p~r thernosta t pour 

unv to8r~~:turo do ~nin do 70 ± 1° C ct le ens éch.nnt 

150° c. 

Le bnin doit 3voir des di~cnsions talles qu0 d~ux 

bech8rs ou bç:j.J.lons Erlen:::eyer au w.oins soivnt entourés 

sur 70 mo.~ ~o hn.utcur pnr le liqniclo ètl. b~in; 

a) Une br-~l::ncD; 

f) Un f.l]!)i1r0il pour esctti do dureté Shore nvc.c une graduation 

d-:; 5 uni t<;s du durüté étalonnée de 0 à lOO (c corres• · 

p()nd à ln plus f.1-ïtle duruté, lOO [., l"n plus forte) • 

Le p~n&tr~teur est co~stitu~ pnr un trono do c8nc. 

L'n1~nreil doit r~pondra ~ux conditions de l'ASTM D 

676-55 r_r. 

On découpe dnns le m~t6rinu d'8tnnchoité dos éprouvettes 

ciroul~ ires dlJ t~O r.;.m de dinr:ètre et 6 mm d' épnisseur. A chnquo 

esGe~i, on -prépnre dvux éprouvottas pour Ul'lO mâmo qu:1li té de taa térinu. 
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LGs éprouvettes d'essai sont nettoyées à l'Ride d'un 

chiffon tramp6 ë.:l_·a,s de 1 1 t=tlcool :-Ïnhydre ~ Pour détwr~~1irtt:r le 

volume des éprouvettes, on pèse·d'nbord cçlles-ci à l'nir libre 

pui~ d~ns l'cau. Los ép~ouvcttos sont cns~it~ s&chées 6t portées 

à ~~e tomp~rnture do 20 ± 2° C av~nt de proc6dor à 1~ m~sure de 
la duret(. s~ 

Celle-ci se fera on 3 endroits diffJrunts ~as ~prouv~ttes. 

Los points do mesura doivent @tre distants leo uue ~l·s autres 

de 5 mm et so trouv(:l' D. 13 t1!11 des nrêtcs des éprouvettes. L'~ .. pparcil 

pour ess~i do èurat~ ·ost pressa snns à-coup sur 1~ pointe d 1 oss~i 

avec la surface d 1nppui entourant ln pointe jusqu•~ ce qu'il appuie 

bien contre l 1 é~rouv0tte. Ln dureté sGra lue sur ln grnduation 

apr~s un contact de 3 sooondaa.•ntre ln surface d'appui d~ l'appa­

reil pour osani dG durwt6 Shora et l 1 éprouvett~. 

Pour los liquides difficilement inflnmrnables d\3 ln. 

catûgo~ie D, on verse un~ quantit~ ü~ liquide dans l0 gobelet talle 

quo le r:"' ·qport er: tro lo volu:~w de 1 1 éprou vot te et le vol une de 

liquiàe soit dG l'ordre de 1 à 15 (5 g do l'éprouvette n0cessitent 

à peu près 100 nl du liquide). 

Pour l.:;.s liqui<i0s difficil:.::::lunt inflr:mnnbles des cat(go­

rias A, B et C, on remplace 1~ becher par un ballon ~rlcnueyor, 

sinon unu trop grn~dc quRntit6 do li1uide s'év~poror~it p0ndant la 

è.urée de l' ~ttnqt:a chir.·ticJ.ue. hiJrès dGpêt r.0 1 '0prouvctte d~j_îS la 

liquide, on gl:lC(, sur le.: b~l.llon .Brlenr.lC~tGJ.:• un rt:?rigéra tour à. boule 

qui ost refroidi à 1 1 cnu. 

Le b~llon Erl~n~aycr ~vec r6frig:rAt~ur peut, le ens 

échéant, re·:·1ril~cor le buch·..;r pour los liquides de: for1"1e D. 

!Je bech .. ;r ou 1.:;; bnllon Erl0nmuyer est 1::·1intenu pundnat 

168 he,;urcs do suita (7 jours) à un.:; t.JP.lpérntur~ de: 70 + 1° C et le . -
c~s échénr:.t [;.. 150° ·o. Ensuite; li.:s. épronvùtt0s sorJ.t nettoyées à 

l'nido d'nlcool anhydre ct séc:iéos ·entro duux couohcs de pnpicr 

fil"'lirc. Cin:j_ n!inu tos après le séchacie, les volumes et les duretés 

shore des éprouvettes doivent ~tre déter~inées de la manière 

üxpos~e ci-dessvs. 
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5) INDICATION DES RESULT\TS 

L'~uggentntion proportionnelle du voluue, servant 

de cri tèro de tXO:lflom~nt, pout Gtre ét.nblie nu moyen l~t; ln 

forr·.ule suivnnto : 

dans laquelle 

v = v.t- vl x 100 

vl 

V = a"ugrnontation proportionnelle du. volume de 
l'éprouvette; 

v1 =- volulï'w de 1 'éprouvette avant irr.mersion; 

V2= volu~a do l'éprouvette après immersion. 

Si los diff:3rentes vnleurs s •Joartent do plus dG 1 % 
(valeur absolu~) dù lrr vnlGur t1oycnne, il y n liw do rcoorruaonoor 

1 1cssn.i. 

Los m\:: sur~!S de ln duret6 Shore doivent ~tra exprimoes 

en unit6s do àurct~. On c~leulo ln modification de lR dureta Shore 

solon ln forr;ule suiv~ntc 

dnns lr,quello 

H :~ diffôr~nce de 1~ duroté Shore nvnnt at 

r.près 1 1 im:1~rs-ion 

H1= durwt~ Shoro avnnt 1 1iomcrsion 

H2= dur~t6 Shore après l 1 imo~rsion. 

Los diff'~rentùs vnlGurs ne doivç;nt :r;>rlS s 1 éoartor da 

l~ur moyenne dG plus d~ 2 unités de dureté Shore. 
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DETERMINATION DU POUVOm DE PROTECTION CON.T!!,~ L t USURE 

Au moyen de cette méthode 0 n détermine le pouvoir de pro­

tection contre l'usure d'un liquida par comparaiaon au pouvoir de 

protection contre l'usure dfun liquide de référence défini en 7• d). 

On entend par pouvoir de protection contre l'usure d'un 

liquide son aptitude à maintenir un bon état de fonctionnement des 

pi~ces mécaniques, sans perte de puissance ni d'usure anormale dues 

au frottement; la capacité de charge du film formé par le liquide 

constitue 1 1un des éléments du pouvoir de pro~ection contre l'usure. 

2. PRII~C IPE 

Un échantillon de liquidé est soumis à une série d1essais 

de durée définie, sous des charges croissantes, dans la machine A 

4 billes, jusqu'à la. charge produisant la. soudure. Le pouvoir de 

protection contre l'usure est exprimé par de~ nombres t 

a) la. charge moyenne de Hertz, ou charge moyenne corrigée, 

b) la charge limite de soudure. 

3 • APPAREILLAGE 

a) Machine 1 4 billes, modèles Royal Dutoh-Sbell 1 étalonnée selon 

les indications de la Spgll Refining and Marketing Co. Ltd. {Londres). 

b) Lunette binoculaire pour la mesure des empreintes sur éprouvettes, 

permettant un grossissement minimum de 15 à 20, et munie d'un 

micromètre oculaire. L'échelle du micromètre oculaire sera 

étalonnée sur une échelle micrométrique convenablement réglé~. 

L'emploi d'un porte objet spécial comportant une·cuvette hémis­

phérique de 13 mm de diamètre est recommandé. 

c) Eprouvette d'essais :Billes de roulement en acier, 12,7 mm III, 

mati~re 105 Cr 2 (ln), dureté 64 :!: 2 .HRc, de la firme SKF à 

.Sohweinf'urt. 

d) Chronomatre donnant le 1/10 de seconde. 
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ANNEXE XII 

4 ~ PRO DOITS DE lŒTTOYAGE 

a) Les solvants de nettoyage destinés aux éprouvettes d'essai ne 

devront pas posséder de qualités d 1 extr~me pression, ae qui exclut 

pour cet usage les produits tels que le tétrachlorure de carbone, 

par_exemplc. On ornploiar~, soit un distillat léger de pétrole ou 

heptano s'évaporant complètement (éther do pétrole), soit du ben­

zène cristal1ioable (c6H6). 

b) Les solvants de nettoyage destinés à la ouvetto ~orte-billes, au 
. . . . 

bicône da centrage ot au oandrin varieront selon la nature du 

liquide mis on essai. Il .. n'existe pour eux aucune restriction 

~ant trait aux éventuelles qualités d'extrême pression. 

Dans le c~s des huiles de pétrole, on emploiera, soit.un 

distillat léger de pétrole'(éthor de pétrole o~ heptane), so~t du 

bonzèno cirstallisable (c6H6). 

Dans le cas des 6m~lsions de formes A et B1 on utilise~a 

d'abord du benzène cristallisable ou de l'essence de pétrole, puis 

de 1 1 a.cool éthylique ou méthylique à. 95 %·. 

Dans le cas des produits de forne c, on rincera soignou­

seoent à l'eau pure, puis on emploiera l 1alcool éthylique ou 

méthylique à 95% pur pour.séoher. 

Dans le cas des produite de forme D, o~ recherchera le 

solvant convenable, notaooent paroi les corpn t~ls que le mono­

chlorobenzène, le trichloréthylène, lo s~lfuro de carbone, l'alcool 

.ét~lique à 95% par exemple, benzène cristalliscble. 

5. PREPARJ~ION DE L 1 ESSJ~ 

a) ~ettoyage des billes 

Pour chaque oasa.i-, il faut un jeu de 4 ·billes neuves. On 

les nettoie avec un des solvants indiqués au paragraphe 4 a) ci-des-

sus •. 

700/2/n3 r 
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b) ~yage de l'ap~arcil 

La cuvette· porte-bille$, le bic8ne de centrage, le ~andrin 

oontenn.nt la bille tour1;,ante, s0ront nettoyés , av~c des solvants 

choisis po.rni ce~x ind.iq_ués au paragraphe 4 b) ci-dessus, compte 

tenu de la.. forr.1c du liquide essay~, puis oéchés avant de procéder 

au r.1on tage • 

Au cours des essais successifs c1. 1un oêrae liqui4e, on 

pourra ~e contontor de vider la cuvette porte-billes, sans la 

nettoyer aux sol vu.nts; néc.nnoins, il ost rccor:unàndô d'essuyer le·s 

divers organes avec un chiffcn propre ct sec avant de passqr à un 

r.çuvel essai. Le nettoyage corr~plet sera fait obligatoirement à la 

fin da chaque série d'essais concer11ant un liquide déterniné. 

c) Asscr.bln.ge 

tJne bille neuve tournante,eot pr~ssôe à la rnain"dans le 

manclrin, qui est placé dans le porte-r.1andrin et blo.qué dans celui-ci. 

Trcis billes semblables sont placées dans la cuvette porte­

villes, et centrées par la ~ise on place du bic6ne. L'ensemble est 

bloqué par serrage de l'écrou vissé sur le filtage, extérieur de la 

cuvette porte-billes. 

Le liquide à essayer ost versé dans la cuvette porte-
, ,. 

billes t son niveau devant dépr~ssor los sonmeb des billes d'environ 

3 mm. 
L1cnsooblo ost alo~s mis. en placo sous la bille tournante 

ot centré sous celle-ci pnr 1 1 int·crméC"liairc ch1 bloc d'appui. Le levier 

portant les poids est libéré du système de calaee, et les billes 

fixes sont pree: sées· sous la bille tournante, sous 1' action de la. 

charge cl' essai. 

d) ]!9mP!.a~.!rt_c!._u ligy.id!-' d'essai 

Pour les faibleo cl~rges {jusque 40 kg); il n'est pan 

absolUment n~cessaire de remplacer le liquide d'essai, pour cha­

cune des charges successives,- dans le cas d'huile de pétrolo ou 

da liquide exempt d'eau. 

700/2/63 .f. 
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Dans le cas des émulsions de formes A ct B, comme dans celui des 

liquides de forme c, il est préférable do renouvaler le volume 

total de liquide d 1Gssai pour chaque charge, l'évaporation de 

l'eau pouvant prendre quclquo i!'!lporta.nce. 

Au-dessus de la charge de 40 kg, il faut reuplacer la tota­

lité du liquide d'essai, ot prendra soin de refroidir la. cuvette 

porte-billes pour la ramener à la tcnpérature du laboratoire, 

après chaque esoai. 

6. Q..OlTWrrE DE L' ESSA~ 

a) ~·~éthoè.o 

Pour chacunè des charges choisies, il eot effectué un essai 

d'une durée de 3 minutes. 

L'cssni comoence par la cha.r,gc de 12 kg. Los chargos sucoes­

sives staccro~tront de : 

aa) 6 kg jusque 42 kg, 
bb) 10 ~ à partir de 50 kg jusqu'à la charge produisant la 

soudure. 

b) _9hn.rge lirJi te •. do soudure 

La soudure s'observera dans un délai variant entre 2 et 

30 secondes et!vi:ron, Si e~lè ~ 'oboerve dans un d.éla.i do 2 sooondéa 1 

il y a lieu do faire un essai de oontrSle sous la uOmo oharge, 

laquelle est admise comoe charge limite de soudure. 

Si elle s'observe dans un dblai plus lona, il y a lieu de 

faire un essai à une chargo supéricuro do 10 kg à la pr,oédente, 

si colle-ci est inférieure à 400 kg, et de 20 kg si cette ohargo 

·est supérieure à 400 kg, pour obtonir la soudure· dans un délai 

voisin de 2 seoo11des. La oharge limite de soudu:'e sera celle 

provoquant·l~ soudure dans un délai de 2 secondes environ. 

o) I~esura des er.tprcintos 

Les et~rcintos d'usure forcées sur chacune des billes seront , 
cesur6eo dar1s deux directions perpend1culairoa, l'une de ces 

directions étant parallèle à oelles des stries de la surfnoo de 

l'empreinte, Le diamètre d'usure retenu sera la moyenne arithmdti• 

quo des six mesures faites sur les empreintes des troie billes. 
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.ANNEXE XII 
7. EXPRESSIOH DES RESULTATS 

a) Charge co~ri~éo 

Pour chacune dos chargés d'assai, la charge oo~rigée se 

calcula suivant la forwJle ci-dessous : 

Po • Px~ 
d 

Po = char~e corrigée, en kg 

P = chargo d 1 eosni, en Y~ 

~ = diamètre de l'onpreinto d'unure (en cm) mesuré sur la ligne 

de Hertz pour la chAx-SQ P kg 

d -= diamètre de l'cuprcinte meo\trée sur les billes, en mm. 

Le tableau I donn6 en annexe précise les valeurs du 

fa.ctour P x ~ pour les d.if:t'él'entes ·charges d 1 assai possibles. 

La charga noycnnG corrigée résulte de la moyenna arit~~é­

tique des ch~rgea corz·iz~os co.lculéos pour chacune des oha.:rges 

d 1ossai, à·l 1cxccption de la charge produisru1t la soudure. 

o) rouvoir do_P,!.9toction contre l'us~ 

Celui-ci s'exprino par doux c~rges ; 

a) la charge moyoru1e corrigée, 

b) la chargE; lir:1i te de s oudui·e • 

d) !:t~:1So de ré:::'6rcnce 

Le liquide de réf6ranco cl:oisi cs1; le méla.ngç) do deux ba.s.es 

d' origin.e pn,l,ai.finique; les val ours de s~ viocosi té sont les 

suivanteD 
48,8 ccntistokes ~ + 50°C 
9 contistokcs ~ + 1oooc 

Il ost obtenu on partru1t des huiles da pétrole ci-dessous : 

Base fluiclo 

Base visqueuse 

27 centistokes à + 50°C 

: 236 centistokcs à + 50°C 

Pour oe liquide ds référence ~entionné ci-~essus, il 

y a m1 diagrawme d'usure qui est ajouté à l'rutnexe. 
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T A B J .. :ï] A U I 
================= 

-n· , .&. ... F~ctcur D" 't Fnctour Ch Dincètro 
Facteur 

Chnrg·:J J.an:e re Charge J.l\r:leure d 
è. H t dù o·or- d r.r e cor- nrge d H t de cor-

p kg e or z p kg a uortz t• p k e er z / rGction d / -. r0c J.on rection 
dH t1I!l Px du H n..... PxdH g d:a/IIli!l PxdH 

-
10 0,188 1,880 190 0,502 95,380 400 0,643 257,200 

12 0,200 2,400 200 0,511. 102,200 420 0,654 274,680 

18 o,229 4,122 210 0,519 108,990 '.40 0,664 292,160 

24 0,252 6,048 220 0,527 115,940 460 0,674 310,040 

30 0,271 8,130 230 0,535 123,050 480 o,6s4 328,320 

~6 0,288 10,368 21;.0 0,5~-3 130,320 500 0,693 346,500 

40 0,299 11,942 

42 0,303 12,726 250 0,550 137,500 520 0,702 365,040 

50 0,322 16,100 260 0,557 14L~ t 820 540 0,711 383,940 

60 0,342 20,520 270 0,564 152,280 560 0,720 403,200 

10 o,;6o 25,200 280 0,571 1'59,880 580 0,728 422,240 

80 0~316 30,080 290 0,578 167,620 600 0,736 441,600 

90 0,391 35,190 300 0,584 175,200 620 0,744 461,280 

lOO 0,4C5 40,500 310 0,591 183,210 6~0 0,752 481,900 

110 0,418 45,~80 32.0 0,597 191,040 660 0,760 501,600 

120 o,.~31 51,720 330 o,6o:; 198,990 680 0,768 522,240 

130 o,1,..:;.2 57,46.0 3!;.0 0,609 207 ,o6o 700 o, 775 542,500 

140 o,,453 63,420 350 0,615 215,250 720 0,7S3 563, 760· 

150 0,464 69,600 360 0,621 223,560 740 0,790 584,600 

160 0,474 75, a.~.o 370 0,627 231,990 760 0,191 605,720 

17C 0,484 82,280 :;a·o 0,632 240,160 780 0,804 627,120 

180 0,493 88,740 390 0,638 248,820 BOO o,a1o 648 ,·op~ 
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DETERMINATION DU POUVOIR CONTRE L'USURE 

Mana ri 
1 500 

Machine à 4 billes 
Echelle 1:1 

Vue en 
plan 
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(Extrait de ASTM 892 - 58 T) 

1) CHAMP D'APPLIC.ATION 

Liquides hydrf'.uliques nvoc ou sans rtdjonction d'cau. 

(formes A, B, C et D). 

2) ~CJ!..I!! 

Détorminer lo volume de: lr.\ mousse formée prtr 1 1int;t".O­

duction dans la liquide, à des températures vnriées, d'un ço~rant 

d'air bion diffus~. 

3) APP.tffiEILS 

a) Cylindre de mesure de 1 000 ml. 

Pour cc volur,·,e, 1 1 écholle de grndua ti on· pour 1 000 rn~ doit 

comporter 365 mu ± 15 mm. 

b) Tubo d'entrée d 1nir ~vcc pierr~ do diffusion en nlunqun (~ortp~ 

CoP!.pany, HGfrnct. Division, \ïorcester, 6, Mc'lss.,~usA désignnti,Qn 

n° ME-46239, Grade fino). 

Lo tube d'entrée d'nir est on lniton ct d'une longue'Ul' d'nu 

moins 450 mm. A son oxtrémi té inféric:ure est fixée ln pio.z·:~r·~ 

do diffusion sphérique ~t poreuse, on oxyde d'nluminiu~ oo~c~é~ 

tionné d'un diamètre de 25 In!ll. 

o) Thcr;~tostnt·composé d'un récipient de verre reLlpli· d'onu, l'ltmi 

d'un système d•.:! chauffage, d '1:1n d:i.sposi tif' da réglage autor.lntique 

de le. tempérnture ct d 1un' ngit~teur. Le r6o'ipient da vurra doit 

&tra asP:ez grnnd pour pcrmottre d'y plonger lo o;rlindro d~ mosuro 

jusqu 1 à ln gradua ti on 900 ml. 1~ tomp.1Srn tur~ du bnin doit pouvo~~ 

être réglée soit à 25° C t 0,5° soit à 95° 0! 0,5°. 

d) _FlU.Xnètre pour lo régl~ge du cour\lnt d 1-A.ir pruso;ri t : on p~u·t 

omplc·yor les rotfl.mètres usuels ou las fluxrr.àtr~s qu;L contpQl'tônt 

un· tube en U rempli de liquide en amont ~t on avnl d'u~ tub~ 
c~pillaire placé dans le courant d'air, pour indiquer la d~f· 

f'arenco do pression. 

700/2/63 f' 





v' 131 A::·4~1 c_x e XI lI 

b) Le tubo d'untré.J d'~ir ~..-st rtlors int:roduit ~~:·r l 1 ouv.:..:.::·t~v:.re 

ê'u~ boucbon Cc c~outcho~c pGrc6 en ~cu~ c~~ro~ts s~ qui Joit 

obtur~r lG cylin1r6 ~- 2·~sure, de sortJ ~~~ J~ )i~~rG de 

diff~sion soit juste en cont~ct RV8C le fond du cylin2rs de 

L._,; c:-.-· 0 , 
+ 20 puis ::·(.fr ~i dis à 25° c + 

,..,o T'·· :;!lus, 1~ b·:in .)'J v ~ • - ' 'v 

~J3t p·;.Jrt 5 é... 1,-_ t CE~'P --l r~. tu1,e (~ .j 25° c c ù.voc 1 1 ~ch~:n tillon + 0,5 • 

P'-lis ccl~ .. .-~i-c:. c;st L.1troduit ~insi d:-tr~s le ~)~in, dJ t..:.ll~ f:oçon 

qu...: l''- r. :_:t co::1 tc au r:10 :.Yls jt:.sq_u 1 n.,_,_ [~i YE.~:.u 900 ml. 

6 ) -~-Y_ .. l._ ... C_.,._J_r~I-0_.1_-I _li..;:;:::::_..;.L;,_.' ::: ..... - 3 :::_ ..:l. I 

po.ssé 1·:.- tube è.' en tr5u d'..., ir cs t :-2.is en ·::,l --~ce ;-:;:.:.J.' L:.: cylindre de 
f..L-. .-, • ~ , ' . . P ::. ~ .J. .:.:- e c. - ~if~usioL étqnt c~ co~t&ct ~v~c le fon[ 

Ci-,, c~~li--rl ...... e" ·.-·- -:t 0 --
~.. .. J-..l...L-"'""'"J.. ) ~V-:. '-.J.. ~tt3nd 5 ~inutcs po~r 
s~tur~G d0 li~~ide. Apr~s c~~~~ opGrGtion, l~ t~be ~st rcli~ 

à l 1?..rriv6e cl'.--.ir ot un cO'} .. r·-u .... t è.'r..ir de:. 9ft- :.:1 :t: 5 :.-~:1 p'"'.r ~:1inutc 

y 0st établi. (L 12ir ~oit 6tr~ sec ~~ Jx~~~~ C 1 ~uil0. S'il :j f~ut, 
1-,:; co'.:.r::nt è.'"'.ir p~s:.;:r.:: sur è.~s filt::·c:::: c0rl.tc·~~:--t du cl:lOl"'ur:;: 

dj calciu~, du ch~rbon ~ctif, d0 l'o~~t~). Lorsque 5 3inutcs 

! 10 socon~es sG sont (c0ul6cs npr~s 1 1 ~P9~rit~o~ d~s }r0~i~rGs 

bull03 e'nir ~ 1-~ 2uri'"'.ca f_ ~~ ,iarrL ~-· d~ff~sion, l~ cour~~t 

d 1 ~.ir ..:.st i:-.terro:-.;>uo Le; voli.l.·e: cL; :~:Y...:s.:c ~ui s 1 r:>st :70T~.:é Jntre 

1 . .-" b;-rc.::t s,,.,..,,_,...;, .. ,r . .:'n J.., r·o- .. ~--e (, ... '!--~ .... rl,.~ r CY,.-'"'·)' ··t Ï~· "'o··c\Îc C10 _ ·...; t.A:.J·-• __ .._.. ....t. ........ "-' .... & ! ... J. ..... ~.v.~ \ \J.t-~~ _ t.,;; ll c-.... ··· - .. v """'- .... ......., 

liquids q~i s~ t~o~vo ~n desscus 0st ·.J.l. 

7 ·J c /2 (.!:_-z,__j_ 
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An:1oxe XIII 

b) Pou:- u:·.l css~i sinilniru, .1n.is offcctué à 95° c, l(;;s prôpnrutifs 

sont iëler..ti~~ucs à ceux qui ont étu dGcri ts nu ch..-1 r?itro 5, !nnis 

lv bnin sera porto à 95° C ± 0,5°. 

Pour fniro p6n6trer l'nir, on utilise un tuba d'ontr~e d 1 ~ir 

vcn~r1t d 1 êtro nDttoyé et pùurvu d 1uno pierr-3 è.e; diffusion. 

Ln ncsurc s'ef.:'uctue coFt..ü nu chapitru 6.n) nprès écouloi1o:1t du 

to~ps nécessnire à 1~ formation des bulles ou du temps do d~oan­

tation, s~lon l0s cas. 

c) On fera cnsuit6 retomber la mousse qui reste nprès 1 1 essni 

effectu6 sulon lo chnpitre 6.b) en ln re:mnnt lég~romont. On 

refroidit lG liquide en dessous d0 40° C on exryosnnt le cylindre 

de mosü:r;o à 1 1nir ambinnt. On ~t-tcnd.ensuite quü le liq".lide nit 

atteint la tem~~rnture du bnin (25° ± 0,5° c), puis on introduit 

un tube d'ontrGo d 1nir nottoyG nupcrn~Rnt 0t muni d 1 un~ pierre 

de diffusion. On proc~du ensuite ~ nouvenu co~·.0 nu chn~itro 6.n) 

ct 1 1 on mesure le volur.to Ci0 11. mousse nprès écoulc.;:letj_ t du te1~1ps 

nGcossniro à 1.~. ft)rnntion des bulles et à ln décantation. 

Ter:1pérnture 
des échan­
tillons de 
liquide 

25° c 
95° c 
25° c 
(après 1 1ossni 
à 95° c) 

llilJ./63 f 

~ble:-~u 

Voluoe de le. noP.sse 
mesuré ir1ftédi!lt~.'i;ïG~1.t 
nprès l'interruption 
dG 1 1 ~il." ·. 
------·-------

• • • • • • ml 

• • • • • • ml 

•••••• ml 

Volur.·d3 clc ln 
moucse nu bout 
dG 10 minutes 

•••••• ml 

•••••• ml 

•••••• ml 
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Vérifier quo 1 'énul~1:i.cn prÔto à 1 1 er:1ploi d ... ::.:oure st:::·ble 

nu stockng-o, à d0ux t0mpêratu1"'eS : + 20° C ct + ~0° C. 

~ deux ~prouvcttos c~lindriquos do 250 ml environ for~~os 

p[tr un t)ouchon émeri 7 celles-ci doi Yent avoir ttn dia.r.tètre 

oxt~5ricur d 1 environ 40 r:lr.l et une hnu tour è. 1 environ 240 I!U'J 

pour 25C ml; 
0 . 0 

- th0r1~~ostn ts pour tcr;p~rn ture clo + 20 C ot 40 C à 

:t 1° C prèa. 

a) Pr~pnrntion dos ~ch~ntillons -------------·-- ... ----- .. -----~-----
Le volu~o dG 1 1 ~chnntillon scrn d'environ 600 cl. Doux 

cas pouvant sc ,r~so~tcr 

~n) 1 1 énulsion est prête à l'emploi 

bb) seul le concentré ost fourni ct 1 1 umulsion prôte à l'coploi 

ost à. r~:nli ser. 

Dnns le second ctts, 1 1 S:·.1ulsion sur~ rér.-.lisé€> nvcc Ul~~ cou 

d'un dogr~ hydrotin(t~iqua totnl de 40 ± 5, degr' f~~nçAis pnr 

agi tn ti on nécaniquc d 1 P.u ~oins cinq minutas. 

L 1 uch~ntillon ost ru:?nrti entrG les deux ~prouvette s 

de 250 ~1. CJllus-ci, bion bouch6os, sont pl~c~as dnns les 

con di ti ons do tcclp0rn tura définies plus haut, soit s. 1 1 éprouvette 

dnns le bain thcrmostntis' à + 20° c, 1 ~prouvetta dnns c~lui 

thernostntisé à 40° c. 

700/2/G3 f' 
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~r- ~ e:::o XIV ----

c) 01;serv?. ticr~s ---- .. ----..... 
Les écl:r>.?1tillons sc~-:t ex~ninés tcut~s l J·-" 2•r h.:.:ur_:;s. 

h.:LÀ.cune rc:-.1ont-ie d 'nuile Lv d(;vrc. sc ,.:!1Ylifestor np:ï."'f:s : 

1 GOO h~urcs pour l~s 6~ulsio~s du type huils d~~s l'oau 
6CO ~0ures po~r les Cw1lsions du type enu dAns l'huil8• 

S c-:.11 o ,..:. ~: \.,; cc 1 c :he cr É '71 e,; us a d • (. ~.: ~ i s s ._; ·_l r n ' o xc Sd q :---~ t p "". s S r1r:1 

s ~ r ""- t o 1 ,_; r (. e , 

1~uc~~1e sCp-;r~ti~n d 'l:u.ilG Gt d' ...;~,u d- s-..:r--~ t_,lùr-~c:;. 

* 

* 
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Ar:.n G::·:e ::VII 

TT·., --~ .... 1''"'·"t1.'l'cn .-·-·, ll. ,;r~~. --esc' ~ ... + l ... c.~ --~~-~ ·1~' '-'J.- ·~.._, •.. ~.. - :L•J ({u.--...\j' , -' ...;o ... _;_} '-· ~ \.. ...... :> , --

de;s~ic~to·,·.r ~- c.:!llydr:.d.J phosphoriquE;, c~~~rtu:ffé i;, 70° C Gt J.~.i:sé 

j~squ'à poids const~nt. 

i,o liquir.c r~siduel c;;.t extr!li t è.ix fois --:>':r sor. vclu.-:~e 

vi.do. 

cl.o:.t loG :·--.xi:-::-J. èi 1 ::_l.l;:·or_:.:.ti.on soient com;ris entre 0 et 1,5 unités 
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IL - TOXICITE AlGUE ABSOLUE -- -
1~ dGtcrt.1irt~ ti on do ln toxicité absclue (LD 50), 

c 'ost-à-dire ln dose qui provoque lrt mort do 50 % dos rm.i~:1nax, 

doit se: f:tirù sur des souris bl~nches mAles; il est à e:::prL.1or 

en gra~~es par kg do poids do l'nni~~l. 

Le liquide hydraulique à exa:niner (le c~s 6chGnnt 

dilu6 d~ns de l'u~u) so fnit pnr sonde bucs~lc sur d~s souris 

blanches uA les ct ndul tes. Le tcn•ps d 1 obsGr"=t: ti on sc rn de 1~8 heures. 

Ln scndc bucc~lc ost. fix6e co:ni.lO une canule sur une 

seringu.c pour tuberculi!lo. IJ' l:Xtré;ni tù nntôricure do 1:-t sonde 

ost nrrondie ct ~lus grosse pour ~e p,s blesser l'nnid~l. 

Ch~1que so-.1ris est :')Csée, ot :L~ qunntit8 d0 ~~1rodui t 

introduite ù::n:s 1 1 cstdmqc ost rapportée ~u poids do 19. so·.J.ris. 

On procède à une première np ~1roxin~ ti on du LD 50 sur 

un .nO!:tbre c.ssez restreint d'nnimnux. A qu.'1tre d'entre eux on 

ndninistr0 une dose P •• i.ux qu.~tre nnim!"lux suiv.1.nts on ndr.·inistre 

une dosa ela 2 P, à quatre autres 4 P, etc. Si lr~ dose d'informa­

tion P s'nvèr~ trop élovûc, on r0vient pour los exp~ricnoeo 

ultérieures à dJs frncti0ns de P. 

Après cotte pr0nière npproxi~~tion, 1] chnmp d'notion 

du LD 50 est à peu près délirilité. On rocor.ununcc . .-..lors l'ossni 

sur des groupes dû souris, dont le riombre résulte de ln certitude 

statistique dos vnleurs déterminées (linite de tolérnnce do 20 %). 
Cha·que groupe reçoit 0,4, 0,6, o,s, 1,0, 1,2, 1,4, ~tc. dos 

LD 50 dét~rmin~s grossi~romcnt. 

Cn oxpri;ne, pour chnque dose, lé nombre do décès on %; 
on porte ces résultats sur un dingr~rr~e lognrithcique (résenu 

de probabilité). On détor!l'linc _ensui te grnphiqucnell"b - à pnrtir 

do la courbe - la dosa qui provoque 50 '!' ùo décès. 
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Dn~1s un récipient pou profond (conteunnce do 2· 1) 0t à ln 

tamp~r2~1rc du lnbor&toire, dJs dilutions d'un volume finnl do 

1 litre à ln co~centrntion du : 

1.10-l 

l.lo-2 

l.lo-3 

1.10_,~ 

l.lo-5 

du liquide s~nt pr~tiqu6es Rvac de l'onu de font~ine; on )lnce d~ns 

chnque r6cipiG~t trois cyprins dor6s (Carassius Aur~tus) d'un poids 

èe 5 à 10 g. Cn note:: lo ·~(;.·ml_)s :~~...; survie de chrtquu lot d' n:1in~ux 

pc:r..d:-tn t une durue totf! 1(~ do 120 lH ... urc:s. Si dos nni~:1nux meurent dnns 

ce d6lai, o~ note los synpt8~cs rr~sent~s n~nnt leur d6cbs : ph~nomèncs 

hfmorr~;iqucs ou incocrdinntion motrice. 

Los r::O Sï..ll t-: ts soat cot-:is de lr-. fuçon suivante 1 

Tous les nnl.r,r..ux surviv~Jnt 0 

Los nniL1FI.UX SOU~:tiS à 1:1. concentration de 1.-1C-1 

neurent en plus clc 1 heure 1 

id en en no ina de 1 heure 2 

Les nnimnux soumis à ln conoen tr~"1. ti on de 1.10-2 

meurent en :plus de 1 heure 1 3 

idom eri moins de 1 heure 1 4 

Los nni~·lnux r.~on::1is à 1~ concon t::.•:1 ti on de 1.10-3 
m<Jurent en plus de 1 heur a 1 5 
idem en noins de 1 heure 6 

~ 

Les aniraaux soumis ' 1~ concentr~tion qe 1.10-t;. a 
meurent en plus de 1 houre3 1 

idem en moins de 1 heuro 1 8 

Les rrnimnux soumis ,. ln conccn tr~. ti on de 1.10-5 a 
r.1euren t en plus de 1 heur a 1 9 

idem en no ina de 1 heure 1 10 

1ooL2L62 f 
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A~1ne xe X: iiI 

B1 ) Ess~i de nou7oir irrit~nt s~r l'oeil 

.Lu. 2::oycn d 'u:1 co~:ï.)te-gouttes nor:-: ..... lisé poLr oGil, 

ta:..:~ goutt~ d'J. li~l.licle à Gss-:.yer est pl ... c~e, un~ fois n~-r jv,.:r 

c-t p·.:;nd~nt t:r·ois jours cocsr:cutifs, a.:'.;:s l::: s':lc co:·.jo~:ctif c~o 

l'ceil droit è.e dt::ux 1-t~·i:-:.s rlbi~:0s ~-)11Gs c~ 1 u:1 poic'.s :--.in:.: .. u:: 

d'un kilogr~~~s. ~~r~s ~voir mis l~ troisiè=e goutte, en obsurve 

l'~tnt de l'oeil droit 2t ~c ses ennexes ou co:,nrnison ~l'oeil 

g~:1ohe, 8t cel~. c.u bout dG 10 :~liniJ.tes, l hc:;_ra, ~~ l-:.eures, 2.~ heu:::-es, 

48 taures ~t 5 jours. 

L0s an1s~ux d0iv~nt 6tre isol~s pend~~t to,1te l~ p-:riode 

Q2S css~is \3 j~~rs). 

S0TOLt cot~s co·:,.::., SEi t : 

~uc~~G r~~ct~o~ obscrv~~ 

Erythè-~2 do 1..--. ·~C~1jcnc·~i--::s e;t l'lr~:oio··_,.::.:nt 

dis :~"'.r~i ._: E: ·j dt ... : .. 1. bout C: G 

.; ? .:.-, 

..L~'-' .. •• 

, "' 
1 
,. 
0 

,... 4 

Lf.r 

5 

0 

~.--.i~u tes l 

l:..:.ur8 2 

h91l;res 3 
hE:'J . .t~ s ~ 

Lf 

j c-.::.~~s c::; 
~ 

G à 9 
10 

o~t f~it l'o~j~t du t2st ?,, l'irri­
;.. 

24 ~eures ~v~nt l'ess~i, 1~ pe~u du fl~nc est ~pil~e s~r ~nG 

surfnc8 de 8 x 3 c~rJ au moyen d. 1 u1:2 pste co~T~!!na2!t :l.u .3"Lll:'ure 

dG sodiu!"::. 

100/2/63 f 
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Annexe XVII 

.L 1 ompl~tre lui-1.1Ôi.1e so cor:1pose d'un more onu è.G coton 

hydrophile ë! c 4 x ~ 0~1, qu::. oct rao :)Uvcrt Ç. 'uno fouille inJr'bl 

Qt qui ne lnisse pr-s diffuser le fluide à toster, do f::tçon que 1~ 

contact diroct av\3c l::t petlU ne puisee se fnire quo st1.1' une surfnpe 

de 2 x 2 en. 

1"'~1rès nvoir inbibé lt: coton hydrophile do 2 !Hl cie ln 

solv.tion à ~~\..star, 1 1o:.q lntro Gst t·(;s0 sur ln. 1;,c~ ct f~:té mo1ennarrJ; 

un sp~r~drnp ndhésif de 8 ~ 8 c~. 

Apr&s un tewps d,s contact de 24 heures, 1' empl~tre es~ 

onlovû at J..-:: ;?Gn.u bst cx:,_~Ji::H~o iran~dL~tc··1ent ct 5 jours plus ~~;rd• 

En d~hors [e toute in!ecticn nicrobianne, l~s r~s~lt~ta 

seront cot0s ooa:·;:e suit : 

o.ucu1~G r~:..,_e·lïiO~l obs . .::rv~o 

érythè~.1o, sui v:-:.11 t 0 ~ünduo :..~ t dlJ.rûe 

Jryth~~o et oad~me cut~n~ 
Grythè:.~.c, o..:G~:·~:..:, J~!1ly~tùn,;;s 

1 à 

0 

~ 
4 
; 

l~si(·:t:s CC.\:·tpliqu,··es ùt:.i l.., ·9~~u (phlyctènes, 
uloùrn.tions, nécros.Js), selon l'~to4clu.o üt ln duré·~ : 6 à 10 

C. Aérosol. 

L' es~ni so f['.it b. J.r. t0T·1P~rn tnr~ anbinnto po~r lus fluidQ~ 

d~ fo:rr.1o A, ct l.!. 50° pon1· los fluidGs de lr" f'or!':le c. 
Le liquiG.e dil~l(J 

:1 • 

n.t'!. c e:.1J. , 

v.~rsu è.~ns · u~1 .g~~1~rr-1.teur d 'a:ror~..)l d0bi t.r.nt, ~vcc 'l.ll'l ooura.,.'lt d'air 

ëfe 15 litros/ëlinute, 20 ml de mélr.n:.:e à 1 1 hGtt:r;t~, sous forme d'un 

arirosol dont nu moiris 90 % ent pirticulev ~uront un dinu~tre dQ plue 

de 3 r.J.icrcrr..s. 

L0 ~r::Jlnnr~o :--..insi cr::é ost 0nvoyl dctns un oyli:1dra d •un 

volu~1~ do 100 litres, d'un di~m~tre intérieur d~ 50 cm. Le oylind~o 

ton.r11e sur son n-::e à 1. . .,_ vi tes~e d 1un tour par minute. 
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Trois rn. ts l:15lo s, Rdu1 tes do souche Wis t.nr, d'un :90ids 

de 150 g, sont cx9os~s à l'a~roeol pendant 4 bourcia. Ile sont 

ensuite l!l€tintcnus, s'ils survivont, ea observation pendant 5 jours. 

En da~ors d~ toute infection microbien~e, l0s r~sultnte 

so~1t cotûs co··r.1 C suit : 

auc~r.o r8cotion obsorvée 

sy~pt8cee d'irrita~ic~s ou ~ttaintas 
norvousos disp~raissnnt au bout do 
• :1 J.uan 

iden · 

:-.:ort d'un dor; Pn:1.mnu:l~ dnns les 

. nort de 2 nni:.:1~ux .~ ':\t::.s les 

mort des 3. c.nL;,~_ux à.~: ~1s les 

:nort cl 1un ":;···· s animn.ux 1!·:.n~d .,nt 1 1 es sni 

mort èc 2 nni~~ux pa~d~nt 1 1 Gssni 

mort fos 3 animaux penJ~nt l'essni 

D. Produits ë.c 4jco::-r: . ...;..si tion th:_rmir.n~ 

1 

6 

5 
5 

5 

5 

heure 

h...:ures 

jours 

jours 

jours 

jours 

0 

1 

2 

3 
5 
6 
'7 
1 

8 

9 
10 

L~ dCco~positicn thcr~iqu0 &~s fl~id~s à tester est 

effectuée c:!n~.ls u:.lG chnmbre mttalliqu.e ct fèrmüe. A une extrémité 

de cette chGübrc, 1..: fluide est ::r:-,rojeté sur une pl~ que chnufféa 

nu moyen d 1un injoctt-Jur, type Dit.:sol, (gicleur à c8ne et nngle 

de pul vurisa tien èü 30° ü1ini~:1U!r) .J1. 1 1 nu t1 .. 0 :Jxtrémi tô 011 nspire 

un m~lnnge de vn~ours 0t d 1 ni~. Cot·nir ost nspir' pnr Qos 

orif.i-Jes s'-; tro~:y.rll~t :;u :::lili~u do 1:-,_ ch.'1!")l)ro. Une t>~roi do s~pn­

rntion entrG l'injecteur Gt l'cntr~e d 1nir 6vitern u~1c nspir~tion 

du produit inj-..ct0 ~v·-1nt. qu'il n'nit atteint 1~ pl~que chnuf­

fnnte. 

L 1 injact~ur p~rmet d'injécter ~c 0,35 à 3,5 ml par minute. 

]l;0/2/63 f 
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L~ tum:p~r~tu1"'e de 1·.~ pl~qv.e do vaporisation üs·-t v..:rifiéa 

ru mvyon cl 1un t~.u:.raocou~:_)le. 

Lus css·1.io doiycu.t être e:f.eectués à uno te:-:1:9~rr• .. :tur(; de 

à2r~s 1, chanbro fo combustion, un dis~ositif de condan~ 

s'1ti.Jn .~;s·t inti...L .. enl6 c~n.no 1~. cn.ar:.lis~tic\n èl'rls:r?irntion. l~près la 

petss~ga à trnvcrs cG1ui-ci, Ul!..:: pnrtic du r.-t~lnnge d 1 air ut ~e gnz 

ost envoyüo d:-:.ns un ;--.n~lyseur ohirtliquo et èlnns un diapo si tif de 

tost sur (cs r~ts~ 

L 1 essr~i sG fern nv·oc un.e injcct.i.on de 1 ml p~.r r~inuto; si le 

con.~or:s.::'-1 cxc ::è.a un tio1·a du volu:ne inj cet;;,. 1 'essai ost repris avec 

U!1 d~ldt C~C 0,; ml ·:)rtl" ::!inutc. 

2) :U1::tlysc cld:.liquc ù\J s pr<J(1.ui ts de d~com""Josi ti on tharr.inue 
-----~---~~---~--------------~----~---·~-------------·--

L·G circù.it d. 1 nnrrl~'·sc pori.let, d'une p!!.rt l'analyse, si possible 

qut.'.n·l;i ta ti ve, d'"' s pr·.: è.ui t s oxyd:-tn ts do déoor.tpo·si ti on nu moyen d • iodure 

d~ potassium ou cl 1 1.U.;.o solution aoétO.Lliqùe d'iodure d~ sodium, 

et d 1 r:.u tre pnrt 1 '~:.1·., lysG d0s h~1ogonuras de c.'1rbony1e f1U moyen 

d 1una so1u ti un nqu~uso <.1 1 nnilino, :1!)rès pnssnga sur du coton iot"iur6. 

En out~,o, l~i.: cc.nd~ns:-:. t est t:\nnlys~ pour d€tocter los halo-

3) Exnmen toxicolo::;iq,uo G.e s pr.:>d.ui ts d~ décompcs i ti on th;:;rri'liou.o 
---------------·----·--------------~--·------------------~-· 

Uno ~~~rtit.: des g~z ns~)irés -ast i:d;rodui ta ertns un courant 

d'air frnis S0US Un r~~~ort d~ 1 p~rtio de gRZ ~t 2 parties d 1nire 

Ce m~lnnge tr~v~rse ln cng~ à r~ts dJcrite dnna lo ohnpitro c., 
r.:pr~s ~1Yoir ~té refroidi jusqu'à r.ttaindre 1['. tomp8r~ture ~mbinnte. 

L·-,_ proc\,.è.r:.ro ~ .. ~d0ptcr ~i•1si ç1.~:.; 1' échelle dt:s vl'.lcurs sont ég!lle­

n,Jn t d(cr~. ·Les d.TtW 1 ~) ch·\?i tr'"' C. à 1' oxception da ln duré a de 

l 1 ~x~0sition, fix~e à 3 heure~. 
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Arne::·:e XVII 

1 

E. Cotntion at condition d'admission __.................. . ~._ .......... ~------ ...... ~ 

Ohnque produit ess~yé ost_nffecté d'une note de 0 à 160 
détcrcin6e p:tr 1 'nùdi ti on dos not: s obtenues dni."ls cb~oun dos 

ossnis ci-dessus affectés d 1w"l. coefficiont qui -s~rn lv sutvnnt & 

Pouvoir 
irri tc~l'l t 

oeil 

pc nu 

5 

5 
------------·----------------------li.érosols 
-r--------- ·----------· 
Easn.is sur 
les poissons 

2 

2 --· ... --r--------------
Dé o or.1:pos i ti on 

2 

~-------------------------------~ 

Un produit qui obtient, ~vnnt pondërnt~on, 1~ n9tc lQ 

dnno l'un queloonquç dos 0ssnis ou après pondGratipn 1~ note ,o 
est refut!j. 
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L' <.:~ .. sorr,tion I .H. de 3 ?i 15 nierons (u longttuur d'onde 

-,-,"V> 0 0 u l. 4- • ~- ·'- d .. t . . . ~ ~. ' .,_ . 
).~ -...L ... ~ ..:. 1-· e ~:r:unee: Cte rnçon .:~ ooten1r un spectre dol!t 1 es 

,_-,r:xi·::.o. ~' -:-:bscr·-_.tion aoient oow.pris entre 0 et 1,5 uni tés de 

L~ C~t ~.i~-tio~ d~ l~ t~x~cité absolue (LD 50, c'cst-~­

dire l~ ~ose c~i ~ro~o _ua 1~ ~a~t Js 50% d0s n~im~ux), ~oit se 

[··ir·J sl:l"' c'J3 so·L-i..ris ~~·l'î..;~c:_-..;2 :-.:~les; il &st à GXpriner en gr . .,_nLes 

Le liq·..1iŒe h~.<ir~:1l:: .:.~:..10 ;~ 0~~:~~~iner (le c . .,.s échCc..:1t dilu~ 

d~Gs ~0 l'~~ilc d'oli~e) ss ~"it p~r sJnde buc-~le sur ~~s souri~ 
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Ln sonde buccnlo est fixée com':"lO une cnnulo sur une soringu( 

pour tuberculine. L 1extr6mit6 ~ntGrioure do ln sonde· ust .. nrrondie 

et plus grosse pour no p~s blesser l'nnim~l. 

Chnquc souris ost pGs6e, ot ln qunntit~ do produit intro­

duite dn~s l 1 0st0~nc ~st r~p,ort~~ ~u poids de l~ souris. 

On '!_)recède .\ unü prctli2re ~"'_)!Jroxin~tion du LD 50 sur un 

nombre assez restreint d'nni~aux. A qu~tro d'entre eux on ndministre 

uno dose P. Aux qu~tro nnLnr-.ux suivnnts on ~è.ministre tuJ.c dose 

de 2 P, à qun tre nu tres 4- P, etc. Si 1~ dose d 1 inf or!!:."l ti on P s 1 nvère 

trop élov~e, en revient r.our lGo 0xp~ri~nc~s ult~rieures à des 

frnc ti ons do i?. 

Apr~s C8tte premi~re np~roximRtion, le chncp d'notion du 

LD 50 est à. pev. près d~lii.li t~, rJn r(:1con,;:ence ?:.lors 1 'ossni sur 

dGs grou,os ~e souris, dont le no~bre r~sulte de 1~ certitude 

str.tistiq:.to ~.cs v~.l.::'J.l'S ù·=.tor:,li~15c:s (li~ite de tolér~r~ce du 20 7~). 

Ch~que grou~:e reç·:>it o,,:, 0,6, o,s, 1,0, 1,2, 1,4, ote. des LD 50 

dûtcrï.!inus G'rossièro···.unt. 

On ox,rimo, pour ch~quh dose, le nonbre do d~cès en %; on 

porte cee r(sult~ts s~r uu dicgrn~ue log~rith~ique (rtse~u de proba­

bilité). Cn èl.ét..:.rminc ensui to grnphiquom.:;nt - à rnrtir cl:-:; 1 î. courbe · 

1 !l • 50 ,..f ;) d, .. 
[t ltOSO q_U~ provoque 7.; u.-:, . IJCes • 

A1 ) Es ~ r:. i du n ou yo i :- ~J'.:l~j._t':B..i.__.§_,"t?1:...]' oc i 1 

Au woyon d'un coml1te-gouttes norn"'.lisé pour 00il, une 

goutte du liquiclo à esPny~r ost plac6e, un~ fois pnr jour et 

pcndnnt trois jo"..lrs consécutifs, dnns 1~ s~c conjonct:i.f de 1 'oei: 

droit è.e deux lapins n1binos ::nf-iles d'un poids mini~uw d'un 

kiloffrn;J ~e. Lpr~s nvoir nis 1~ troisi~oc goutte, on obsorve 

1 1 ûtr--. t do 1 1 ooil droit L''€ de sos nnnexcs on comparaison à 1 1 oeil 

gnuche, ct cela nu bout ee 10 minutes, 1 hGure, 6 heures, 

2~ heures, (8 heures et 5 jours. 
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Leo aniffiaux doivent être isol8s pendant toute la 
période des esca13 (8 jours). 

En de~lors de tou te infection microbienne, les ré sul tn ts 

aucune réaction observ6e 
, th •. l 1 . .L • t l . t ery er.:e ~ .. e n cOnJonc ~.~1ve e nrr.101.3men 
disparaissent au bout de 10 mi nu tas 
id en 1 heu~~ a 

idem 6 heures 
i.à.e1:1 2.4 heures 
id mn 5 jours 

0 

1 

2 

3 
4 

5 
L(Gions ddfinitives sans perte de vision 

Perte de ln vision 
6 à 9 

10 

Sur L:.s ani!:laux qui ont fait l'objet du test~' l'irri­

t~tion cutanée doit être constatée suivant le "patch test" établi 

com~MJ suit : 

24 hauTes avnnt l'essai, ln peau du flanc est 6pil6e sur une 

surface de 8 x 8 err. au moyen d'Qne pâte contenant du sulfure 

de sodiu:a. 

L' er,1?lâtro l'l.J.i-:1ê~:-.e se compose d'un morceau c1e coton 

hyJro~hile de 4 x 4 c~, qui Gut recouvert d'une feuille ir,Tt~ 

ct qui ne laisse )~s 6iffti~er le fluide à testGr, de façon que le 

contact direct avGc la peau ne puisse se faire que sur une aurface 

de 2 x 2 c~1. 

Apr~s_avoir inbib~ le coton hydrophile de 2 ml de la 

sol~tiou à t~ster, l'enpl5tre est pos~ sur la peau ot fix' moyennant 

un spnrndr~p nùhésif de 8 x 8 cm. 

Apr~s un te~ps do contAct de 24 heures, l'ompl~tre est 

enlevé et la 2enu est examin6e imm6d~ntcment et 5 jours plus tard. 
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a~c~ne r6actio~ obs0rv~o 

~ryt~~~o, suivq~t ttendue ot ~~r5s 

Gryt:1È<,c et oed~::'.·;) cu tan8 

~rythÈ::--.~.e, oeàs·::e, ]'Jhlyctène:J 

n~crcsos), selon l'~tendue et lr dur~e 

1 '3. 

6 à 

L'!"luile est :placûo qnns un r.;C1~re.t~,1r d'''-'~rcsol d[1:·it:·.r:t, 

avc;c Ur! ccurqnt d'air dr_; 15 lit!'·~s/:::irLute, lO cc d'huil,; à 

1 1 1-:..s~_J.:'e :JOus .:·or,_:e d'un aérosol, dc:1t ~u :::cins ~r:: ;:s des pc.rti .. 

G 

3 

4 

5 

10 

8t-.. les rtur~.:i eTL"t u~1 .Jie: .. èt:r(; d8 :-:-• .J ü.~.s :'..e 3 nacro~:~~ La température 
,, 

:::2t --~··i~tGnuo S. 5-.::---. G~:.t <.:{rcs~l es-:ï purifié ::_:.é•.:.· pr_s.~,:lge dnr.s 

u:~ t-.1_::_-,f. ~· . ..: 7L~-·reux ct o::vcy(; .--,,:: __ .::; ,..1~: c:lliDc~ro do 10..: li tres~ 

d 1-..:..:1 ..=.::.::'..:!èt:-e ë~cJ 50 c::1 2-: to,;.r:~-:..t ;_;_l'""- vite;s:.e de 1 tour/r1inute. 

3 r~l ts ;-:~les :.10 15·::' t;:.:·, ~-e :.Y'J.·~-=o .. ïst"'..r, so~~t &Qa::.is à 1 1 expo-

s l ti 0;'1 p .:;~-..<l ·::.:: ~ _ _, ·.1c. tre :_ 2',::.rc s' s 1 i:...::: :::urvi VG!i t iJ.. s so;: t ten~s 

1::~~ .::~l-iers du to·.i te i::'li'etJtion ~icrobie:'lne:, les rés1: .. l "tê.ts sont 

s:l:n;·tô:-~es d 1 i:t·rit:--.ti~ns ou Pt:-c:~ï.:::tos 
r~ ,:. rv eu E e s di s p "ir--~ :_ s s 1. nt r-;. '...:~ t :; nt ci..--: 1 

(:, 

c:: 
.;' 

t; 

!:.et,_ re 

hGuros 

jours 

jo . .-.rs 

0 

l 

2 

3 
5 
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mort da 2 dos ani~nux dans les 

r.::ort d JS 3 e.nil'!RU.X: c1a:-~.o los 

mort d'un d0s nn1~aux poadnnt 1 1es8ai 

mort de 2 ë:o s ar.d;:1.r:.ux penda11. t 1 1 e:ssai 

mort dos 3 ~nimnu~ pendant l'eoaai 

2) A6rosol for~~ à chcud 
------~---~-----~----

5 jours 

5 jours 

6 

1 
8 

9 
10 

Lo m~ma cssni que celui d2cri t :::>I"écudom:.wnt ost pr[ltiqu~ 

aycc de 1 'huile ch.T'.l.f.~ée ~t 1::-t ta;::~'lLrttturu dù 150°. 

En dehors do toute infection microbienne, les résultnts 

sor~t cotLs cou:·,e suit : 

aucune action obs0rvôe 

synptônes d'irritation ou atteintes 
norveuoes disparniss~nt au bout ~e 1 houre 

ideL'l 6 honroo 
. , 
1t~er.;. 5 .jours 

raort d'un (} (.. ~:; c~nJ_7i~r-tuJ: d~~ns los 5 j ou.rs 

mort de 2 {: û :1 f). !: i , .. ~a tl:: è.:l.US lGs 5 "JOUJ. .. S 

mo:-t \:'"-· ~ 3 O..Yl~i~!GUX dn:·J.s les 5 jOtlrS 

~nort d'un ë!e .. a:1J.11nu~.: lHf~1d~.?lt l' 3er-~i 

cort de 2 d~c nni~aœ: pcn~~nt l'essai 

0 

1 

2 

3 
5 
6 

7 
8 

9 
10 

Ln décor.J.posi tion thGrBique des fl1.1idos à. tG:3tar est 

effectuée aans une chnmbre m6tallique et fer860. A uuo uxtrémité 

de cette chambre, le fluiùc: ost pl'Oj.,;té sur une l1laque chauffêe 

nu coyon d'un injuctaur typo Di~sol (gicl~~r l cône Gt nngle 

de pul v(.ris:t ti on dG 30° nini:num). A 1 1 autre extrémité on aspire 
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un :::1élange de v::1peurs ct d'air. Cet air qst nspiru pur des 

orificas se trouvant a~ milieu de ln chA~brê. Une paroi de 

Stp.~rntion cntru l'injecteur ct 1 1 ontr•:5e d 1nir- 6vi·tcro. une 

as:pirRtion du produit injo~té t17i:tnt qu'il n'ait :1ttcint la 
plaque chauîfnnte. 

L 1inj0oteur porr.et d'injecter dd C,35 à 3,5 L:~.l pn.r 

minute. 

Ln tGi:l!)érnture de ln :ol~CJ.~:c.:} de• Yn_t>orisflticn '-~st 

v6rifi6e nu moyen d'un thurmocouplc et pau~ @tro fix6c jusqu'à 

700° c.-

A,rès la ch~ml,re de oor.tbustion, un dispositif do con(~en­

sation est int~Jrcnlô dan~ le C2nn1is::ltion d 1 as~d.rntion • .Après l'-> 

r>S.ooagc È!. trnvcrs celui-ci, uih: p-~rtie du r.~lnl'lffe d 1 ~ir ot do gn~ 

est ~nvoy6e dnns u~ analyseur chi~iqua at dana un dispositif de 

test sur dos .rats. 

Les essnis doivent itre of:~ctu6s à uno tecpGrature 

de 200° C ct à. une te~;lp(;rn. tura C.c 7C0° C. Les ess~is se fero1;11; 

avec uno injootion de 1 ~1 p~r rnin~te. Si lG condensat excède 

un tiers G.u volume injucti:S, l'css~i t:S"Ii ro·~rie avqo un débit da 

0,5 ol par ~imttc. 

2) .Anal,rse ohiHinue dos .l;)roclui ts ela dr.Soonposi tion thormiouc 
-~-~----~-~~-~-~--~----~-------------~--~---~--~---~·--

La circuit d'analyse permet, d'uno pnrt l'nnnlyse, si 

possiblo qunntitative, dos produits oxydnnts da dico~pos~tion au 

~oyen d'iodure d~ potassium ou d 1 un~ solution acétonique ~'iodure 

de sodiu~, ct d 1nutre part l•analyse dos halogénures da cnr~onylo 

nu moyen d'u~e solution aqueuse d 1 ani~ino, après pnssege s~r du 

O(..ton ioduré. 

En outre, lo oondansat ost an~lysé pour dGtùct~r l~s 

halogénures de carbonyle. 
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3) Ex~r.1en toxicolo.g-iou.e c!.os pr·:>d1.:.its è.a c'é:cc~•)ositicn th~rï.;icP.le 
~~---~--~---~--~-~----~--~----------~-~-~~~-~------------·--

2 ~erties d'air. C0 c(l~nJc trnverso 1~ cage à rnts d6crite 

c:~n1s le c::..~pitro B.2), nprÈ:s nvoi!:' (~t.~ ;t"~.froidi jt".squ'à. 

n tteinc!rc 1~ t.:· ... tpôr~·:t ture :--;.r:tbi~·.;., tG. 1~ proc ::c:ure E .. .:tl: opter nin si 

q11o 1 1 t.::chclle de;[; v:1l(.;urs ~.ont 0gnl·;; ·.:;nt à:cri t~s drt~lS le :?.:r~-

graph·J B.2) à l't.)xco~1ticn è.c J.r:-, t1uréa :::.0 l'cxp;:•siti.on, fix~o à 

1 'écJ·.·.0llo dos Y.'1leurs s 1 ndrcssc t~nt à 1 t ~ssni à. 20C0 

qu'à l'essai à 700°. 

Chaç_uc produ:: t ossnyé ~;3t affecté d 't:.nù note d0 0 à 160 

dé-~vrî"lin:je par 1 1 :H1di ti·on des noto3 obtur:uos d:t:1s chc .. cun dos essais 

ci-d.::~sus af!"eotés d'un cccf~icicn t gui s•.-r:t lv sui v~:-1t ; 

:t'cu voir 
i!:'ritant 

.L~érosols 

Déco:..1posi ti on 
thor::1iquo 

j) 

oeil ~ 
--~------~~-----p~au 5 

froid 2 

ch:'lu.d 2 

1 

1 

Un produit qui obtiol"lt !l.vnnt po!ldérutio:n, la nota 10 

de11s 1 1un quelcc-:~que des essai.s ou ~pr~s pondé+H ti on lr~ note 50 

e.s:t refusé. 
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- du Comité d'Experts 

- du groupe de t~Q,va~l "In }enc:;.ie r;~ et F~e~ c1e l·+~ne" 

~ de l 1 0~gane Pe1manent pou~ la ~OUf~té dans• les Mine• 

de Bouille. 

VEFeZEICBllJS DER HI'l'GLlifP~ 

- des Sachverstandigenausschusses 

- der Arbeitsgruppe "Oftene un~ verdeokte Q~~tnb~in~" 

- des Stândigen ~~sschusses !ür èie !et~ieb~sip~~Àe~~ 1m 

Steüll~ohlenbergbau 

* * 
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LISTE DES l.iEl·:IBRES DU C0!4ITE D'EXPERTS "LUBRIFIANI'S DIFFICILDŒlll' 
I:ij9'WlM.Al3LES" 

VERZEIC!UITS DER MI'IGL!EDER DES SACHVEtlSTAElU)!GENAUSSCHUSSES "SCHWER 
EllTFLAl~~Il3A4Œ HYI>RAULIKFLUESSIGKEITE~l'' 

- Herr Dipl. -Ing. Ernst BREDE!mRUCH (Président/Vorsi tzer.wr\e~) 
Leitar der Hauptstolle für das 
Grubenrottungs•:resen des 
Steinkohlenbcrgbauvereins 
ESSE~T-XR.A.Y 
Sohonsoheidtstr. 28 

- Monsieur René LEFEV'IŒ 
Chef du Laboratoire -dès Lubrifiants 
des Houillères du Bassin du Nord 
et du Pas-de-calais 
SIN-LE-NOBLE / ~~ 

- Herr Dr. ohem. Hans lrilli THOElŒS 
m. Br. Teohnisoher Ueberwa.ohungswrein e. v. 
ESSE li 
Steubenstr. 53 

- Horr Dipl.-I:ng. Klaus OltuUl3RECm' 
Versuohseru.be "'11REMONIA" 
:!)QRTliUlTD 
Tremonia.str. 13 

- Monsieur Edgard DEMELENNE 
Administra tour-Directeur 
de l'~nstitut National des Mines 
60, r..1e Grande 
PATURAGES 
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~Rœléants/Stellvertretera 

a) !:îonEJieur Georges J~ien NDQUIN 
Ingénieur divisionnaire l 
1 'Institut National des Uines 

b} l·'lonsieur Joseph :BRACY~ 
Ingénieur principal divisionnair, l 
1 1 Institut lktional des )fines 
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Al!NEXE/Ali!IA.l•TO 

EXPERTS MEDICAUX / 1-WIZINISCIIE SACliVERSTAENDIGE. 

- Herr Direktor Prof'. Dr. mad. MALORNY 
Pharmakologisches Institut der 
Univarsitat Hamburg 
HAM BURG 

Suppléants/Stollvartreter 

a.) Horr Dr. med. BEI~, .Dozent~ Pha.rmakologisohes 
b) n-rr .u-r. d FODOR Institut dar 
~ me • Universitit Bamburg 

- Monsieur le· Dr. CLAEYS 
Centre d'Etudes médicales m·inières 
Centre FaiVTe d'A~i$r 
S I N- - L E - N 0 13 L E / }Tord .. 

- Momrieur le Dr. JARRY 
Charbonnages de France 
9, Avenue Perèier 
P A R I S Sème 

- Herr Oberarzt 
Dr. mad. habil. PRD.1AVESI 
aygiene-Institut des Ruhrgebietes 
GELSENKIRCHEN 
Rotthausoratr. 19 

Supp~~~nt/Stellver!~~~ 

Herr 
Dr. H. zn~~œmr.t.Amr 

ijygiena-Institut des Ruhrgebietes 

- Monsieur lo Dr. Jean CRISPOUX 
24, Avenue Jean d'Avesnes 
U 0 IIJ S 

- De Hoogedelgestrellge ~er 
H. ITALIE, Arts 

' Inspecteur der Mijnen 
Staatstoezioht op de Mijnen 
Apollola.an 9 
H E E R L E N (!J_ 
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LISTE DES r.IEl!P!ŒS DU GROUPE DE 'l'RAVJ;.IL "IlTr,E1illiES ET FEUX DE 1:LIIŒ" 

VEHZEICH11IS DE..Li MITGLIEDER DER ARBEITSGr.tJPPE "OFFEUE U1ID VEIIDECKTE 
0:2U:BEliBRf...E!iDE" __________ , _________________ __ 

Herr Hilhclm LATTEli 
Miniaterialra.t im 
Ministerium für 1:irtschaft, 
Ui ttelatand und Verkeu 
Land lTord.rhe in-'!Te at:fa.lor1 
I>UESSELDORF 
H~roldst~4 -

(Président/Vorsitzender) 

H·:a!'r l)ipl. -Ing. Ernst Bltl!mEr:BiltTCli 
Leiter der Hauptstella für das 
Gru be n...-e t tunea1-re sen de a S t9 inl-::oh le n be rgbauve re i:ns 
E S S E N - l~ R A Y 
SchënscheidtStr;'2T 

Monsieur A. VAl\'DE~!RBUVEL 

Directeur Général d.es Mines 
Ministère des Affai~s EConomiques 
6 - 8, rue de la Science 
BRUXELLES 

Monsieut· Georges I.OGELUlf 
Insp~cteur Général des Mines 
l!Iinistère des Affe.i1tes Economiques 
6 - 8, rue de la Science 
BRUXE~LES 

Mor~ieur Robert STE~UIT 
Directeur Divisionnaire 
à l'Administration des r.tines 
6 - 3, rue da la Soienoe 
BRUXEL:aES 

FHAl!CE/FRANKP~ICH 

Monsieur CHANPAGl:rAC 
Directeur aux Houillères du 
Bassin de Lorraina 
M E R L E B A C H (Moselle) 

Monsieur Jean CRETIN 
Ingénieur Divisionnaire 
Poste Central de Secours 
B E L L E - R 0 C H E à. l~ERLEBACH (Moselle) 

l.1onsieur I.iORIJ.T 
Ingénieur en Chaf 
r.hof des Services Généraux 
du Fond aux Houillères des Cévennes 
A L E S (Ga.rdl 
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LUXE:;:TIURG / LUXEMBOURG 

I.!onsieur l~rthur SCHUSTER 
Ing~nieur-Directeur du Trvail et des Mines 
Inspection c'.u Travail (;t des Mines 
19, ~v2nue Gcston Diderich 
LUX~!.301JRG 

I:Ionsieur ~.fc"1.rcel WIHE';"rEB:S:d 
Contr81Gur ~u Service de l'Inspection 
GU Trav~il et des :~nGs 
rua ùu Stade 
NIEDI:R G 0?.2,T 

ITLLIEN / IT :_LI.:: 

Ing, Lchille Pi~LLATI 
Via En~nuclG Gi~nturco 1 
R 0 MA 

In2• Vincenzo BUSOEERO 
Direttore ~aniera 
Società CP.rbc~;ar1a 
_Qi.RBOiriJ.. (Cagliari) 

!fll..DERLi..ND.]. / P.: .. YS-BL.3 

De lioogedelgestreng3 Heer 
Ir. D.J. :C~J":V~EL 

Hoofdinspecteur der Hijnen 
Steatstoezicht op de ~ijnen 
H P E n 1 E· ~ 'L' L.J .j.. -" \ ) 

Apollola.n.n 9 

De HoogGùelgestrenge Heer 
Ir. 1~. PAtJLEN 
Chef ven Ge Veiligheidsdienst 
Yan de StB~tsnijnen in Lirnburg 
HEERLE!{_ C~l 

VEREINIGTES KO~NIGRI.:ICH / ROYL.U:IS-UNI 

Mr. BELL 
National Goal Board 
Production Lepart~ent 
Hobart House - Grosvenor Place 
L 0 N D 0 N S.~. 1 
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OTIGlJ·r_E PErlML.NEIJT ?OUR LL SEC'JRITE DL.NS LE~JQ:ITES DE !i.OUILLE 

STJ ... ENDIG:SR. AUSSCHUSS FUER DIE BETRIEESSICHEREEIT 
I:.! ST~IHKOHtzr:B::::;RGBLU 

---~-------~ ·-~- ---·----------
Conposi t:::.c..n de 1 'Orsane Per::!rulent 

ZtlSCI1!2..CJ?.~G_t.~_n.r: ... _~_s_Sj_&p_~if3!7;_Aus.§_ç}luss~~ 

Reri.ierur.~..("'s-rertroter ___ ....._ __ ~-- --··-·--·-
iierr ObGrbJrgrc.t 30I-~:~: ... SJ 
Bundes!:'.inisteriu:·: ::~:r ;·ïrt.sch2.:i't 
B 0 1T li 

::err I.:inistE:ric..l:~iri;Zent !)r. In~:. :ŒLL:?. 
:=i:nisteriwJ f~j_r .:irtsc:w.ft, ~:Ii ttelstc.nd t!nd 7er~~ehr 

1.-:nè II orc1rhe in-··:rs e "tfaler ... 
:U0:CSS:LD8/::F 

':"" ...._.,_ 

Herr Dr. Inc. BI:H~Hl...U3 
Bergasscssor e.D. 
Ste ::.~koh2. .::;:n bz;r;~b:--.uvere in 
E S S E H 

rric~rich3tr~SSG 2 

:t:err iù'.rl IG?...;,-~:.:ER 

I:v'i us t1~ie gr;,,:~.. rks 'Ji1aft L·ar[.è~u 1.L"1.d Er,t0r2 ic 
BOCEu~:l 
----~-.. --
Llte E~tti~gerstrasse 19 

H\...:rr Hi:1ia teria.lra t L.."_TT:S!J 
I:iiY1.iste:riw:::. f-:.:r " .. ri:rtschr-.. ::t, :L~i ttcls-tF.>nJ u_11.·1 Verkohr 
Land lTordrhoi:1-7ostfalGn 
1?_ U ~ S 3_ E L_J::...-~J- .f:-.. .!: 
E;_-.rolds -tras se 4 

5err OberbGr~rat ~~~EN~R 
Lei t8r :":-Jr ënto'!'abteilu.."lg Montanuirta~hcft 
das ::ir.isteriuns für \iirtsciu:ft, Verkchr 
u..YJ.d Lnr .. dwirtsch[1ft des Sa~.rlanè!es 
S A A P. B __ R U Ii C K 3 N 

H~rdenbercstrasse 
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BEI.G I'1UE/BEI.G IE1~ 

Rexrésentauts du Gouvernement / R~gierungsvertrnter 

- lionsieur A. VAN!lEI'IREtnTEL 
rirectcur Général des Mines 
liinis tè ra des Affr-:.ire s Economique a 
6 - 8, rue de la Science 
BRUXELJJE3 

- l.!oncieur Georges LOGBLAilT 
Inspecteur Générn.l des Iiinas 
Ministôra des Affaires Economi1ues 
6 - 8, rue de la Scier~a 
BRUXELLES 

Représentants des Employeurs / Vertroter è.cr Arbei tgebcr 

- Monsieur E. DESSALLES 
Administrateur des Charbonnages André Dumont 
et de ITou thale n 
Avenue Roine Astrid, 10 
HASSELT 

Représ~nt~nts des Tr~vailleur3 / Vertreter der Arbeitnehmer 

- llonsiour Joseph DEDOYARD 
Secrét?ire Général de la Centrale Syndicale des 
Trc.va.illours des !itine s de Bel;3iquo 
201, rue à.o Gilly 
C il A T E L I lT E A tr 

Consoillors Techniques / Technische Berater 

Monsieur Mathieu THOI!ASSE1~ 
Président National do le Centrale 
de a Franc a-iiineurs 
145, rue Belliard 
BRUXELLES 

Monsieur Lucien P~~~ 
Directeur Générc.l du Fonds l'rational 
de Ret rai te des Ouvriers Uinou,_.s 
Ministèro du Travail et do la 
Prévoyance Sociale 
6, Place Stéphanie 
B R tT X E .L L E S 
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:PR!.~.UCE / FRAlUŒEICH 

Reprûsentants du Gouverne~nt/Regierungsvertreter 

!.Ionsicur J.U. P.ROUST 
IngJnicur en Chof des Mines 
Ministbro de l'industrie 
97, rue de Grenelle 
P A R I S .---Y.!.L 

Monsieur Rr.BI~RE 
Chef du Service de l'Hygiène et cle la 
S~curit6 dans 1eR Mines 
Direction des Mines 
Ministbro de l'Industrie 
97, rue àc Grenelle 
P L. R J:_J3 _ ___!.~I 

Rcprés~ntant dos EnployeuriVertreter der Arb€itgeper 

lions icur H.. VEDRI1'"'E 
La "Pirouette" 
Avonuo du Roi Albert 
c 1-.. 1f x-u.. §. __ ..U:.~·hl 

Mcnsiour CIL:'l.UV~ . .-~u 
JPédérn.tio:.1 H~~tionn.lo des Syndic[:ts Chrétiens des 'Mineurs 
B, rue de Nnv~rre 
JLl.Jt I S ( 5e} 

Cc>n~oiller tochniguelTcchr.ischer Berater 

Monsieur Ror,ar TOUR3T 
Force Ouvriorc dos Mineurs, Miniers et Similaires 
Ingénieur dG la Sécurité eux Houillères de Lorraine 
M_E R .kJLl .. l: .. . c H (l~o..§..e_lkÎ. 
41, rue Saint-Nicolas 
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ITù.LI3 / PI.'LL)IJN. 

Rep~ésontcnts du Gouver~a~ent/Vsrtreter der Regierung 

Lott. COLUCCI 
Direzione Generale ~ell'Ecigrazione 
~i&isterio 1eeli Affari Esteri 
R 0 MA 

Ing. Gi ovc..nni GI3.0Iu'l.~.1I 

Ispettore gener:1le della I.Iiniere 
Ministero dell 1Industria e Cocnercio 
Vic~ 7:;ncto, 33 
ROHL. 

Vertreter der ~rbeitgebGr 

Prof. Mario C~RT~ 
Istituto Arte !~nararia 
Piazza. d•Lr~i 
~~·.Rr 

R ' t t ~ ,,-, · .. 1 s/·v t t è , b · t h epresGn ::::.n __ ._J.GS ·.1.-r~VO..lJ. our er re er er .L .. r el ne mer 

Giorgio C~~LYIOT·:20 
3ecrctario Ge~srsle ùella 
LibariB Fe~ar~zi~ne Itali~na 
Lavor~tori !~~~strie Estrnttivo 
Vie.. Po, 21 
.:t 0 ~j J... 

D8tt. Rosario PURPTJ'J..i:~. 
Direttore Genercle al 
1~nistero del Lnvoro 
Via Flc..vic. 6 
.LO ïJ 1~ 

Conseiller- .k_chni..9.,.t!.2}Technischer Ber a ter 

Dott. Oro.zio CLRDUCCI LRTEMISIO 
Ispettore G0ncrale 
del Ministero del L~voro 
e ~elle Providenze Sociale 
R 0 M J.;. 
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LUXE1,1J30'lJR~. j LTJZI:.IBlJRG 

RepréJentants èu Gouvcrnenent/Regierungsvertretsr 

M--.~nsic'ur 1.... 3CH'C'STER 
In:::~6nieur-Directaur du -Tr[\.vc.il ct des Mines 
I~spccticn ~u Tr~vqil et ~es ~i~es 
19, ~Ycnue G~ston ~iderich 
1. .. TL X .. E ~ .. : _ _?_ .Q_JL.ll G 

Xonsieur L6on SUT?OR 
Conseiller dG L~gntion au 
~i!ir:.i3t.2r3 r~es ... ·~fi'-~.ires Etr~"'lcères 

b.J1 x Li .. J~~fJ_..1!_i1_Q . 

RoprGaGnt~~t ~es ~nployours/Vort~eter der A~beitgebor 

lbn::::i~:,.;.r ;_lbcrt B.LUS 
tircct~ur ~. l'~R~JD 
~ l.:.L.E O_JU.L.Q. 

Représent~nt è..es Trn.":-:.illours /Ver~!'oter der .hrbei tnerme:r:~ 

Honsi.::Jur r~icclrl.S ~îL.'.:ï:;:=s 
Pr: sLicn. t r~ :J ln :!)6103t. ti 0~1 Ouvri8re 

. . "PB~.,D Ir-· ..... ·-.. ,,... 
pr~ s .t .. .i. • .w 1 ... __ ,;, • .u.:.:J 

CitC: Leesberg 
E;) CH-0}}l:--·-rJ_~~'~'7~ 
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PAYS-:BAS / NIEDETILA!JD_! 

Rep~s~nt~ts du Gouverne~ent / Regi~~svertr~ 

- De Hoosedelgestrenge Heer 
Ir. A. H. U. ~·aRTEUS 
Inspeoteur-Genera.a.l cler liijnen 
Sta.a.tstoezicht op ù.e l~ijnen 
Apollolaan 9 
R !1 E R L E 1T {L) 

- De Hoogedelgcstret).6e Heer 
Drs. D.C. VAl1 DER HOOFT 
Hoofd van de Diraotie Mijnwezen 
r.îiniste:-ie van Economisohe Zaken 
:Eezuidel"..houtseueg 30 
1 s - 0 R A V E 1i IT A G E 

,Eeprésentant des ~loycurs, / Vcrtreter der Arbeitgeoor_ 

- De Hooeeielgestrcnga Heer 
Ir. C.E.P.l-i. PIÂEDTS 
Directeur Oranje-l!'assau Nijnen 
RE E R LE H (L) 

Représentant ê':.E)a Tr~Ycille·urs / Vertreter d,;.~~nahmer 

- I'e Heer J. PAli-:EI'T 
Seo re taris Véln da lTôd. Ka tholieke 
l~Ii jnwerke r~ bond 
Schinkelstraat 13 
R E E R L E 1J (L) 

Conseille~ technique / ~echnischér ~~~ater 

- De Reer H. L. GRO!ID 
Xatholieke Verenigin& 
van Mijllbeambten 
Sohelsberg 202 
H E E R L E R II E I D E (L) 
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ROYAUJ.!E-Ul'TI / VEREiliTGTES KC!JlliGP.EICH 

Représent~ts du Gouv~rnemant / Regierungsvert~ 

I·Ir. A.I.i. PÂIŒ, C. B.E. 
Unier :iecreta.ry 
Safety and Haalth Division 
of th~ Ministry of Power 
1, I'iill ba:nk 
'I':~ames Bouse 
LOITBOH S.li. 1 

- !oir. H. S. STEPHE:NSC N 
Chief Ins:pector of Hines 
l::inistry cf Pou·er 
7 ' I'ii 11 ba.l"k 
Thc..mes E:ouse 
L 0 ?_~ D 0 1J s.u. 1 

Dr. H. L. lii LLIIrT 
Deputy rire~tor-General of Production 
1Tatio:.:1e..l Coal Board 
Tiob~rt Ho~se - Grosvenor Place 
LOE:JON s. i:i. 1 

Représentant des Tra"',:-ailleu.rs 1 Yertreter dar Arbei tnahmer 

~·:r. BlJLLJTJGH 
Vico President of the National Union 
of I:inevrorkers 
c / o l.~ine rs' Offices 
B A R ·r '"' T' F. .,_. 1 Y k h• 
-------~-~-~_, __ ;_~-~~-~-~--~~----o~r-~ 

ORGA11ISATIC1f INl'ERK" .. 'I'I0lJAlli DU TIL'l.\~AIL / I:·rrETI!\:"..TIOHALE AREEITSO!!GA­
l;ISATION 
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COI.ti.iUlU1.UTE E'l.1 Lü H01..L.UI.:E-ül7I 

(Etat 1960) 

I. Introduction 

.Au couro de sa séance pl62:i·~1.,e è.u 20 cl~5ccr:.tl~o 1}60, 

1 'Orcnne Perr~mnent pour ln Sécurité dr.!:s les : .. inc.c do ::cuille 

av Qi t approuvé le prc:1ior rapport du t;roupc d D travr;.il sur les 

cr]nnisations Qe oauv0tngo selcn 1'6t~t do 1959, qui n 6t6 publi~ 

cor.1r.1e annexe B ùnns le 2è;:;e P. apport de 1 'OrG'ane I'er:~.n::1cnt, sous lG 

titre: n:rtnpport sur les visites effectu8os dnnn les centrnleo de 

snuvetnce ù.l3c pnys dE: la CorrJ.::1unr:.utô et du Royau::~e-'"Jni". 

Lo croupe de travail n. été chnre;~é do po,~,r::1ui vro 1' 6~hnnce 

d 1exp4riences et de pr~sentor chnque ~nn6c ~ l'Or~nne ~er~anent un 

rApport sur 1 1 6volution du snuvot~~c. 

Le groupe dü trr.vrdl présente: ici son 2~.:::-:.o rnp~ort à. 

1 'O:rgane Perr-.nnent, selon 1' ~tnt de 1960. 

Il o décidé, p~r souci do clRrté, do ne con~i~ûrer dans 

co rapport que les bnssino les plue i:::,ortants <.le chn.rd_"tlC pny:::: 

et les questions es8~nticlles relntives nu cRuvotn~o. Il attire 

en :1&r:1e tcr:•ps 1 'r~ttontion cur le fr.i t quo, pour eco r::otifo et en 

rniDon des conditions diff6rcntec ~ux~~clles l 1 orGn~iGn~ion du 

sauvetage doit 4vido~~ont :'~drpter, o~ ne peut fnire qu'une con-
/ 

parnison relntivo en chiffre àes ir.'1icr.tio!:::; coy:.to:n-: . .:.oo dano le 

:rapport. 

C'oct ninni que le rn,port n étô étnbli on co 1ui concerne 

ln Républi1ue F6d~rnle Alle~~~de, pour les bn3sino do ln Ruhr, 

d'Aix-ln-Chapelle et do ln Snrre at en ce qui concerne la Frnnco, 

pour le bnssin du llord at du Pnc-do-C~lnis ninci ~ue pour le bn3nin 

cle Lorrninc. 

-En Eclciquo, l'on c conoid6ré les bnooina du Bnrinn~o, 

du Centre, de Chnrlcroi-Hnr.1ur, de Liège et do Cr.:-.~pil4e. 

181=)/63/1 f ... ; ... 
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- Pour l'Italie et les Pays-B2s, figurent les bassins de 

Sulcis et du Linbourg. 

- Les données se rnpportnnt nu Roynune-Uni concernent les 

bassins: Scottish Division, Northcrn (N & C) et Durhnn Division, 

No:rth-Enstern Di vision, N orth--~/c stern Di vi sion, :Sr:st Eidlands 

Division, West kidlnnds Division, South ~estorn Division et South 

Enstern Division. 

Ces dor~ées ne sont copondn~t pas reprisas sépnrément pour 

chnque bassin, L'lais elobnlo:·.cnt pour 1 1 Ol1::>0::1blo clos bnssins. 

Le groupe de trn.v.~il ost d 1 r:vis que ce rnpport pernet 

d 1ovoir une vue d'ensemble intéressnnte do 1 1 stnt respectif des 

f)rgnni sn t ions de so.uve tnge dr!ns les p~.ys dE: ln C or.r.~unr.u. t ê o t au 

Roynume-Uni, et que le dépouill~nent cles ~cnnéos qui y sont contenues 

donnent des indications précieuses pour l'évolution du snuvetngo. 

Pour le rapport qui suit, ninsi que ~our los rnpports 

futurs, on n établi un plnn unifor~o, sous forne de questionnaire, 

trnitant en d8t~il les points suiv~nts: 

1) Postes de snuvetnze et s~uvoteurs, 

2) Equipenent avec des nppnreilo respirntoiros ~ circuit ferné. 

B.- Ir-terventions: 

1) Interventions ~our le GGUV3tns3 du personnel, 

2) Interventions pour le snuvetnco du mntériel. 

D.- Rôsul tats de la recherche et évo.lution 

Des cor:1nentnires et G.e2 inùic~tions conplé::.!entnires, ainsi que 

des codifications inportnntes pRr rapport ~ l'~nnSe pr~cédente, 

suivent en ~nnexe à ces ch~pitres. 

1815/63/1 f ... 1 ... 
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DOC. Ho. 1815/63/1 f 
Année s 1960 ==================== 

c. Accidents lors du port d 1 ~p~arei1s de protection 

contre les gA.z survenus aux snuv0teuro 

'! 
n E u n ens d' intœ:vcntion !J En cas d'exercice 

B a s a i n Il l'_ 

" • 
Il 1 

Il non oort el 1 mortel "non r.:orte 1 : r1ortel 
!! 1 Il 

Il _. 

(1) Il 
(2) 1 

(3) 
Il 

(4) 
1 

(5) Il 1 Il J Il 1 Il 

a 1 Il 1 
Il 1 Il 1 

1. Ruhr u 1 11 1 

-----------~-~--------------~-----~---~-------~~~----~--~-----------~-~~----~ Il 1 Il 1 
• Il 1 Il 1 2. 11-~x-la-Chapelle u • u 1 

---------------~-----------~------~-~----~-----~---~--~-~~----~-~---~--------" 1 il 1 

3· Sarre " • Il 1 
Il : tl 

1 
Il t 

Il 1 l! 1 

4· REPUBLIQUE FE DEHALE , 1 Il 1 
tl 1 Il 1 

D IJi.LLEMJ.GlŒ Il -- ' -- 11 -- 1 --Il • Il r 
1 ~ ......... -

i i Il Il . L . " ' Il 1 

____ 2!-~~~~ ~~~=~~=q~!~~~---------~------------~--------~-----------~--------
Il 1 Il 1 

6. Lorraine Il 1 Il 1 
If 1 Il 1 

J. 1 

Il 1 fi 1 

1· FRANCE ft -- 1 -- Il -- 1 --
Il 1 Il 1 

i 
1 

Il Il 1 
8 Il 1 Il 1 • I3orinar.e n r 11 , 

-----~-~-----~~~-----------------~~-~--------~-,~-~-----~--~~-------r~-~-----
Il r !1 1 
il 1 If J 

9. Centre 11 1 1
; 1 1 

-----~---~-------------~-~--~-~--~~~-----~-----~~---~~~-~-~---------~~------~ Il r Il 1 

10. Charleroi-Nn~ur 
.. Il ' Il 1 

Il 1 :: 1 

-----~~------~-----~--------------~----~-----~-~-----~-~~~~---------~~~-------li 1 Il 1 
• •. If • Il . . J 

11. L~8~9 11 1 :1 r ---------- ------- ... -·---- ·~ ------ --rr- ------- ., .. -- .. ..., ------ ... ..,r- ----- .... ------r--------
Il Il 1 

12. Campine 11 Il r 
ll l) r 

.1 1 

Il Il 

13. BELGIQUE Il fi l 1! -- -- Il --Il 1: 
.. ;; ! Il 

14. ITALIE (SULCIS) Il If 
Il -- -- il -- --
1J J 1 
Il Il 

(LirJbourc) 
Il Il 

15. PAYS-BAS Il -- -- Il -- --Il Il 
·~ Il ii 

16. ROYAID;Œ-UNI Il Il 

:: -- -- u -- --1 

:: 1 Il : TOT ALI Coonunnuté + Il fi 1 1 
Roynu.oe-Uni n 

-- -- Il 1 --
Il 1 
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D. Comoe~taires, indications cooplémentaircs et modificntions impor­
tnntes pnr rnpport à 1 1nnnée 1959 

I. REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE 

1) Ad chapitre A 1.- Postes do snuvetaçc et snuv~~ 

-Bussin d'Aix-la-Chnpelle 
1 

Certaines différences pnr rr.pport nux indicntions du !er 

rnpport oont iuputnbles au fnit que, pour le bnssin d'Aix­

la-Chnpclle, ces indications no concernniont pns seulement 

l'orcnnisntion du snuvetnco d~ns los gines do houille; elles 

nvniont trait à 1 1orgnnisntion du snuvotncc dnns toutes les 

installations nini~ros, y conpris les mines nutres que les 

houillères, relcvnnt de ln centrale d~l snuvotnce d'Aix-ln­

Chapelle. 

- Bnssin de la S~rre 

Le nonbre des postes do snuvetnce n été réduit de deux unités 

pnr suite de ln ferneturc do nines. 

Le nonbrc tatel de snuveteurs est revenu de 354 à 747 à la 

suite de ln réduction dos effectifs du fond rnnenés de 

38 000 à 33 335 hon;:ws. (Cc chiffre dG 33 335 homr.1os ne com­

prend que les ouvriers du fend s~ns les employés). 

2) Ad chapitre A 2. - Equipencnt nvoc des npp~reils respiratoires 
à cir8uit fcrné 

- Bassin do ln Sarre 

Pnr 1 1 ~cquisition de ll npp~reils, Dr~eer DG 172, le nombre 

totnl dos npp~reils de protection n nucnent6 d'autant. 

Ort;nnisptj._on :lu R~,'"'EO C::.nns les Houi.}_lèren du r;[l.SSin de Lorraine 

Les questions qui ne pouvnient être prises en considéra­

tion pnr suite de ln reconstruction à Merlebach du poste central 

de secours nu mo~ent do 1 1 6tnblissor~nt du rnpport pour 1 1 ann~o 

1959 sont trnitées ci-dessous. 

1815/63/Lf •.. 1 ... 
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1) Dotation et répartition du nntériel.de sauvetnge 

- ~u poste central de secours 

- 68 nppareils Drager BG 160 A de 2 heures, 

36 appareils Drager BG 172 de 4 heures, dont 24 nppnrcils dans 

les 2 cnrs de s~uvetnge, 

- 12 appareils s nir compriné Dra~er 

- 24 Pulnotors, 

5 appareils Fenzy de 4 heures. 

- Dans les postes secondnires du~octour Ouest 

- 75 nppnrcils Drliger BG 160 A ontrc,osés dnns los 5 postes secon­

dnires. 

Cos nppnreils sont strictcccnt réscrv6s nux interventions 

de snuvetnee, dnns le ens où l'nrrivùe dos snuveteurs do pcrmnnence 

se trouverait rctnrdée ou empêchée. Ces nppnroils sont onfcrnés 

dans un locnl et sont remplncés périodique~ont pRr les soins du 

poste centrAl de secours. 

Les nppnreils néccssnires RUX exercices fond dnns les 

s~èges sont fournis p~tr le poste: centi·nl de secours et rr:.r::1cnés rtu 

P.c.s. pour rocise en état. 

- Dnns les postes secondnir~s du secteur Zst 

- 58 appareils Fonzy 56 de 2 houros entreposés dnns les 5 postes 

sccondniros. 

2) Entretien génürnl ~-_!_ou_~ l~_s __ ~J>.P.n_rc_i.~~respir~toiros 

Tous les appareils Drager nynnt servi nux exercices jour 

et fond sont nettoyés, réglés et entretenus ~u poste centrnl de 

secours. 

Les ~ppnroils Fenzy sont nettoy~s, r6;16s et entretenus 

provisoirenent pnr le secteur Est. 

1815/63/1 f ... ; ... 
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3) Entr~înement des ajusteurs d 1 nppareils des sièges des deux secteurs 
à l'cntret~en des appareils respiratoires 

Deux ajusteurs d'appareils accompagnent systén~tiquement les deux 

équipes vencnt faire un exercice au poste centrnl de secours. 

Tous les·ajustcurs d 1 nppnreils de sauvetage passent ainsi à tour 

de rôle nu poste centrnl de secours; ils constituent la réserve d'jus­

teurs d 1 nppareils en ens de sinistre. 

4) Exercices de sauvetage effectués au poste central de secours en chan­
bre chnuffée par les sauveteurs, ingénieurs du fond, chefs porions 
gj__sous-che.f.· .;:;;.s_...p_o..;;;;r;.;;;i;..;;o;..-:;;!l.;.;s=---------------------------

Chaque snuveteur du fond effectue ~nnuelleoent un nininuo de 

3 ~ 4 exercices de snuvotnge dnns 1~ chnubre à fuu~c chnuffée du poste 

centrnl de secours. 

Chaque inaénieur du fond, chef porion ot sous-chef porion, 

appelé do pnr ses fonctions ~porter 1 1nppareil respirntoirG et re­

connu apte uédicalenent, effectue annue11enent deux exercices de 

sauvetage nu poste centr~1 de secours, cvec les é~~ipes de son siège. 

5) Exercices do sauvetage effectués nu fonâ dRns les si~ges pnr les 
~v_c._t_~:ur_~_ippé.~i~_u:r:.~- _d_u_f_or@.,_ .. t?r:.c!~ ..... E..Orions et ~ous-chefs ;porio~ 

Les exercices sont toujours exic~t~s on nt~osph~re norDnlement 

respirable. 

Chnque snuveteur de fond effectue e.nnuelleraent un ninimun de 

2 exercices fond. 

Chaque ineénieur du fond, chef ou sous-chef porion effectue 

~nnuellenent un niniwu~ do 1 exercice fond nvec les équipes de son 

sisge. 

Les exercices jour et fond se font d'après un probTnmme 

nensuel. 

6) Pernnnence au poste centrnl de secours 

Les snuveteurs passent à tour de rôle 24 heures consécutives et · 

effectuent 5 peroanences annuellenent. 

1815/63/1 f ... 1 ... 
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Au cours de ees per~anences, toute l'instruction théorique 

leur est fnitc sur tout le Datériel de snuvetncc. 

Actuollecent, sur le plRn bnssin, nous disposons do 105 ~quipes 

de snuve te urs (une équipe comprennn t l]. snuve tours ct; 1 n.~·en t de 

cnitriso) et do 89 snuveteurs de r~servc pour co2p1Ctor les 6quipes 

en ens d'nbsence d'un sauveteur. 

?) Fornntion des jeunes oauvetours 

Dix ncssions sont prévues pour ln f('r~·:ntion dcuJ jouneo onuve­

teurs •. 

Chaque session cor.1prendrn un cns·.Jigner:1cnt t~H~oriquc ct 

pr~tique, puis des exercices nvec difficult6s accrues. 

8) For~ation d0s jeunes ing6nicurs 

L·:;s jeunes inc-~nicurs seront fora.;;z de fnçon ido:.1tiquç nux 

jeunes snuvoteurs. 

Par suite de la ferneturo de plusiGurs si·:<:~os d 1c::trnction 

et de 1 'r.rrêt nomentnné du recrutol:lont d(; trnvnillours étrnncors, 

le pcrGonnol inccrit nu fond est en forte récrcooion ,Ar rnpport à 

1 1 nnnée 1959 (92 190 - 77 333 = 14 857 uni t6s en r.1oino). 

Le nombre total des sauveteurs ezt en diminution ct est pnsstS 

de 1 395 à 1 233 ooit 162 unit6s en ~oins. 

Le nor1bre de snuvctcurs pnr 1 000 ouvrier a i:1::;c:;.~i ts cet en 

aucocntntion ec 15,13 à 15,94 par rapport h 1959. 

2) Ad chapitre A 2 - Equipenent Rvec des Rppnrei1o respiratoires à 
circuit fr;rné 

-----------------------------------------· 
a) Tous loc r.pparci1s Lr~i.ger BG 170/~.:.oo ont 8té trn:1oforra<Js on 

EG 172 • 

.!._815/63/1 f ... 1 . .. 
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b) La centrale de sauvetnge de ~nrcinelle a fait l'acquisition du 

matériel didactique nécessaire ~ l'enseicno~e~t ùo ln ~éthode 

de re spirntion artificielle di te "bouche è. èouc:1o" ou "bouche à 

nez". 

c) Ln contrnle do snuvetncc do Glnin (Li6ce) R fnit l'nc~uisition de 

6 nppcreils Dr~~er BG 172. 

cl) Cette contrnle n é;-nlo:wnt f2i t l 1 A.Cq_uisi tio~ r}t:.. :-.~r.tériel didnc­

tique nécesc~ire à l'Gncoigne~ent ~e lr ~~t~o~o do ro:,irntion 

nrtificielle cli te "bouche i..:. bouche" ou "toucl1e ù :::--.o~ ". Los locnux 

de cotte ccntrnle ont ét~ ncrnndis et n~~~n~~~. 

Un notivel ntelior de roDplissnce do cnrtcuchos ~'exercice pour 

appareils respiratoires a 6t6 ac6nnc6. 

e) Le Coordinntiocentrum Roddingswezen (c.c.RG) Œe ln Cn~p1n0 n fnit 

1 'ccquisi ti or:. dE:. cinq nppé'.!'e ils I!'enz;;.r 56. 

3) Ad Ch2pitre c. - Accidents lors du port d 1nppnreils de proto~tion 
co::--.tro les '~nz 

-Un s~uveteur c dû brusQue~ent suspen~ro l'ezcrcico ~nr cuite du 

r .. on-fonctionner:wnt du 2è:Lrre débit de so1: appnreil :EG 17'J/400. 

* * 

* 

1815/63/1 f 
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A ... INTRODUCTION 

Le groupe de trnvnil "Organisation de sr:t1.}.vetage" de l'Orgnne 

Perunnent pour ln S~curit~ dans les Mines de Houille a l'honneur de 

présenter son troisième rapport sur l'or~nisntion àu snuvetnee dnn~ 

les mines suivnnt la situation de 1961. 

Ainsi qu 1il l'a déjà fnit dnns son dc~iJ~e rnpport, il se 

perr.:1et do rP.ppeler à nouvanu que le prc:.tior rn:;;port rc:')roduisnnt 

ln situntion en 1959, comportnit un lnrge tour d'horizon do l'orcn­

nisation du snuvetnge dnns les pnys de ln Cocwunnutd et nu Roynume­

Uni passnnt notnument en revue ln forEcticn et 1 1 cnt~nîne~cnt des 

sauveteurs, 1 1oreanisntion ùes trnvnux de sP.uvotnzc, l'nide mutuelle 

en ons de cntnstrophe minière, l'e~ploi d'nppnroils rcspirntoires 

isolants d'une durée d0 2 heures ct plus, et les nutros ~ntériels 

disponibles, les oesures tendnnt à nssurer ln disponibilité d'nppa­

roils de protection contre les gnz toujours pr6ts à ôtre nia en 

service, les mesures préparatoires pour les ens grnvos, etc. 

Les rnpports ult~r~eurs seront dtnblis suivant le schdmn coc­

mun. Il y a lieu d'indiquer qu'une conparnison des c!'liffres cités 

dnns les ~apports n'est possible qu'è une ooholle réduite. 

Cee rnpports signnlent des oodificntions profondes interve~ 

nuas depuis 1 1nnnée précédente ~insi que les événénents intéressants. 

~~ situation nctuelle dans l'industrie chnrbonni0re s0 trnduit 

' pnr une réduction de l'effectif dos snuvetours, rove~u de 14.405 
(1960) à 13.981 (1961), qui touche prntique~ent tous les bassins 

oentionnés. Le nonbre des sRuveteurs par l 000 ouvriers du fond 

& légèreuent OU€;··menté. 

1816/63/1 f ... ; ... 



VII, 2 

.. 
Alors qu'au chapitre B "nombre des interventions en ens 

d'accidents", fqurnissnnt des inforontions nu sujet de 1~ fréquence, 

la rnicon et l'objet de chacune des interventions dos services de 

snuvetnge, ~cousent pour l'nnnée sous revue une di;1inution du nombre 

des interventions de 91 à 80, les "r~ccidonts lors du port d 1 appareils 

clc protection contre les gnz", uentiunnéo au Chnpitre C, accusent une 

oucr:entëtion do 2 uni tés. 

Ces r~pports constituent une contribution inportnntc pour 

l'échange d 1oxpériencea nu sujet de l'évolution du snuvetn6e, dont 

l'Orcnno Per~anent pour la S~curit~ dnns les Mines de Houille a charg6 

le groupe do travail 11 0rgnnisntions do sr.uvctn.:;e", coDposé des chefs 

des centrales de sauvetnge et d'Experts en oatièrc de snuvetnge des 

pnys de ln Connunauté et du ~oy~u~c-Uni. 

J '1',,/• l 

1816/63/1 f •.. 1 ... 
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V.L.L, 9 
. DOC. No. 1816/63/1 f 

1961 

c. l"'CCIDENTS LORS DU PORT D'APPAREILS DE PROTECTIOl~ CONTIŒ LES 
GAZ ··sURVENUS AUX SAUVETEURS 

B a s s i n 

(1) 

~ " j En cas d 1 i~tervention H En 

f:non mortel : mortel ll non 

(2) ! (3) il 

cas d'exercice 
i 

mortel 1 morœJ 

(4) i (5) 
" i ii i 
" 1 Il 1 1. Ruhr n . . 1 l u 1 

-----------~-------------------~•--~---~----,--~-~-----~~------~----r----~ If 1 Il 1 
-~s-~~!:!~:Sh~E~!!~---~---------[ ___________ j __________ JL ___________ L ____ _ 

. rr , n 1 

3. Sarre 

4• REPUBLIQUE FEDERALE 
D' ALLEM!1GNE 

Il 1 Il 1 
. Il 1 Il 1 

... ~ 1 Il • 

Il 1 ii i 
Il - 1 1 Il - 1 -
n : :: : 
Il ; ii : 

.2!-!~~~L~~!:~!~~!~!!---------~~-----------~----------~-~---------~-----
. • . Il ' Il . ' 

6. Lorraine · · U : ~~ : l 
ii l_ u • 

7• FRANCE 
. '~ 1 Il 1 

Il - 1- Il - •l ft , 1 Il f 

Il ' ii i 
· Il . 1 Il 1 

.2;-~2~~~§!-------------------~~--------~--~----------~-----------~---~--" · a 11 r 
9. Centre . . :1 • u a 
-----------------------~·---~--,~-----~-----+----------~-----------~------

. JI ' Il ' 10 Charlaroi-Namur . u. ·: 1 u J 

-----~~------~-~~---·--·---~---;~----·---~-~L-~--------~-----~-~---~----·~ . 1 . 1 Il 1 
, · · Il 1 Il 1 

.!!.~!=§!~---------------------~-----------~----------~-----------~------
12 Campine 

13 :BELGIQUE 

14 ITALIE (Sulcis) 

" 1 Il 1 
" 1 Il f 
11
11 1 Il 1 

1 ~ 1 

~! 1 Ir 1 

" - 1 - Il - 1-f 1 Il t 

Il 1 Il i 
11 - 1 - n - 1 -

" 
1 If 1 

" Il 
Il 
Il 
Il 

1 
1 
• 1 
1 

• 
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D.- ··commentaires, indications complémenta-ires et modifications importantes 
par rapport à l'année 1960 

I.- REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEN...AGNE 

1) Ad chapitres B et C1 Nombre d'interventions en oas d'accident 
et accidents dus au port d 1àppareils de prote~tion contre les 68@ 

Les interventions dans les bassins de la Ruhr et de la SArre 

dont les chiffres carnotéristiques sont mentionnés dans le pr4• 

sent rnpport sont expos,s·en détail dans les rapports annuels 

des centrnlcs de sauvetage d'Essen-Krny ot de ln Snrre. 

Ces rapports seront trnnsois à tous les ~embres du groupe 

de .travail "Snuvetage "., de so:;rte qu'il est s~pcrflu de repro­

duire ici l'exposé de cos interventions. 

2) Résultnts de ln recherche et évolution 
. . 

La centrale de sauvetage d'Essen-Krny n poursuivi, au 

cours de 1 'année sous revu~., ... se~. trnvau.x de recherches et 

d •essais. Elle __ a tout spécialeoent fait porter son attention 

sur l'essai non destructif d 1auta-sauveteurs à filtre contre 

l'oxyde de carbone. Elle travaille enoore à la mise au point 

de tels prooé~és d' e ssafs •. 

Lors de la vérification des casques de protection contre 

1 t oxyde de o'arbone, ii a fallu exnr.liner 1 1 aptitude à 1 'usage 

ultérieur de 51 .. % des 300 000 appar-eils disponibles. A cette fin, 

il n fnllu vérifier 1 ~00 appareils dnns le laboratoire. 

Dans le domaine de ln protection contre l'incendie, il a 

ét.4 procéd.é à une étude oinutieuse· d.'inflnomntions spontanées 

et de leur c~use. 

Par ailleurs, la centrale a examiné des extincteurs à poudre 

sèche et des installations utilisant l'eau pour l'extinction 

d '1ncendit.~ dans les puits ou dnn.'s. les ·bures. 

Le procédé tchèque pour 1 1 étanchéification nu latex de bar­

rages et de galeries a fait l'objet de·nombreux essais. La oen­

traie a nohevé l'étude des autosauveteurs de protection inté­

grale, entreprise en 1959 à la demande de la Hnute Autorité. 
n. FRANCE 

1) Ad chapitre Ba Accidents dus nu port d'appareils de protection 
- Bnssin du Nord/Pas-de-Calais 

Cet intervention a nécessité l'emploi de 3e500 cartouches 
par suite des difficultés rencontrées dans l'étanchéifioation 
de l'ensemble des circuits intéressant le quartier en feu. 

"ft~./ ••• 

( 

• 



• 

VII, 11 

Ad C~]pitre Ca Accidents lors du port d'appareils de protection 
contre les gaz 

- Bassin de Lorraine 

Durant, un exercice d'entratne~ent des sauveteurs du fond, oeux-oi 

étaient occupés à d4séquiper un.tubbing en cul-de~sae non aéré. 

Au eours de cette opération," un sauveteur qui montait dans le 

tubbing, s'affaissa brusqueoent, après avoir toutefois au le temps 

de s 1 ~ccrooher à l'aide d 1un mousqueton de sa ceinture de sécurité. 

Descendu au pied du tubbingl il ne put être réanimé, malgré 

intervention ~édicale. 

L'appareil respiratoire fut trouvé en parfait état lors des 

différents examens. 

Il y a lieu d~ supposer que la· victime ait enlevée l'embouchure 

de son masque dans. :une. atmosphère pa.uvre en oxygène. 

III.- :BELGIQUE 

Quoique le nombre total d'ouvriers du fond ait dioinué, le nombre 

deœuveteurs a augmenté de 1233 à· 1252 par rapport à l'année 1960. 

Le nombre de s auve·teurs par 1000 ouvriers insori ts au fond est 

en augmentation de 15,9 (1960) à 18,8 (1961). 

a) ~~!!~~~~!-~2~!~~~2 

·.ta Centrale de Frameries continue à entra!ner les sauveteurs 

aux travaux à haute température. Les exercices à haute tempéra-
o 0 ture te= 36 ont une durée de l h 10 oinutes. Ceux à te= 33 ont 

une durée de 2 h. 

Les sauveteurs effectuent r4gulièroment des exeroioes de 4 h 

avec des appareils à longue durée Drager BG 172 an température 

normale. Périodiquement, les sauveteurs effeotuent des exercices 
en atmosphère toxique (co) • 

1816/63/l f ... ; ... 



VII, 12 

b) Bn~sin du Centre 

Par suite de la fermeture de nombreux eiège8j la Centrale·· 

d~ Sauvetage cessera toute actiVité à ~artir du 1.1. 19'2· Les 
Charbonnages. affiliés à cette Centrale se~ont rattachés aux Cen­

trales de .Marcinelle ou de Fra~eries. 

o) Bassin de Charleroi-Namur 

La nouvelle salle d 1exergice de la Centrale de Marcinelle 

donne entière satisfaction. On y fait régulièrGmont 4es exeroioes 

en atmosphère enfur~ée. 

d) Bassin de Liège 

La Centrale de Glain·· n 1 a pa.s de ronse·ignements particuliers à. 

fournir au sujet ·de 1 'année sous revu~ 1961. 

e) Centre de Coordination du Snuvet~§G de Campine (c.c.R.) à HRsaell 

Conforméme.nt ~ .s~ mission, le Cent!,'e de Coordinntion de 

Campine poursuit s.on activité dans le domnine ·cio la formation et cie 

l 1 en traîner:1ent de.s sauveteurs dE;: s 7 post.e s de s~t;va tage de CRmpine. 

Le noobre d'exercices d 1 entraîne~ent de s A\1.Vet.~~s s'est 4levé, 

on 1961, à 2.6.00. Ces exe~cioe~ sont effeotués à do~ t.empéra.tures 

humides variant de 18 à 30° et des teopérature$ $OChes de 31 à 40°, 
Ils ont une durée de l h 45 minutée. 

1816/63/1 :f' ... ; ... 
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Ces exercices sont précédés et suivis d 1un examen médical 
oompren~~t entre autres des examens sanguins et urinaires ainsi 

l ~ 

que dos électro-cardiogrammes. 

Le Centre de Coordination continua ses 4tudes dans le domaine 
de l'amélioration des appareils respiratoires à cyole fermé ainsi que 

' ' 

la recherche de l'am4lioration du oatériel, de 'l'équipement et des 
- ·, 'f ·-: • . • 

nouveaux moyens de sauvetage plus efffoierits, plus pratiq~es et plus 
. ! 

r.apides. 
• ' : ~ 1 1 • . ,, . ~ 

Les relations avec les Centrnlaa do Sauvetage étrangères et les . . 
Instituts de recherche deviennent, de jour .~n jour, plus n9:~~_reusee et 

......... 1 • • ....... ~- ..... 

plus suivies. 

2. Ad chApitre B 1 Nombre .d'interventions e~ _ças d'accident 
1 

e) Bassin de Borinage~:-- · 

- Un feu spontané·· s '-est déola~~- dans lès retlblai'à • .Aprèà ·avoir 

tent4 d 1 éteindre··l-e feu, on·a -dû '1 renonè·er et ·construire des 

barrages à l'entr4e et au retour d'nir. Après 4 reconnaissances 
effectuées dans le chantier, il n été réouvert avec succès 

après 11 mois de fermeture. 136 analyses complètes de l'air 

ont été faites. 41 cartouches da potnsse pour appareils respi­
ratoires à cycle fermé et 52 filtres de travail de protection 

contre 1 1oxyde de carbone ont été utilisés. 

-Reconnaissance dans un bouveau sinistré par un coup d'eau. 

b) Bassin de Charleroi-NnDur 

- Les sauveteurs ont collaboré au raccordement de t~auteries 

de captage de grisou. 

• • • j •••. 
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c) Bassin de Liège 

- Un feu s'est déclaré dans un chantier q~i a néoeaait~ son iaoleœeQt . 
par barrages. 

' . . 
Nombre de cartouches de po~~sse utiliséesa 123 • . ·• ... . 

126 analyse-s .complètes de 1 1air o~t été effectuées. 

• Reprise d'un chantier fermé .par barrago aveo oonetruot1on de 
~arrages provisoires et d'un ·barrage définitif. 

Les travaux se sont d4roul4s dans une temp,rntura •tteotive de 
'2o. 

d) Bassin de la Campine 

• Formeture d 1un ohantier où s'4tait d~olar4 un fou epontan4. 
Le nombre d'analyses complètes de l'air B ~té de 170• 

La construction des barrage~ s'est faite sous .protection d'ap• 

pareils respiratoires à oyole f~rm4 (31 cartouohGs) et do. ti~~rea 
de protection contre l'oxyde de c&rbone (34). 

* * 

* 

~816/63/l f 
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VIII, 1 

A.- INTB.ODUCTION 

Le ~roupe de travail "Sauvetage" de l'OrgAne permanent 
pour la Sécurité dans les Mines de Houille a poursuivi dans 

son rapport annuel l'échange d'expériences concernAnt l'orga­

nisation et le développement du sauvetacre dans les mines. 

Il a - comme les années précédentes - compos~ le ~apport 
pour l'année 1962, sous forme condensée. ée r~pport donne con­

naissance de questions pratiques au sujet de l'organisation de 

sauvetage dans les pays de la Communauté et au Royaume-Uni 
ainsi que des événéments ou changements survenus par rapport aux 
ann4es pr4cédentes. 

Au Chapitre A. 1) "Poste de sauvetage et sauveteurs", 
. on a cité pour la premi~re fois les domaines de compétences des 

Centrales de sauvet~ge. 

Pour les autres particularités traitées dans ce rapport 

ou pour les autres points qui concernent 1 t'organisation de 
sauvetage, on se réf~rèra au premier rapport du groupe de tra­

vail, qui a été publié comme 1tnnexe B au Deuxi~me Rapport da 

l'Organe permanent (Juin 1961). 

Par décision de l'Organe permanent, ces rapports seront 

établis A l'avenir tous les deux ans de sorte que le prochain 

rapport couvrira la période des ann,es 196; et 1964. 

* * 

* 

7084/63/1 t 
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Ann'e& 1962 (Etat au 31/12/1964) 

c.- ACCIDENTS LORS DU PORT D'APPAREILS DE PROTECTION CONTRE 
LES GAZ SYRVENUS AUX SAUVETEURS 

En cas d'intervention En cas d'exercice 
B A s s I N 

1 

non mortel mortel non mortel mortel 

(1) (2) (3) Ji (4) (5) 

_____ : ____ j 1 

1. Ruhr - - -
--~-~~--~~--~--~~~---~--~~--~ 

___ .. ___________ ,_, ___ ... _ .. __ .. 
~~---.. -----

2. Aix-la-Chapelle - - t - -
~----~--~-------~~-----------

_______ .. ___ a. __ -------.. -... --~------ .... ._. ..... !-------.. --.,. 
3· Sarre - - - -
4. REPUBLIQUE FEDERALE 

D1ALLEMAGNE - - - -
' 

5· Nord/Pas-de-Calais - - - --
-~-----~-----~--------~~~~-- -~------------~ -------.--- ~- .. --------. " ________ .,. 

6. Lorraine - - - -
1· FRANCE - - - -
e. Borinage - - - -

--~--~-~---~--~~-~-----~-----

,._. ________ .. _____ 
---------... ~--.. ------.. --- ~--~----- .. 

9· Charleroi-Namur - - - -
---~----~-----~~-----~--~-~-~ 

_____________ .. ____ 
---------- ...... 

___ .. _________ 
~- .. --------

10. Li~ge - - - -
--~~--~-·~-~~~~---~~~-~--~~-- ·--~ _ ... ___ .... -----· 

~---------- ~------------- ~--------- ... -
11. Campine - - 4 -
12. BELGIQUE - - 4 -
13. ITALIE (Sulois) - - - -
14. PAYS-BAS (Limbourg) - - - -
15. ROYAUME-UNI - 1 1 -
TOTALt Communaut' et 1 5 Royaume-Uni - -
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D.- COiVll':lENTAIRES, INDIC1J.TIONS COlviPL~:i.i~NTAIRES ET MODIFICATIONS 
INPORTAûTES PAR RAPPORT A L'ANNB~ 1961 

I.- REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE 

1) Au Chapitre B r Nombre d'interventjons en cas d'accidents 

Le nombre d 1interventions des équipes de sauvetage 

e~ cas d'accidents a augmenté dans l'année sous revue de 

45 A 53, sans qu'une conclusion doive être trouvée à cette 

augmentation. 

La description des interventions - même réduites 

aux faits remarquables - dépasserait le cadre de ce rap­

port. 

Les membres des Groupes de travail en ont été 

informés par les rapports annuels des Centrales de Sauve­

tage. 

2) Résultats de la recherche et évolution 

-Centrale de sauvetage d 1 ~ssen-KrAy 
~-~~-~~---~-~-~~--~-~--~~~~~~-~--~ 

a) Filtres autosauveteurs à QQ 
Les travAux relatifs au d6veloppement de méthodes 

d'essais non destructifs des filtres autosauveteurs 

à CO ont été poursuivis. On esp~re pouvoir publier 

les premiers résultats au cours de l'année prochaine. 

Le laboratoire de la Centrale de sauvetage a 

examiné 134.262 • 55,2 ~ des filtres autosauveteurs 

A CO en usage, quant ~ leur aptitude à l'emploi 

ultérieur. 

b) Protection et lutte contre les incendies de mine 

7084/63/1 f 

La recherche concernant le problème des feux spon­

tanés n'est pas en~ore terminée. 

Pour une analyse plus précise des cas particuliers 

de feux, on a rassemblé les cas de feux signalés ~ la 

Centrale de sauvetage dans une "cartoth~que des feux 

... / ..... 



II.- FRANCE 

VIII, 11 

de mine".Dans celle-ci sont conaerv4ea toutes les 

caractéristiques d'un incendie. (Forma d'apparition, 
cause initiale, données géologiques et industrielles 

du chantier atteint, ~es~es pr~sea pour la lu~te, 

~etc.). 

Une fiche établie suivant un code ~articulier permet 
d'extraire rapidement tous 'les cas comparables, afin 

de les examiner comparativement lors de la lutte et 

la prévention des feux de m~ne. Actuellement ces fiches 

rassemblent.tous les incendies de mine des années 1958 
A 1962. 

- Le nouveau procédé mis AU point par la "Versuchsgruben• 

gesellsohaft m.b.H." A Dortmund, avec l'Aide finAnci~re 

da la Haute Autorité, pour la confection de barrages en 

plAtre destinés l la lutte contre les incendies de mine 

lorsqu'il y a danger d'explosion, a été essAyé plusieurs 

fois dans des conditions voisines da. la réalité, afin da 

rassembler A .ce sujet de plus .amples exp,rienoes. 

- La recherche concernant l'influence dea incendiee de 

mine sur 1 1aérage descend~nt a 'té poursuivie. 

Ad Chapitre B 1 Nombre d'interventions en cas d'accidents 

~!!!!~-~~-~2~~L~!!:~!=~~!~!!• 
Colonne (12) - Si~ge 4 d'Oignies - 7 mare 1962 -Feu 
d'éboulis charbonneux dans un dressant 

Des trAvaux de bArrages (deux sur les entrées du 

panneau, un sur le retour, un a~ le niveau aupêrieur) se sont 

poursuivie du 7 au 14 mars 1962 a~in dJieoler oompl,ment de 
feu. 

- Bassin de Lorraine' 
--~~~--~----~~-~--
Colonne (2)- Si~ge HArienau- 1 octobre 1962- Coup·de grieou 

Au·cours d'une tournée de oontrale dana un cul-de-sao 
de bowette, la viotime fut tu'e sur le coup par une explosion 
de griaou. 

. .. ; ... 
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22!2~!-i!~l-:_ê!~i!_§!!-E2~!!!~!-:.!Z-~2!!!~~!.!2€g_:.!!!~!-~.: 
2~!!!!~~!-~~~~-2!~!~! 

Réouverture d'un ba~age en voie de t3te d'une veine qui 

avait été formé le 5 septembre 1962, suite l un 4chauffement. 

Refermeture du chantier les 20 et 21 novembre 1962 l la 
suite d'un nouveau dégagement de CO de cette veine. 

g2!2~!-!!Il_:-~!!~!-~!~~-=-!2-!!~!!_!22g 

Eboulement en couronne dans un dressant bloquant deux ouvriers 

pendant 24 heures. 

22!2!~!-i!~l-:_ê!~~!_Q~!!!!~~!-:_2_2~2!!~t!_!22g_:_E!22~!!~!.2! 
2!~!~!-~!~!-~_!:!x!~! 

Intervention des sauveteurs pour la réinstallation des canars 

pour l'évacuation du CH
4

• 

II.- PELGit:tUE 

1.- Ad chapitre .A.l : Poste de sauvetage et sauveteurs 

a) Centrale de Frameries 
------~~~~-----------Elle a continué A entratner ses sauveteurs A haute température. 

Les sauveteurs les mieux entra!nés effectuent des exercices 

d'une durée d'l ·h 10 1 A une température humide de 35° et une 

tempéra ture s~che de 489·• 

b) Centrale de Marcinelle 
-~---~-~~~--~-~-----
Le service d'analyse des gRz a mis au point un appareil tr~a 

simple et tr~s rapide de détermination d 1 hydrog~ne dans les 

fumées d'incendie. 

o) Centrale de Glain 
---~---~-·-~---~-
Matériel didactique. La Centrale poslde un appareil de projec­

tion de films et de diapositives. Elle a préparf une importante 
collection de diapositives et de.nombreux films sonoris•s par 

aes soins. 

La formation et 1 1entratnement des sauveteurs sont complétés 
par un cours d 1 4ducation physique. Les fiches "4tat de force" 

établies annuellement constatent une nette am,lioration phy­

sique des sauveteurs qui suivent ces cours. 

7084/63/1 f 
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d) 2!~!!!-~!-22~~~!n!~!2~-~!-!!~!!!!I!.~!-~!!E!~! 
Il ,a mis au point une méthode d'inspection dea bonbonnes l 
oxyg~ne des appareils respiratoires. 

Cette Centrale a acquis deux jeux complets de "Latexage '' pour 

étanchement de barrages. Elle a en dép~t une quantité suffisante 

de latex pour les premiers besoins. 
Un accord a été conclu aveo une firme belge pour garantir l'appro­

visionnement ultérieur, en cas de besoin. Elle a, 'galement, en 

stook, lOO m2 de to~le en P.v.c. pour étanchement de barrages. 

Le programme de recherches a comporté& 

1) l'amélioration des embouts buccaux des appareils respiratoires. 

La firme Draeger fabrique, actuellement, des embouts conformes 
aux modifications proposées par le C.C.R.J 

2) L'étude des réactions physiologiques des sauveteurs au travail 
1 haute température; 

3) en collaboration avec la Centrale d 1Essen-Kray, l'Institut 

physiologique de l'Université de Li~ge et aveo l'aide finan• 

ci~re de· la CECA elle va entreprendre un programme de recherche• 
concernant l'amélioration des appareils respiratoires; 

4) une méthode de construction de barragè en·bloos de "Siporex" 
et toile de P.v.c.; 

5) des essais de construction de barrages en b~llons gonflables 

et en sacs de caoutchouc remplis d'ea~. Ces essais n'ont pas 
été concluants; 

6) des essais de nouveaux extincteurs;' 

7) des essais de construction de bar~ages en pl3tre suivant les 
essais déjl effectués A la mine expérimentale "TREMONIA 11 l 
Dortmund. 

... ; ... 
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2.- Ad chapitre ! • Nombre d'interventions en cas d'accident 

a) !!!!!~-~!-~2~!~!1! ·, La Centrale est intervenue l trois re­
prises, apras des dégagements instantan~s. 

22!2~!-l2l Un d4gagement instantan'· Dans une taille deux 
des travailleurs ont été pris sous le charbon. 

~2!2~e!_!2l ' Deux petits dégagements instantanés en taille. 
L!intervention s'est limit4e l une reconnais­

sance dans le retour d 1air. Aucune victime. 

22!2~~!-!!~l= Un coup d'eau a coupé la ventilation. Reconnais­
sance dans le retour d'air. 

~ 

b) ~~!!!~-~!-~!!§! 1 

Colonne {9) 1 Un début d'incendie. L'incendie était éteint 

lorsque les sauveteurs sont arrivés sur place. 

22!~~!-~!gla Un feu spontané a nécessité la construction 
d'un barrage dans la voie de retour d'air dans 

des conditions difficiles. 

22!~~!-i!~l~ Des odeurs d'origine inconnue ont 4té per9ues, 
mais ont rapidement disparu. Les sauveteurs ont 

effectué une reconnaissance dans le retour 
d'air. 

3.- Ad chapitre Ca Accidents lors du port d'appareils de protection 
contre les gaz 

• Deux fois au cours des exercices, un appareil "Drager" a eu aon 

d'tendeur bouch4 l cause de la rouille se trouvant dans la bon­
bonne l oxyg&ne. 

On a trouv' beaucoup d'eau et de la rouille dans les deux 
bonbonnea. Les bonbonnes de Campine n'avaient jamais 4t4 

v'rifi,ea. Pour 'viter que cet accident ne se reproduise, le 

c.c.R. a achet• un cystoscope (appareil m4dical) permettant 

l'examen minutieux de l 11nt4r1eur dea bonbonnes et, en 196;, 
toutes les bonbonnes des charbonnages du bassin seront v4ri­

fiées au c.c.R., pasaéea au jet de sable et remont4es l 
raison de 20 bonbonnes l la fois. Les bonbonnes du c.c.R. 
assureront le roulement. 

. .. / ... 
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Si apr~a sablage, des bonbonnes pr4sentent.l la TUe dea aaomalit 
elles seront soumises l l'examen d'un technicien de la firme 

Drti.ger. 

- Deux autres incidents se sont produits au oo~rs ·d'~xeroice avec 
dea appareils "Dr&ger" 170/400 BG dont le le~ier de· commande de 

-l'alimentation automatique •tait d'tach4 du sac au départ. 

- Le Centre de Coo~dination du Sauvetage a modifi' l'ordre dea 
op4rations successives 1 faire par le sauveteur lors du oontr81· 
individuel avant de pén,trer dans 1 1 atmoaph~re 4élétare. Ce 

défaut peut ainsi 3tre décelé avant le d'part dea aauveteura. 

IV·.- PAYS--BAS 

"Dana le baaain du Limbourg un dép8t central a 4té install• 
pour la grand matériel de sauvetage, notamment le matériel 

nécessaire pour la construction 4e barrages. 

. . 

Ce dép8t commun l toutes les mines du bassin eat oonfi4 au 

Service de Sauvetage des Mines Oranje-Naaaau 1 Hee~len le­
quel est chargé de l'approvisionnement et de l'entretien du 
matériel, par exemple des matelas de lnine de verre, dea 

aaoa de jute, des buses de barrage, etc. 

En cas de sinistre chaque mine pe~t disposer da oe mat,riel"• 

* * 

* 
. . 
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IX, 1 

A. TI~TRODUGTIOl~ 

La groupe de tra":tail "SauvGtaga" da 1 'Organe Permanent 

pour la sécurité dans les minas d·3 houillv publie son 5a rapport 

a.nr.ual sur 1' organisation du sauïratage dans les mines. Sous 

la forma d'un aporçu comparatif ot en suivant toujours la mSme 

sohéma, ca rapport fournit des ransaign3ments sur dos questions 

importantos dans ce d3mainc. 

Pour los ~~nées 1959, 1960 9 1961 et 1962 1 l3s rapports 

ont été établis tous les ans. Pour la promière fois, le présant 

rapport couvre la périoda dos années 1963 at 1964. ~l'avenir 
lee rapports soront établis toue les daux ans. 

Comme il a été précisé en introduction da chacun des 

rapports précéd~nts 9 caux-ci ont pour objat d'informer les centrales 

io sauvetag3 d~s p~ys de la Communauté ~t du Royaume-Uui de l'âvolution 

·iu sauvataga dans les mines. Les résultats da o~ttv évolution at da 

la raoh~roha air.si qua l~s int3r~antions remarquables da cartaines 

équipes ~a sauvetag~ ont net~~allem3nt évaillé l'intérêt du groupa 

d.a tra-;rail; ils font 1 'objet d ''-ln3 étud.o particulière. 

LGs r3sultats de cette étude 1ét3rmin..3nt souvent l'Organ.; 

Permanent à chargar la group~ d".l tra.7ail ·i·J 1 'examen de cor':tains 

problèmas pour lui permattr.J d.' élaborar .i.Js raoomma.ndations:, das 

diracti-:ros ou des prisas 1.~ position do portée générale. 

~lors que oorfain~s do ces tâJhcs pouvant Strc monéos à 

bian par la voie d'un éohango d~ vuas, àG 1 1 Gtuda das iooumants 

existants ou d'axpéri3ncas pretiqucs, i'autr~s nêcdssitont des 

rachorchas qui sont généralamont ancourag~·JS par la. Hauto J ... utori té 

par l'octroi d'un3 aide financièro. 

7943/1/65 f 





IX, 3 

S'appuyant sur dE:. a rooharohos, le group3 d\3 tra·.Pail a ~xaminé 

ou axamine av~o 13 groupa de tra."rail "Incendias et faux io mine" las 

problèmes suivants 1 

Lutta contre les feux da mina à l'aidJ dJ barrages an plâtre r~sis­

tant aux axplosions. 

-Lutte contN l'inoen~ic par la dé-.rers~r-.3n"t d 1&a,.l :l13.ns les puits 

d3 granda ~rofvn1our. 

Ind&pon~acment de cas travll.ux, 13 groape da tra·ra.il a pr~paré 

l3s programmes do raohorch3s suivants a 

- Am8lioration das ccnditions respiratoires et physiologiques soue 

las apparuila r~apiratoirog, 

- l~iso au point d 'un3 méthodo simplo pour 1 'étude da la résistt.nco 

à la ohalaur dos s~u"etaur~ at das ca.."ldiiats sauveteurs ( *). 

En outra, il a. lxar.1ir.é l3a problèmes suivMts· a 

- cuvortura d~ qu~r~ivrs inc~n1iés (*), 

liaison, dena la 1omaino d~ l'information, antre lG sarvico do 

pormanonoe ot la brigado du s~uvetGura (*), ainsi que, comm~ suit~ 

à la rdch~rcha sur l'&t~b~isaamont da ~arr~gas en plâtra résistant 

aux explosions, 

~ 1~ formation iu porsonnJl pour la construction do barrages en 

pl&tra. 

Sont ancoro à 1' ordre du. jot·.r lee qt;.osi:ior.s aui"rantes, d.ont 

l'étud~ n'est pas enooro t3rminéo a 

-la miso au point du filtro autos~uveto~r à 00, 

l'étabJissoma~t i'Q~ invontairo d~ ŒatériGl pour cartain~s op3rations 

da l:auvetago, 

1 'utilie:~.ti""n d :J ~ouzao Uréthane pour 1 'étanohament dQs 'tarragJe. 



IX, 4 

L'étudo d~s problèmes mentionnés ci-dessus suivis d'un 

astériquo ost t.Jrminéa. Los dooumonta correspondants ont été 

distribués à l'Organe parmancnt on vuo d'études ultérieures ainsi 

qu'aux différents aorvioas intéressés dos pays de la Communauté ot 

du Royaume-Uni; ils pouvant âtra obtenus gratuitement, sur domando, 

au socrétariat d3 l'Organa permanent pour la sécurité dans los 

mines da houilla (*). 

(*) Saor3tariat da 1 10rganG p~rmar~ent pour la aéourité dans les minos 

da houille, L~Gmbourg, 29, ruo ~~dringcr. 



IX
, 

5 

A
. 

1
) 

O
R

G
A

N
IS

A
TI

O
N

 
DU

 
SA

!J
V

ET
A

G
E 

D
A

N
S 

LE
S 

M
IN

ES
 

P
o

st
e
s 

d
e

 
sa

u
v

e
ta

g
e
 
e
t 

sa
u

v
e
te

u
rs

 

S
it

u
a
ti

o
n

 
du

 )
1

-1
2

-1
9

6
4

 

--
-.

..
.-

--
--

-... _
 .. , .

... 

P
ay

s 

B
a
ss

in
 

R
ép

u
b

li
q

u
e 

fé
d

é
ra

le
 

d
'A

ll
e:

m
ag

n
e 

R
u

h
r 

A
ix

-l
a
­

C
h

a
p

e
ll

e
 

S
a
rr

e
 

F
ra

n
c
e
 

N
o

rd
h

..
ls

­
d

t:
 

C
a
la

is
 

L
o 
---

---
rr

a
in

e
 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~
-
-
~
·
~
-
-
-
-
-
1
-
-
-
-
~
 .....

 __..
..._

-

( 
1

) 

a
) 

si
è
g

e
 

de
 
la

 
C

en
­

tr
a
le

 
d

e 
S

au
v

et
ag

e 
(d

o
m

ai
n

e 
d

e 
co

m
p

é­
te

n
c
e
 

•)
 

b
) 

N
om

br
e 

de
 

p
o

st
e
s 

d
e 

sa
u

v
e
ta

g
e
 

c
) 

N
om

br
e 

d
e 

sa
u

,;
e
­

te
u

rs
 

(2
) 

(3
) 

( 
4

) 
(5

) 

~
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~
~
-
-
-
-
-
-
-

F
ri

e
d

ri
c
h

s­
th

a
l 

1
,2

,3
,4

,6
 

,....
.. __

___
_ _

 
15

 

68
2 

L
en

s 

1
,2

,4
,6

 

54
 

t
-
-
-
-
-
-
-
~
~
-
-
-
-
-
-
-
.
.
-
-
-
-
·
-
~
~
-
-
-
-
-
-
+
-
-
-
-
_
.
.
 .. -

.. --
t-

--
--

--
-.

.. 
d

) 
N

om
br

e 
to

ta
l 

d
u

 
p

er
so

n
n

G
l 
i
n
s
c
r
~
t
 

20
6 

29
6 

13
 

40
6 

au
 

fo
n

d
 

--
--

-·
--

-+
--

--
-+

--
e
) 

S
a
u

v
e
te

u
rs

 
p

a
r 

1 
0

0
0

 
p

e
rs

o
n

n
e
s 

in
s
c
ri

te
s
 

a
u

 :
to

n
d

 
2

4
,3

 
-
-
-
-
-
-
~
~
-
-
-
-
-
-
-
-
-
.
_
 __

 _ 
24

,2
 

25
 

67
2:

 
73

 
86

6 
• ' 

--
-·

-·
--

--
-.

.._
44

--
-+

--
--

\ 
26

,5
 

t. 
8

,6
 

(6
) 

M
er

 le
 b

ac
h

 
~ 

1
,2

 ,3
,4

,6
 

--
-

1
0

 

-
- 58

8 
--

·.
..

.-
..

..
.-

2 
2 

47
1 

-·
-

2
6

,2
 

·•
 ....

....
 -· 

B
el

g
iq

u
e 

~
-
-
-

B
o

ri
n

a
se

 
C

h
ar

 le
ro

t 
N

am
ur

 

(?
) 

(8
) 

F
râ

m
c
ri

e
s 

M
ar

ci
n

el
le

 

1 
,2

,3
,4

,5
,6

 
1

,2
,,

},
1

i.
 

1 
1 

14
6 

3
1

0
 

9 
38

1 
1

6
 

57
3 

1
5

,6
 

1
8

,7
 

_
ti

è
g

e
 

---
-

(9
) 

... .
-

.....
.. -

G
la

in
 

1 
, 2

, 3
 ,L

 

1 

26
1 

1
2

 3
;C

 

-
-
-
~
-
-

.... 

2
1

 '
1

 

.-
-.

 .... 
-··-

-
(+

) 
P

o
u

r 
le

s
 
P
a
y
~
-
B
a
s
 

-
D

an
s 

le
 

b
a
ss

in
 

du
 

L
im

b
o

u
rg

, 
i
l
 n

'e
x

is
te

 
p

a
s 

d
e 

p
o

st
e
 

c
e
n

tr
a
l 

d
e 

sa
u

v
e
ta

g
e
. 

.. 
~
-
-
-
·
~
 .....

.. 

It
a
li

e
 

P
ay

s-
B

as
 

-
_
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
_
~
.
-

~
-
-
-
-
-
-

C
am

pi
ne

 
S

u
lc

is
 

L
im

b
o

u
rg

 

( 1
0)

 
(1

1
) 

(1
2

) 

H
a
ss

e
lt

 
M

in
ic

ra
 

S
e
ru

c
i 

(+
) 

1 
'2

 ,,
_ 

6 
1 

,2
 '4

 

_ ..
. _.

...
...

...
...

-. 
-· 

.. -·
 

7 
3 

1
2

 

-
.....

. 
.....

.....
.. .

..
_

 ....
....

. -.
 

3
6

2
 

16
 

71
8 

'·
• 

-· 
-
-
-

27
 3

42
 

83
9 

25
 

12
3 

~
-
-
-
-
-
-
~
-
-
-
-
-
-
-
-
~
-
~
 

... 

1
3

,2
 

1
9

' 1
 

28
,6

 

·-
·-

· 

R
oy

au
m

e-
U

n
i 

(1
3

) 

~
 

(+
+

) 

.....
.. 

A
 

:;
: 

14
 

B
 
=

 1
4 

.. ..
-
__

_ .
.._

_.
.._

 ....
.....

.....
.. ~
 

3 
77

5 
.....

 -
-
~
 

-
~
 

39
5 

97
0 

----
·-

--
9

,6
 

N
om

 
to

t 

-·
 

( 1
 ---

-, 
4

) 
1 

~
-

---·
-·--

-, 
- ··-

--.
 ~--i

' 
23

8 
.....

.....
 _ ...

 .- 1
2

 
8

2
0

 

.._
 --

--·
-··

-

82
9 

28
9 

----
---·

-- 15
 ,5

 

·---
---·

 

(+
+

) 
P

o
u

r 
le

 
R

o
y

au
m

e-
U

n
i 

-
A

 l
'é

c
h

e
lo

n
 
n

n
ti

o
n

n
l,

 
i
l
 n

'e
x

is
te

 
p

a
s 

d
e 

c
e
n
t
r
~
l
e
 
d~

 
sa

u
v

e
ta

g
e
. 

P
o

u
r 

ch
aq

u
e 

b
a
ss

in
 

u
n

e 
co

m
m

is
si

o
n

 
e
s
t 

re
sp

o
n

sa
b

le
 

d
e 

l'
o

rg
a
n

is
a
ti

o
n

 
du

 
s
a
u
v
~
­

ta
g

e
; 

en
 

o
u

tr
e
, 

il
 

e
x

is
tG

 
un

 
co

m
it

é 
n

a
ti

o
n

a
l 

c
o

n
s
u

lt
a
ti

f 
a
u

p
rè

s 
de

 
la

 D
ir

e
c
ti

o
n

 
d

u
 
N

a
ti

o
n

a
l 

C
o

al
 

B
o

ar
d

, 
q

u
i 

s'
o

c
c
u

p
e
 

d
e 

to
u

s 
le

s
 
a
sp

e
c
ts

 
d

u
 

_
s
a
u
v
e
t
a
g
~
,
 

y 
co

m
p

ri
s 

la
 

re
c
h

e
rc

h
e
 
s
c
i
e
n
t
i
f
i
q
u
~
.
 

•)
 

D
o

m
ai

n
es

 
d

e 
co

m
p

ét
en

ce
 

N
u
m
~
r
o
s
 

d
e 

d
~
s
i
g
n
a
t
i
o
n
 

7
9

4
3

/1
/6

5
 

f 

-
Ch

aq
u~

::
: 

s
ta

ti
o

n
 

d
e 

sa
u

v
e
ta

g
e
 

d
e
ss

e
rt

 
n

o
rm

al
em

en
t 

le
s
 

m
in

e
s 

sc
 

tr
o

u
v

a
n

t 
d

an
s 

u
n

 
ra

y
o

n
 

d
e 

15
 m

il
e
s.

 
E

ll
e
s
 
so

n
t 

su
b

d
iv

is
é
e
s 

e
n

 
p

o
st

e
s 

d
e 

sa
uv

,:.
.-t

"1
.g

:::
 

du
 

"P
la

n
 

A
" 

e
t 

p
o

st
e
s 

du
 

"P
la

n
 B

".
 

1 
=

 
2 

=
 

3 
=

 
4 

=
 

5 
=

 
6 

=
 O
r
g
a
n
i
s
~
t
i
o
n
 

du
 

sa
u

v
e
ta

g
e
 

S
u

rv
e
il

la
n

c
e
 

d
es

 
sa

u
v

e
te

u
rs

 
e
t 

d
e
s 

p
o

st
e
s 

d
e 

sa
u

v
e
ta

g
e
 

S
e
rv

ic
e
 
d
~
 

p
er

m
an

en
ce

 
de

 
s
~
u
v
e
t
e
u
r
s
 

F
o

rm
at

io
n

 
E

xa
m

en
 

d
'a

g
ré

m
e
n

t 
d

e
s 

a
p

p
a
re

il
s 

d
e 

sa
u

v
e
ta

g
e
 

T
ra

v
au

x
 

d
e 

re
c
h

e
rc

h
e
 

d
an

s 
le

 
d
o
m
a
i
n
~
 

d
u

 
s
a
u
v
c
t
a
g
~
 

-
L

es
 
p

o
st

e
s 

d
u

 
"P

la
n

 A
" 

-
L

es
 

p
o

st
e
s 

du
 

"P
la

n
 B

': 

c
e
u

x
-c

i 
o

n
t 

le
u

r 
p

ro
p

re
 

c
o

rp
s 

p
er

m
an

en
t 

de
 

sa
u

v
s­

ta
g

e
 

d
o

n
t 
l
~
s
 

m
em

br
es

 
ré

si
d

e
n

t 
d

an
s 

le
 

p
o

st
e
 

m
êm

e 
o

u
 d

an
s 

le
 

v
o

is
in

a
g

e
; 

e
e
u

x
-c

i 
so

n
t 

a
s
s
is

té
s
 

p
a
r 

u
n

 
c
e
rt

a
in

 n
om

br
e 

d
e 

sa
u

v
e
te

u
rs

 
à 

te
m

p
s 

p
a
rt

ie
l 

d
an

s 
le

s
 

m
in

es
 
d

e
ss

e
rv

ie
s 

p
a
r 

le
 

p
o

st
e
. 

c
e
u

x
-c

i 
n

e 
d

is
p

o
se

n
t 

p
a
s 

de
 

p
e
rs

o
n

n
e
l 

p
er

m
an

en
t 

e
t 

o
p

è
re

n
t 

e
x

c
lu

si
v

e
m

e
n

t 
i 

l'
a
id

e
 

d
e
s 

b
ri

g
a
d

e
u

 
de

 
sa

u
v

e
ta

g
e
 

à 
te

m
p

s 
p

a
rt

ie
l 

e
tt

a
c
h

é
e
s 

au
x

 m
in

e
s.

 





-
-
-
-
-
-
~
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~
-
-
-
-
-

P
ay

s 

IX
, 

7 

A
. 

2
) 

O
RG

A
N

IS
A

TI
O

N
 

D
r 

SA
U

\E
TA

G
E 

PA
N

S 
LE

S 
M

IN
ES

 

Et
~t

t 
de

 
l'

éq
u

ip
e,

!A
t.

.-
a.

Y
ec

 
d

es
 
a
p

p
a
re

il
s 

res
pi:

rat
oir

es
 à

_2
.!

.!
:s

u.
2J

:_
.~

 

d'u
ne

 d
uré

e 
de 

fon
cti

on
ne

me
nt 

de 
deu

x 
h

e
u

re
s 
a
u
_
~
~
 

Ré pu
~~!i

~:m!
:::;

:;c-
-' 

Franc
e 

Belg
ique 

--1
 ~~-li

e 
Pay

s-~
~ ~R

::~
;::

·::
<b~

' to
tal 

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 .,_

_ _
_

_
_

 ,_
 _

_
_

_
 -

-
-
~
 -
~
-
-

-
-
~
 -
~
 ·
-
-
-
·
-
+
-
-
~
-
·
-
r
-
-
-
·
-
-
-
-
-
-
r
.
 
-
~
 --

--
--

; 
--

··
-

....
 -
~
 
-
·
·
-
-
-
·
-

-
·
-
-
·
 

~
-
-
·
-

----~-~
_:..,.:

_i_n_ -:
_ -_

-:_ -
---+-+

---
-_

R_
r_

, :~h-)-r~~:
C~~~:~:~~~

~~~~c;:~~:
-S_( a- 4-r_)_r~e~~

::~-~-~~~~
:~:-~=~a~s

~-~d-e:--_·
...._·--L.:

--:-:,~-~-n
_ .. ~-+-,_ --

B~o~:~:_n_)_
a--g-e~:~~

~~~:~:~~~
;~e~r~o~i

-/---_-_,-<,
_-1~~-(-:_·-:~e

-·_· ~-~:c~
:~:~:~:-

n--e--= ~
-s_u_<-:_-

~'--l_'--~
------~~:~

~L-_i_(_m· 1·
_:-_o-)·

u--rg--+
--<- 1_ 3_) _

_
_

_
 -

--
( 
~~

~ 
!l

4'
': 

.. ~
:~
-:
PF
~E
!:
!!
 

~)
 
D
r
i
~
o
r
 

BG
 

16
0 

A
 

06
4 

78
 

29
1 

13
1 

26
 

16
 

22
 

84
 

42
 

10
6 

-
-
-
-
-
~
 -

--
·-

--
t-

-
-
--

-
4
-
-
-
-
-
-
-
-
~
-
~
-
-
-
·
-
-
-
-
+
-
-
-
-
-
-
·
·
 -

· 
. 

68
8 

22
 

1
2

 
6 

40
 

9 
b

) 
Ii

ra
ft

:.
r 

BG
 

1
7

0
/4

0
' 

~-
--

;}
-;

r=
:g

e:
r 

BG
 

17
2 

.. ~
-
-
-
·
-
-
--

-+
--

--
--

..
-+

-·
--

--
-
-
-
-
·
-
-
~
-
-
-
-
-
-
·
-
·
-
~
-
-
-
-
-
~
-
-
-
-
-
+
-
-
-
-
-
-
-
-
-
+
-
.
 --

-·
··

.-
·-

74
9 

19
 

2
9

 
36

 
1

9
 

2
4

 
18

 
14

 
48

 

1-
-
-
-
-

--
+

--
--

-+
--

--
---

.- .
.....

 -
--

-
-
t
-
-
-
-
-
-
+

-
"
-
-
-
-
-
-
-
+

-
-
-
-
-
-
i-

-
-
-
-

-·-
1-

--
···

--.
 

-
-
-
-
t
-
-
-

. -
· 
..

. 
--

d
) 

D
ra

t_
:(.

r 
î7

4
 

13
 

2 
__

__
_ .

...._
 __

_ ~
_
,
_
_
 _

_
_

_
_

 _,_
 __

__
__

__
 _,.

_ _
_

_
_

_
 ,.__

. _
__

 -
-
-
-
+
-
-
-
-
-
-
-
+
-
-
-
-
~
+
-
-
-
·
 
-
-
-
-
-
-
-
+
-
·
-
~
-
-
-
-
-
-
-

--
--

--
--

--
-
·-

·-
..

..
. 

e
) 

Au
er 

l·;
R 

II
/3

2
 

12
6 

2 
1

0
 

~ 
.::.

:~ 

r
-
-
-

-.
 -
-
-
~
·
~
.
-
-

.....
.... .
.
.
-
-
-
-
-
1
~
-
-
-

-+
--

·-
·-

_
_

_
_

_
 .....

,.._
. _

_
 ·

--
+

--
-·

--
o

f-
--

--
--

-+
-

--
.-

--
..

--
.f

..
--

--
·-
-
-
~
 •

 -
-
-
~
 --

--
--

-1
-....

 -
-
-

--
·-

1-
--

--
--

--
t-

--
-·

··
-·

··
 

f)
 
~
u
~
r
 

MR
 5

4/
40

0 
66

 
68

 

~
~
-
,
-
~
-
r
-
~
-
5
-
6
_
/
_
4
_
0
_
0
_
~
-
-
~
-
~
-
-
-
-
~
-
-
~
-
-
-
-
-
-
-
~
-
-
-
-
~
-
-
-
-
~
-
-
-
-
-
-
-
-
~
-
-
-
+
-
-
-
·
-
~
-
-
-
-
-
-
~
-
-
-
-
-
-
-
~
-
-
-
-
-
~
·
·
-
~
i
-
~
 

~
-
-

-
-
-
-
-

--
--

+
--

--
-1

1
-.

--
-.

.·
·r

--
--

+
--

--
..

..
.&

.-
--

--
-

.. -
-
-
-
-
-
-
-
-
+

-
-
-
-
-
1

-
-
-
-
-
-
-
~
-
-
-
-
-
-

""
'·

--
·-

--
· ~
-
-
-
-
-
-
+
-
-
-
-
-
-
-
-
.
 ··-

· 
--

-
-
~
·
·
·
·
 ~
 .. -

~
 

~·-
~•)

-~:
_~~

~~-
---

1--
··-

·--
-+-

---
•--

-+-
--

_, _
__ 3_

9_4
---

-,-
•i-

---
6-3

a-·
-~-

to-
---

---
.;-

---
>

 
-
-

0 
·
-
--~~

-~-•
 

i)
 

P
ir

'S
.l

li
 

2
0

5
 

2 
~ 

J. --
---

--.
 

·-
--

1
--

..
..

.,
..

--
-
-
-
-
·
-
-
-
.
.
-
+
-
-
~
 -
-
-

-
-
-
-
-
-
-
~
-
-
-
-

-··
-. 
~
-
-
·
-
-
-
·
+
-
-
-
-
-
·
-
-
-
-
+
-
-
-
·
-
-
·
-
·
-

r-
--

--
-·

--
--

...
...

 j.:\
_B~t

-1 
Af

:, 
r?

 ch
' ..:

: on
 

2 
2 

-+ 
1 

-
-

__
__

_ .
....,

 __
__

__
_ 
-
-
l
~
-
-
-
-
-
-
f-

-·
,-

--
-+

--
--

--
r-

--
--

--
·r

--
--

·-
·-

-t
--

--
--

--
·-

-·
--

-l
-_

_,
...

--
•-

·-
-1

--
-·

--
--

--
--

--
-
--

· 
k

) 
DB

H 
Ae

roJ
-ho

r 
20

8 
20

~ 
~
-
-
-
-
-
-
t
l
-
-
·
-
-
-
-
-
_
.
.
.
-
-
-
-
-
+
-
-
-
-
-
-
~
-
-
-

__
__

__
 _, ..

.. 
-

2 
88

8 
89

0 
1

-
-
-
·-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
+

-
-
-
-
.-

·-
-
-
-

t
-
-
-
-
-
1

-
-
-
-
-
··

-
-
-
·
-
-
-
-
-
-
-
-

1
J 

Pr.
.:.to

 
·
-
-
-
-
+

 -
-
-
-
··

-
-
-
-
-
-
-
-
-

_
_

 .._
__

 _
__

__
_ .

,.., _
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 . _

_
_

_
_

 -
-
-
-
-
-
-

··
--

--
·-

·-
·-

-
20

7 
2C

7 
r.;

) 
Sa

vo
x 

t
-
-
~
-
-
·
-
-
-
-
-
-
-
+
-
-
-
-
+
-
-
·
-
-
·
 -
-
~
~
-
-
-
-
-
-
-

....
.. ~
-
-
-
-
-

__
 ...,

 _
_

 _ 

....
.. -
-
~
-
-
,
.
-
-
-
-
-
-

.....
.. -
-
-
4
-
-
-
·
·
-
-
~
-
-
-
+
-
-
-
-
-
-
t
t
-
-
-
-
·
-
+
-
-
-
-
+
-
-
-
-
-
-
·
-
+
·
-
-
·
-
-
i
-
-
-
·
-
-
-
·
-
-
'
t
-
-
-
-
-
-
.
.
.
-
~
-
-
-
-
-
-
-
-

-
t
-
-
-
-
-
-
-
-
t
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

n
) 

H
o

rm
n

la
ir

 
2 

2 

t o) ~
~-r-or

_l_o_x
-----t

f----·
-+-

--r--_..
f-_·-.--

-~~~::~_
-_-_-_-_

-_-_-_-~
--~"'-

-+
-_

_,
...

2_
·-_

-_
-,_

-_
 t---

-: __ -_--
~~:::~~:~

~-~-:-~~:
~~-:~~---

--<+----.. =
_

 ----~=----~-
-~--------~~

 .... __ -:·~---·~
·----~ 2 ·-~-.. ---:·~ 

a
r 

gro
up

e 
de

 

L
-
~
~
 

so.
'.lv

etc
urs

 

--
--

--
--

-
--

...
...

--
+

--
--

--
-'-

12
3 

32
0 

3
9

4
 

-
-
-
-
-
~
-
-
-
~
-
-
-
-
-
-
-
P
.
 

5
4

,7
 

3
8

,0
 

46
,9

 
62

,1
 

--
--

--
---

--
-·

--
'--

--
--

--
· 

41
,3

 

--
--

"-
--

-·
--

+
--

--
--

· -
. ·

-.
. --

· ..
. -

47
 

52
 

46
 

3
2

,2
 

1
6

,8
 

1
8

,4
 

42
,8

 
31

3 
3

2
,3

 
3

4
,5

 

~-
--

--
·-

--
~-

--
--

--
-~

 -
--

~-
--

--
--

--
-~

--
--

--
--

--
-~

--
--

--
--

--
--

-_
.-

--
--

--
--

--
--

~ 





IX
, 

9 

B
. 

H
O

H
B

R
E

 
D

' I
N
T
~
p
V
E
H
1
I
O
~
~
S
 

D
E

 
S

A
U

V
E

TE
U

R
S

 
T

JT
IL

IS
A

N
T

 
D

E
S

 
A

PP
A

R
E

IL
S_

 

~
R
A
T
O
I
R
E
S
 

A
 C

IR
C

U
IT

 
FE

RM
E 

A
n

n
ée

s -
·r

--
I"

""
" 

-
_ ...

.....
.....

. .....
..-.

.....
._ 

C
8

.U
S

0
S

 
C

o
u

p
 

d
e 

g
ri

so
u

 
ou

 
d

e 
D

ég
ag

em
er

.t
 

de
 

ft
é

lZ
 

In
c
e
n

d
ie

s 
d

e 
F

..
:U

X
 

::l
e 

m
in

e 
O

·,r
ve

 r
tu

re
 

p
o

u
ss

iè
re

-.
 

n
a
tu

re
ls

 
m

in
es

 
b

a
rr

a
g

e
s 

-
-
-
~
 

~
 

B
a
ss

in
s 

a
)+

 
b)

+
+

 
c)

+
+

+
 

a)
+

 
b

)+
+

 
c)

+
+

+
 

aJ
+

 
b)

+
+

 
c)

+
+

+
 

a)
+

 
b

)+
+

 
c)

+
+

+
 

a)
+

 
b

)+
+

 

-
--

( 
1 

) 
(Z

).
 

(3
) 

( 
4

) 
(5

) 
(6

) 
(7

) 
(8

) 
(9

) 
(1

0
) 

( 1
1 

) 
(1

2
) 

(1
3

) 
( 
1

4
) 

(1
5

) 

1 
• 

R
u

h
r 

~
 ... -

-..
 

-
-

-
... 

-
-

__
_ ]

 __
 . 

2
2

1
 

2 
__

 ]-
) _

_ 
84

31
 

.. _
?:}

_ ·
--

50
27

 
6 

-
-

-
-
~
-
-
-
-
-
-
~
-
~
-
~
~
-
-
~
~
-
-
~
~
-
~
-
·-

--
--

--
· -

--
--

--
--

--
-1

"'-
- -

--
--

--
·-

--
--

--
- -

·--
--

r·
--

--
--

·-
.. 
--

· ·
--

-
~
-
-
-
-
-
·
 

.... 
-
~
 

2
. 

h
ix

-l
a
-C

h
a
p

e
ll

e
 

-
-

-
-

-
,..

 
-

-
-

-
-

-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~
-

__
__

_ .
,.. _

_ 
-
-
~
 .. .,.

_ ....
 
-
~
-
-
-
-
-
·
·
-
-_

 .. _
__

 ,.,
_

 
--

--
--

· -
-
~
-
.
-
-
-

--
--

-.,. 
__

__
__

 ~
-
-
-
-
-
.
.
-
-

r-
--

--
- -

--
--

-.
....

. ~.
 
-·

--
·-

--
·-

.. -
....

....
. -

....
... 

3
· 

S
a
rr

e
: 

... 
-

-
-

3 
24

 
-

1 
21

 
-

4 
4 

-
î 

_..
,...

.., _
__

_ 
-

__
 .....

.....
.....

.....
.. 

---
-~

-
-
-
-
-

__ 
_
,
.
,
.
_
_
.
~
 .. 

4.
 

A
LL

E'
f.o

iA
G

fŒ
 

-
-

-
-

10
 

16
 

50
31

 
-

2.
5 

2 
8

4
5

2
 

.. 
~
3
 

1 
5

. 
No
r·
f/
Pa
s-
d~
-C
al
ai
s 

-
-

.... 
-

-
-

-
-

-
-

1 
-

lf
 

-
3 

---
---

---
--.

.., 
.....

 ---
--

__
 _,_

.,.
. -

--
. --

~
-
-
-
-
-
·
-

--
--

--
--

-
~
·
-
-
-
-
-

__
__

_ 
,..

 __
 

--
--

-·
-

--
--

··
-·

 ...
.. ·

-..
 

_ 
.
.
.
.
.
 >

4'
 
_

_
_

 

1-
--

--
--

·-
__

__
 .. --

--
--

_ ..
....

. --
... 
-

...
...

. ·
·-.

 ..
... '

 
. ~ 

.....
.. 

6
. 

L
o

rr
a
in

e
 

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

4 
1

1
0

 
-

-
. -·

 
A

. 

-
.. 

--
·
-
-
~
-
-
.
~
-
-
~
~
 .. --

7.
 F

R
A

.r;
c:

o 
-

-
-

-
-

-
-

-
-

1 
4 

1
:4

 
-

3 
-
~
-

.....
... -

-.
..

..
..

. 
-·

 
. 
·---

'"
--

--
--

~-
---

--
·-

1"
" 
~
 -

· 
····

---
-~
-
-
~
~
-
·
·
·
-
·
·
~
 

a. 
B

or
in

c.
.:(

;;
 

-
-

-
-

-
.. 

-
-

-
-

-
-

-
-

... -
.-

--
--

~
-
-
--

--
--

--
--

--
-.

--
__

 ,. 
__

__
 

.... 
--

--
·-

.. -
--

--
--

-·
·-

-..
... 
--

-·
-

·-··
 --

---
--

-·
--

--
__

__
 ..... --

--
-

-
·-

--
--

-
--

-·
--

--
--

--
· 

-·-
. 
--

· 
. _ ... 

·-
~
-
-
-
·
·
-
-

Q
 

.,1
 

• 
C

h
ar

 lc.
1 
ro

i-
N

am
u

r 
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
---

---
---

---
---

.... 
-..

... -
-__

 .... -
. .. 
-... 

--
r-

··-
·· 

.....
.. -

--
-·

--
--

--
·-

·-
~
 
~
-
-
-
-

.... 
--

-· 
·-

·-
--

--
--

--
-

-·
· ·

-..
... 
--

--
--

--
--

--
·-

--
--

--
- -

--
-

--
-·

--
... -

--
--

... 
.
.
.
.
 

4 
-
·
 

..
. 
_

.
 

1
0

. 
L

iè
z(

:;
 

-
-

-
-

.... 
-

... 
2 

86
9 

-
-

-
-

2 
~
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~
-
-
~
-
-

·--
--

--
--

-
-
-
-
.
-
~
-
-
-
-
-
-
-
~
·
-
-
-
--

--
--

--
---

---
-

-·
--

.. 
--

-
--

--
....

 ~
-
-
·
-
·
-

--
--

--
-

-·
--

-
--

--
-

--
... 
--

--
-·

--~
-

-· 
-··

--
11

 •
 
Ca

m.
r:

-i
n-

~ 
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
--
~
-
-
-

--
· 

-
~
~
-
-
-
-
-
-
-
-
1
-
-
-
·
-
~
·
 

1
2

. 
BE

LG
IQ

U
E 

-
-

-
-

-
-

-
2 

86
9 

-
-

-
-

2 
-

---
--

-·-
. 

~
-
··-

--
1

3
. 

IT
A

L
IE

 
(S

u
lc

is
) 

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
~
.
 

f 
14

. 
PA

Y
S-

B
A

S 
, 

~.
 L

im
b

o
u

rg
 

-
... 

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

. 
-

. .-
-

RO
YA

UN
.E

-U
NI

 
7 

-
1

4
5

 
1 

-
2

2
 

1 
-

24
2 

5 
-

1
2

9
6

 
-

2 

,. 
w

 
.-

. 

~M
MU
NA

UT
E +

 
14

5 
10

 
2

6
7

 
3 

18
 

95
63

 
' 

37
 

64
41

 
14

 
O

Y
A

U
M

E-
U

N
I 

7 
-

1 
-

.. 
,..,

.,..
._ 

-
a)

+
 

=
 

In
te

rv
e
n

ti
o

n
s 

p
o

u
r 

le
 

sa
u

v
e
ta

g
e
 

du
 

p
e
rs

o
n

n
0

l 

b)
+

+
 

; 
I
n
t
~
r
v
e
n
t
i
o
n
s
 

p
o

u
r 

le
 

sa
u

v
e
ta

g
e
 

du
 

m
a
té

ri
e
l 

c)
+

+
+

 
=

 N
om

br
e 

de
 
c
a
r
t
o
~
c
h
e
s
 

d
'é

p
u

ra
ti

o
n

 
de

 
l'

a
ir

 u
ti

li
s
6

3
s
 

au
 
~
o
u
r
s
 

de
 

c
e
s 

in
te

rv
e
n

ti
o

n
s
. 

----
---·

 
-·-

--
-

d
0

 
C

au
se

s 
d

iv
e
rs

e
s 

T
o

ta
l 

··
-~
-
-
-
-
~
-
-
-
-

p)
+

+
+

 
a)

+
 

b)
+

+
 

c)
+

+
+

 
a)

+
 

b
)+

+
 

~
)
+
+
+
 

.. 
~
-

(1
6

) 
( 

1
7

) 
(1

8
) 

(-
1

9
) 

(2
0

) 
(2

1
) 

(2
2

) 

···
-

·
~
·
-
~
 
. 

13
1 

15
 

33
3 

2 
72

 
-~

-~
 .. 1

-.4
 

-
---

---
-·-

-
--

-·
--

-
__

__
__

_ .
.., 

-·-
--

--
--

--
--

-
-

-
1 

io
 

1 
10

 
·
·
·
·
-
-
.
:
·
-
-
~
 ., 

.. _
__

_ .
. 1-

--
--

-
-
-
-
-
·
-
-
-
~
 

_ _
__

_ ...
 _

_ 
.... 
--

--
· 

--
· -

--
-

9 
1 

7 
63

 
1 

16
 

i
2
~
 

. ....
 _ 

-
-
-
-
~
-
~
-
-
-
·
 

14
0 

l 
23

 
40

6 
3 

89
 

14
 

2 
74

 
-
-

-
-
-
~
-

32
 

.,.. 
-

-
1 

3 
36

 
···

-·
-·

-.
· 
---

--
-·

-·
· 1

--
--

--
--

-·
--

--
- -

--
--

--
--

--
--

_ ...
. 
··

--
-

-
1 

-
1

0
 

1 
4 

'": 
2.

0 

~
-
·
-
-

-
___

 ,_ ~
-
-
.
~
-
~
 
-·

··
--

--
3

2
 

1 
-

1
0

 
2 

'? 
15

6 
__

 ...,
.
_
~
 
....

....
....

....
....

.. 
·
·
-
-
-
-
~
 ~
-
-
-

•..
 --

--
---

·-·
··-

~
-
-
·
·
-
1
-
-
-
~
·
-
·
 

-
-

-
-

-
-

-
. -

-·-
--

....
.. 

--
--

-..
. --

·-
--

--
--

--
--

--
· 

---
--

--
·-

· 
--

-·
--

-
-

-
-

-
-

-
··

·-
--

-·
--

-
__

__
 ...... 

-·-
-..

 --
--

--
--

-
-· 

-·
·-

-
--

--
--

--
-·

· 
19

 
-

-
-

-
4 

88
8 

r-
· 
··

·-
-
-
·-

·--
---

·· 
---

-··
 -

·-
--

--
--

. 
··-

--
--

--
--

--
-

·-
· 

_.
..,

 

-
-

-
-

-
-

-
--

-.
,..

__
,..

.._
-.

 --
· 

-
-

19
 

-
-

-
-

4 
ae

e 
--

--
-

~
-
-
-
-
-

.... 
--

--
-

-
-

-
-

-
-

-
-·

··
 1-

·-
·-

-·--
~
-
-
-

-
-

5 
25

 
-

5 
25

 
-

2o
8 

1 
-

2
8

 
15

 
2 

1
9

4
1

 

-
·--

~
-
-
-
-
-

~-
-.

-.
..

.-
.... 
~
-
-
-
-
-

39
9 

7 
2

8
 

46
9 

2
0

 
10

7 
17

 
2 

..;
 

-



' 



1 
1 .. 

B 
~ 

1. 
Il 
r· 
1. 

' 
1 

! 1 • 
J 

2. 
i 

~ 
1 

,• 3. 

h 4. 
î: 
b._ 

r. 

i 5· 

' 
e 6. 
j 
! 7. ~ 

1 

i 8. 
1 
1 

1 9. i 
l 

' 1 o. 
1 
1 

i 11 • 
1 

1 

! 12. 
1 
1 

1 
13. 

! 

: 
14. 

' 1 
15. 

l 

1 1Se 
; 

IX, 11 

~~néos : 1963/1964 
àCC]J):JnTS S11rl::mus AUX SA1JVETEURS PORT.A.IIT DES APPA •• -crEILS DE PROTEGTION 

CONTRE ŒS GAZ 

Dans l~s cas d'aoci- . l'axorcioG 4 

·' s s I !ir s dont s gra~ro s n. 

l avoc suite aVùO suit\l a·..r13c suite av ac suite 
1 non mortelle mortalle non mortelle mortelle 
! 

( 1 ) i (2) (3) ( 4) (5) 

1 
1 

Ruhr 1 - 4 - -
~ix-1a-Shapella : - - - -

1 3arre 1 - - -i 1 

~l.LLGM.AG:t~ 1 1 4 
1 

- -
1 

Uord/Pas-da-Calais - -
1 

- -

Lorraine - -
1 

- -
FRA7'TIJ'E ; - -

1 
- -

Borinage - - l - -
1 

~harlaroi-~~mur - - - -
Liège 1 - - t - -
Jél.m:pine 

1 1 4 - \ -
1 

-
' 
1 

B:JLGIQtm 1 - -
1 

4 -
(Sulcis) 

i 
IT.ALIZ - i -

1 
- -

1 

1 : ; 

P..~'tYS-?.S (Limbourg) - - - -j 
1 l 

1 
' 

llOY.AUl·~-ti'ri 1 
1 

- - -
1 

! ' !J OI.Jf"J!T .:~U::b + t 
:a OY L':J;.:;:~:-017! ! 2 4 4 -

i 

1 

1 
! 

i 

1 
i 
i 
1 

1 

1 
1 

1 

i 
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~.- CC!C.L:I·:rAIR~~ 7 D:DI8A'riONS CO:-:PL..J~·::HTAIRLS .~T :vlOLIFI:ATIOHS 
II:PO?..TA:T'ï.~: PArt RAPPC~'r A L' .dlrN~~·: 1962 

I.- REPUPLIQ'C.~ F..TI:!1~~P..AL: D' ALLDMAG~ 

1) Ad A.1) :Postes de sauveteurë et sauveteurs 

- A la sui te :le la transforma~io~: O"..l d:l renouvellement de 

1' org~"li~a. tic!: imposés par la fe:-meture d ''..u:. certain nombre 

de sièges i'extraction, 19 nomb?e des sauv6~ears a continué 

d.e baisser au cours :ies années sous re":r.1e. 

- Il est à note:- q:;,e de :nombreux éléments des inst!:..llations 

ie formation de la cantrale de sau\retage d'~ssen-Kray, ont 

été co~plétée. pour obtenir une meilleu::-e formatior- des 

sauvcte:1rs. C'est ainsi que le hall d'entraînement a été équipé 

de nouYeaux instr:1ments et dispositifs d'exeroica à l'intention 

des sau~~eteurs et ~3s autres personnes participant aux cours, 

tandis que la s~lla l 1dxposition de la section protection 

con+.::-e l'inc0ndi3 a êtè iotée de no~velles caquettes. 

··.Jn outre 'J o~ a .§~abli pour le corps de sauveteurs 

ie nouv~aux fo~ulaires d'ensui~e~~nt sous forme de 

ques~ic:maires, c3s forz:m.lairos ::_)6r::tett;3r.t aux chafs 

instruct~ura d-3 rr:.ieu.x con-trôlor le niveau d.e formation du ... 
~erps :ie sau7~tours 1ont ils ont la charge. 

2) A".l cha.;pitr.'J :3: Fombr3 d.os in~er .. rGntion.3 on 09.S d'accidents 

gra..,es 

Un nombre r.amarq:.1o.bl·:; J.' intorr~Jntions rel~Jvé3s ici 

":.risaicn-1: an :pror.!iJr lieu 3. rJnd.ro poasible le. circulation dans 

le;e quar~i.3rs inccnc1iés e~ l·Jur romi~e c3n axploitation; il 

s'.;:.Jissait 9.US3i d'int.Jr-..rer.tions dans d.es zonas à air néphitique. 

L3:: ~~iffrc s rel a. tifs aux i~ to::--:ren ti ons ir..diq,\J.é& 
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ians ce chapitr3 sont dét~illés dans los rapports annuala 

da la centrale de sauvetage ~ssen/Kray at do la cantralo 

Friodrichstahl/Sarre. Cos da~~ rapports sont envoyés régu­

lièrement aux membres du groupa do travail pour leur pormottro 

d'en pr~n~ro connaissance. 

3) Au ohapi tro J 1 Ac".}idants do Sc~u ... retGurs lor~ do 1 '~Jmploi de 

~appareil do protoction contrG los gaz. 

~n 1953 quatre sauvateurs furant mortolloment 

accidentés dans un siège do la Ruhr lore do la lutta contra 

un incendie d3 mine. Los sau~retours avaient pour mission da 

pénétrer brièvema~t dans dos gaz chauds da l'incendie pour 

former m1e porte d'aerag3. Commo causo de l'acoidont, on 

supposa quo l'équipa do sauvateurs accidentée a été surpriso 

par un ~ua5a d~ vapeur d'oau su~vanant brusquomant at n'~ 

plus été capable d\l par·~ourir 1~ court chemin la séparant 

du courant d'air fraiso Comme causa de mort on doit finalo­

mer.t ad.mottrG lo oor..fir.·:m:~nt dans la che..le'..lr. 

4) Résultata io la recharch~ et évolution 

aa) Filtres auto-sauvoteurs à CO. 

:n collaboration aY~c la 7arsuchsgr~bongasellschaft mbH 

:;)ortmu..."'ld, le cont~e .. lo e. affoctué d..Js assais on vue do 1 1 analysa 

des fumées dégegéos par l3s oxplosior.s d~ griJou ct do poussiêros 

do ccarbon. Il s'agissait d'analysar l~s Joncantrations do CO qui 

sa fermont à l'occasion dü •J.:>s accidùnts. 

~'après o~s résultats 1 1analyaes ct d'autres déjà connus, 

on a pu fizor la. ocnc::;ntration supérieure d'assai pour la misa 

à l' ép:-au~ra das fil tros auto-sa.uvateurs à CO. Pour de fortes 

conoentra:ticns c:1 CO, il sa produit pandant 1 'utilisation do 

7943/1/65 f 

l_ 
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1 'au:~o-sauvot.au::' Wl i::nportant écllauffGmon t C:a 1 'air inhalé. 

L'analyse de la compo~i tien do~ f·.unéae ré sul tant dos 

oxplosior.s ir.diquo qu~ j':.J.scs_u'à ·.~nt..Jn..~ur on CO è..J 1,6 vol 7~, 

lùs proportions corrQspondentos on co2 ot 02 p~rmottant Gnooro 

l'emploi d'un filtre auto-eauvvtcur à 80. On a tonu compta 

do co quo lors d~ la t~~~sfor~ation dQ l'oxyda d~ car~on3 

. dans 1 ':luto-~:.au-.rJt.:~ur, la t.Jn~ur ,:,n biozyiu .iJ carbon.J 

a.uts:nJnta ot quo la tonour on oxy.:;èn~ dâcroi~. :jommc limito 

physiologique, la ton~ur accruo on 002 dans la composition 

d.e 1 'air inspiré ·~n tro plus an lign~J do cornptJ quo la. tonaur 

diminuéo en oxy~ênJ. Si ~ous cos aspocts, il ost apparu quJ 

l'emploi d'auto-sauveteurs ast oncoro possibl.J pour ".mC 

ten~ur on COd~ 1,6 vol%, cola no vout pas dire qu~ los 

auto-sau~ ... otours protègent to"J.jours suffisammo~1t contre do tolles 

concon.t~·a.tior.s en JO dana l)s furnéos d'ùxplosions. 

Los a-:J.to-R~ ... x-ot.J~.lrs à. ·JO ont été améliorés antr()tomps 

par l'incorpor~ti"n ·:1··~.::--. échangour de chaleur dont l 1off3t Jst 

de mr.i;:l ~onir pour unl3 t.:;:1Jur on r;o d.a 1 ~ 6 vol %, la tompêra turo 

~o l'air inhalé ians d0o limitos ~co3p~ables. Par cGtto aMélio­

~atior.i 13 clom~i~) d.j protection dv cl3s appar;lil:J d:J sauvota.g~ 

P., ét6 âtandu .• 

~;b) Protection ot l1.4tt-.: ..::entre las il:..oond.ioF~ domino 

Da.r.:.s co domn.inl3, il 'JO!l'li'Jn~ d::: sign~.lor particulièro:nonta 

- la pours:1i t-3 d3 1 'axpéric3n ~a ti on io 1:arra:.) s ~n plâ tro dans 

div~rses conditicnsï 

- la partioipatior~ a 1 'orge,nis.~tion ~t à la p:-éparation do 1 'ossai 

d 1 in~andio do p~its au ~iès~ d 13ztraction Dorstfold, on ~~o do 

iétorminor 1 1 influanoo do la pousséo thormiqua asconsionnall~ 

.d'un incondio sur l'aérag3 ainsi quo colla du pouvoir ~Jxtinotour 

dij l'o~:l dév~Tn..;a :)t dos quantités d'oau, 

]943/1/65 f 

la réalisation on oollaboration avoo la Vor0uchsg3sollochaft mèH, 

·i 'C~ssais d' incondio on présonco d~ la mouss~3 io polyuréthan\3. 
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b) :;antr9.le (le sau-,retao-e FrieJ.:ri~hstab.l 3arre 

:n ce ~ui ccncern~ la dafinition du domaine de compétence 

~a ~atte centrale, oalla-ci; au cours de l'année sous ravue, a 

rarn~ié o~ puèlié pour la première fois las decisions ou rèsles 

st;.i-rantas dans le domaine du sauvetags dans les mines et de la pro­

t·3~ ti on cor_ tro l~s incendias au fond. 

1) Directives pr~visoiras du 27-1-1964 du sarvice du contrôle des 

minas do Sarro~rück, relatives à l'incorporation ie iispositifa 

d'alarma d~~s las appareils de mesura anregistraurs do CO; 

2) ~8cisione iu 30-1-1954 du service du contrôla das minas de 

Sarrebrück relatives à la fabrication et au contrôle d'Gxtinctaurs 

miniers automatiques (BUT) à utiliser dans les services ~iniers du 

fon:l; 

3) Principes du 12-2-1964 relatifs à la vérification et à l'apprécia­

tion das filtres autosauvetGurs à CO détanus an magasin; 

4) nécisions du 6-5-1964 du ser-rico du contrôle dos mines de Sarrebrück 

relatives à la protection contr3 l'incendie iana les services du 

fond ies minas d3 houille. 

~n ce qui concerna la s~~eillanca-incondia dans las mines, 

le comité dirocteur dos Sarrb~rgwa~k~ ~G a 1écidé d'équiper tous les 

puits de sortie 1 1air d 1 inst~llations d~ masure de CO ot d'alarme. 

Au cour~ da l'ar~éa 1964~ 23 p~its ont &té équipés de cos installations, 

è.ont 21 installations a-rec itls a.ppa.rails da mosure da CO et d'alarme 

rnodèla:; 1-0.100 ppm, et 2 installations avec d\la appa.roils Maihak-Unor, 

Typ~ ds UN 1/:o 0,03, daux nouvellos installations Dragor et Maihak-Unor 

sont actuellement en cours d'assai. 

~n ce qui concorno les travaux l'élaboration particuliers, 

notons la miso au poir.t~ au cours de oas dernières annéos, da 2 

appareils do s~coura peur la lutta contre l'incendie} qui ont déjà 

fait l·Jurs prc,uv ~.:JS à plusieurs raprises. Il s 1 agit a 

1) d'~~ môlangour de cendres vol&1tes, 

2) d'un injacteur pour doux composants liquiios. 

79~3/1/65 f 
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Ad 1. 

Pour lJs Jarrages et étanohomants, on utilisa dapuis dea 

an::êes avec de bons résultats la boue da oenires "trola.ntes. Jusqu'à 

·pré sant, on fabriquait avec mille difficul tâs la bou en mélan5eant 

à la main 1 1aau at las cendree volantos iana un baqu~t ou dans un 

wagonnot transpo~~. 

L1 annaa de~ière, on a mis au point ~~ m~langeur mécaniqua 

qui facilit~ s~riausamant la fabrication ~a la boue do cendras volantas 

et réduit ainsi coLsidérablemant la main-d'oauvro at la temps nécessaire. 

~:n outra, ca mwlangeur permet da fabriquer J.a la bouo ·i#lns toutes 

l~s proportions so~aitées. 

Ai 2. 

Po~r l'application du procédé Latax on a utilisé jusqu'à 

présent un apparail à moussa duroissante transformé~ Or, oet appareil 

n~ pouvait pas donna~ Gntièr~ satisfaction par suita dû la brusquo 

antréa on contact d~s d~ux corr.posants li1uidos; il on résultait 

fréquemment d.Js bouchons. ..n ou'tr3, l~s grandt~s dimensions o't lo 

poids (98 k3) dù 1 1 apparoil nous o~t amenés à an construire un autro 

qui répondait miaux à nos besoins. 

Qa nouvel appareil ast composé d'ano enveloppa cylindriquù 

d'un~ capacité dd 4 à 5 litros. L'anv3lopp~ r~nfarm~ daux poch~s pour 

l'una at l'autro dos daux composantes. L3 poids total do l'appar3il 

n'ast qua de 14 kg. On obti.Jnt avac oot appareil l~s mSm0s rendements 

(m2/min) qu'avac 1~ grand appar~il à coussù iuroissanto transformé. 

La nou•nll apparail prêsant~ un avantage considérabla lorsqu'il 

s'agit d'uno interv3ntion rapida au f~nd, on partioulidr dans los 

chantiers étroits. 

7943/1/45 f 
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.: .. ocidont.G sur~ronus aux sauveteurs portant les appareils de protection 

contra la gas. 

Lors J'un3 mission d3 reconnaissance la 26 août 1963, un 

conducteur d'Jquip0 d~ sauvGtaga local ùut un accident lors do 

l'emploi d'un appar-lil da protaction contro le gaz. L'équipo a7ait 

pour mission, partant a~ l'~ntréG d'air frais, do roconnaitro l'ampla­

C,jm.:;n t d 1 tL"l inaond.ia do min~, qui ave.i t é t6 porçu p~r 1' apparition do 

f~~é~s ians lJ paits do r~tour d'air. 

La ~el~ri~ infâriaure do la taille suppos~o en feu 

( an"'"iron 350 rn d...3 loné,-u.Ou.r) na pouvait âtre parcourue que moyennant 

1~ pert d'appareils rvspiratoires à circuit fermé, car allv était 

~ompliJ d~ gaz émis p~r l'incondio, sous l'offat d'un rofoulernent 

anormal. La toneur on CO dépassait cortainomant 0,3%. 

Pondant l'approche, 10 chùf du groupa qui marchait lo 

dornior tr0bucha, à caus~ d~ la mauvaiso visibilité,sur un élémont 

do machin~ qui s~ trouvait 1ar.s la gal~rio. Lorsqu'il voulut s~ 

r·Jl.Jv3r d~ cc tto chu te, il rost:1 accroché par le flexible respira toi re, 

à la suite de quoi son masque glisaa et perdit son étanchéité. 

S'étant aparçus da 1 1absance du coniucteur du groupe, les 

quat~a autres équipiers ~e ce grcupe revinrent en arrière immédiatGment. 

-·~près 10 mètras 1 ils trouvéren t le chaf de groupe qui gémissait 

~teniu par terre. 

On le transporta. immédi=t t\3ment "'rers 1 'arriàre, et on 

l'alimenta continuallemant, alors qu'il rastait inconeoiec.t, &\.?- mo1en 
d. 'oxygène supplémentaire pro~.renant ~io son propre apparei.L. 

~n 10 minutes 1o ohaf de groupa fut ramené dans le courant 

d'air frais, où pou de temps après il reprit conscience. 

~près la raconte il fut dirigé vers un hÔpital, doù il sortit 

trois jours plus tard, ayant retrouv~ son aptitude à ses fonctions. 
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1) Ad. B. Nombre d'interventions en cas d'accidents graves 

Le cas mentionné à la colonno 17 sous la rubrique "Causes 

diverses' est celui d'un mineur qui s'était perdu, que l'on a 

recherché et qui a été retrouvé vivant. 

III. B3LGIQUE 

1) A1. B. Nombre d'interventions e~eoas d'accidents gravas 

Bassin de Lièg~ 1 il s'agit ici des intervùntions suivantes : 

~~!2~~! (9): -Extinction d'un incendie à son début provoqué par un 

câble électrique. 

Un autre incendie provoqué par un câble électrique a nécessité 

le barrage da deux chantiers. La construction das barrag~s a dû 

s'effectuer dans des conditions difficiles. Afin de permettra la 

reprise des tra~aux dana une partie du quartier fermé, on a placé 

d3e barrages an amont. L'un da caux-ci était un barrage en plâtre. 

~~!2~-12• Ouverture d'un quartior formé à cauae d'un incendie, et 

qu'il a fallu à nouveau fermer an raison da la reprise du fau. 

- Ouverture d'un autre quartiar incendié. Les travaux ont pu âtre 

effectués avec sucoês. 

2) ~d C a Accidents e~~enus à des sauvotaurs portant dos appareils da 

protection contra los gam. 

a) ~u oours d'un exercice, le lavier da commando d~ l'alimentation 

automatique s•ast détaché du sao raspiratoira. 

Doux inoidants sim~lairos s'étaiant déjà produits on 1962, 

at l'on avait modifié la systêmo do vérifioation individuelle que 

ohaqua sauvat~ur doit appliquer avant de mattre 1 1apparail. 
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Or, l'incident s'est produit bien que lo nouveau système 

ait 8té appliquâ. On a la certitude que le levier do commanda était 

encore en placo avant 1~ début da l'exercice et qu'il a donc seulement 

pu sa détacher après la v~rification individuelle. 

Dos examens approfondis et do nombroux essais ont montré quo 

le raidissaur da la moitié gauche du couvorcla de l'appareil entraîna 

lo dJclanchomant du rossort qui maintiJnt le levier de commande de 

l'alimentation automatique et que cet incident sa produit lorsque, 

pour uno raison quelconque (par exemple, vérification d_es cartouches 

de régénération) les ieua moitié du couvercle sont ouvertes et 

refer~âes à nouveau sur un sac gonflé plus qua de mesura. 

~fin d'éviter lo retour ie tels incidents on a a 

1. Coupé la partie verticale du cliquet qui commande la ressort de 

tolla sorte qua ce cliquet ne puiss3 plus être accroché par le 

raidisseur. 

2. Proscrit do pouss3r chaqu~ fois avac la main sur lo sac pour 

dimL~u3r son vol~~e, avant io f3rmer los port~s do l'appareil qui 

aurai~nt été ouvertes pour l'una ou 1 1 autro raison. 

b) La soupape de surpression d..J l'appareil "Proto M\T" s'est trouvée 

obstruâ0. Cette obstruction ét~it due à qu~lquos petits grains do 

''Protosorb" qui a"raiont pénétré dans cotte soupape lorsqu'on a 

retourné l'apparoil. C3t incident s'ost produit avant l'utilisation 

do l'apparail 1 lors de la vJrification individu~lle. 

c) .Au cours d'un exarcico effectué avec un appar3il Drager du typa 

BG 170/400, la sac ·respiratoire est rosté ooincê entre le laviGr de 

commande de l'alimentation automatique en oxygèna ot la détenteur; 

on a r3lavé plusieurs patits trous dans le sac. 

d) Le signal d'alarm3 d'un appareil Dragar a été mis hors de sorvice. 

L'Jxamon d~ l'appareil a montré que la conduite do dépr~ssion aboutissant 

au signal d'alarme avait été obstruée par du vort-da-gris. Lorsqu'on 

a signalé cet incident à la firma nrager 1 calle-ci a recommandé 
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d. 1utilisor commo désinfectant non plus lo produit "Tego" mais uno 

solution do formol. Dopuis qu~ l'on utilise le formol, oot incident 

no s 1ast plus rvproduit. 

3) Résultats do la rechercha et misas au peint 

a) La contrala do sauvetage do Frârncrios a terminé ses travaux de 

rccharcho on vue do l'élaboration d'~~e méthode simple pour l'étude 

dll la résiRtanco à la chaleur des sau'l:rct~urs. Lv r~pport final a 

été adopté par 13 groupe da travail "Sauvetage". 

b) Le contra de coordination du sauvotago du bassin do la Campina 

poursuit, avac 1 1aido financière do la C.E.C.A. ct sn collaboration 

avoo l'Institut physiologique de l'Université do Lièga ct la oo~trale 

da sauvotago d'Essen-Kray, las trav~xx da reohorch~ sur las possibi­

lit~s d 1am0licration dos conditions physiologiques dos appareils 

respiratoires. 

o) Lo centre do coor~ination, dont la parsonnol est familiarisé avec 

las travaux ie construction io barrag~s on plâtro, a formé ~~ assoz 

grand nombre de sauveteurs spécialisés dans la construction do tels 

barragos. Lors d 1uno intervwntion dans un cas gravû survanu dans le bassin 

de Liège, il a été possible 1~ construiro av0c succès un barrago on 

plâtre. 

r1. ITALIE 

Las changomonts intorranus par rapport à la eituation dG 

1962 sont dus à la formaturo du siègo d 1cxtro.ction Sorbario. 

* * 

* 
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RESUME. 
-----.------------... ---,.....--... --

L'aptitude physique estimée d'après le Pack ~est et le Step ~est a 'té 
comparée au comportement physiopathologique de 3 groupee de sujets sou­
mis à des exercices effectués à température élevée et à température nor­
male. 

Les sujets se répartissent en sauveteurs permanents acclimatés aux hau­
tes températures et en sauveteurs guides non entratnés à la chaleur. 
L'acclimatation de ces derniers a été réalisée soit de façon progressive, 
soit de façon rapide. 

Les résultats recueillis ont été co~parés en fonction des groupes de 
sujets, du type d'exercice effectué et de l'Age. 

La valeur et les limites d'application du Pack Test et du Step Test ont 
été étudiées ~ discutées à partir d'un classement d 1 aptit~de bas' sur 
des index de valeur croissante, conjointement à un classement 'tabli sur 
la surface cutanée. 

Les incidents obeervés au cours des exercices sont passés en revue et 
leur fréquence réduite (moins de 2 %) est mise en relief • 

• 
~·~e applio~ion pratique des tests est proposée dans le cadre de la pr4-
e,lection des candidats sauveteurs à soumettre à l'entratnement. 
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Des recherches antérieures, entreprises en vue des opérations de 
sauvetage en ambiance surchauffée, ont permis d'étudier certaines réac­
tions physiopathologiques dues à la chaleur. 

Celles-ci dépendent de deux ordres de facteurs, à savoir: des fac­
teurs climatiques et des facteurs individuels. Les premiers définissent 
la sévérité de l'ambiance et comportent la température de l'air et des 
parois, l'humidité relative, la vitesse de l'air. Les facteurs indivi­
duels comprennent, à caté de la durée d'exposition aux hautes tempéra­
tures et l'intensité des prestations physiques fournies, des éléments 
constitutionnels tels que: la résistance à la fatigue physique (indé­
pendamment de l'ambiance surchauffée), la résistance aux réactions neuro­
Simpathiques directement imputables à l'ambiance chaude, la résistance 
individuelle à la surcharge thermique (certains sujets supportant mieux 
que d'autres, dans certaines limites, des températures internes élevées 
et des fréquences cardiaques importantes), la surface cutanée, les pos­
sibilités de sudation, les conséquences de cette sudation, etc •••• 

Les limites de tolérance de l'organisme à ces facteurs ont été déter­
minées par l'expérience, puis définies à partir de plusieurs formules 
établies en vue d'apprécier la possibilité de travail aux hautes tempé­
ratures. Malgré leur intér~t certain, ces formules ne permettent pas de 
disposer de critères valables pour la sélectior- des sujets aptes aux 
opérations de sauvetage aux hautes températures. Dans la plupart des 
Centrales belges, le choix des sauveteurs s'établit par l'étude de leur 
comportement physiopathologique en ambiance surchauffée lors d'exerci­
ces déterminés après acclimatation préalable. Cette méthode à l'incon­
vénient d'entra~ner des dépenses non négligeatles et une perte de temps 
tant de la part des Centrales qui opèrent la sélection que de la part 
des charbonnages qui soustraient temporairement de leur main-d'oeuvre 
les candidats qui seront mis à la disposition des Centrales de Sauve­
tage. 

Il nous a donc semblé utile de rechercher des critères simples de 
présélection et d'établir leur valeur relative en vue des travaux 
lourds aux hautes températures, Ces derniers entra~nent, généralement, 
d'importantes réactions cardia-vasculaires d'adaptation,l 1intervention 
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rapide des mécanismes de thermorégulation et provoquent parfois des 
modifications neure-sympathiques responsables de certains phénomènes 
d'intolérance. 

La complexité du comportement physiopathologique aux hautes tempé­
ratures rend difficile ou illusoire la détermination d'un test simple 
explorant dans son entièreté l'organisme humain soumis à la surcharge 
thermique et permettant une sélection absolue. 

Bien qu'incomplets, puisqu'ils n'explorent surtout que le système 
cardio-vasculaire et respiratoire, les tests que nous nous proposons 
d'étudier peuvent ~tre utiles s'ils permettent une présélection vnla­
bfe, m~me limitée au système circulatoire. 

Les tests étudiés sont: 

1/ Le Harvard Pack Test (DE CONINCK 1959) 

Il explore surtout l'aptitude ca~dio-vasculaire et respiratoire, la 
circulation musculaire paraissant être intéressée par ce test plus que 
la circulation cutanée. 

g_/ Le Step Test. 

Cette épreuve est réputée très dure. Elle a été appliquée, durant 
1a dernière guerre, pour la sélection des soldats d'élite et a été 
utilisée en Belgique, chez les pilotes de chasse. On lui a reproché sa 
brutalité, son manque de nuances et sa relation trop exclusive avec 
l'activité musculaire des jambes et des bras. Nous l'avons pourtant ex­
périmentée, sans incidents notables, et nous l'avons comparée au 
Harvard Pack Test. 

Sar.eréunir toutes les conditions du test idéal, ces épreuves poasé-
·dent plusieurs caractéristiques leur conférnnt une valeur pratique in­
déniable. Elles font appel à des procédés d'exploration et de mesure 
facilement réalisables, sans le concours de techniciens particulièrement 
spécialisés et sans appareillage compliqué. En théorie, elles devraient 
permettre un classement d'aptitude en fonction de la forme physique 
qu'elles sont censées apprécier. Leur application a été standardisée 
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pour tous·les sujets examin~s. Elles excluent, dans une large mesure, 
l'influence des facteurs émotifs. Leur durée .brève en facilite l'em­
ploi. L'interprétation de leurs résultats en est simple. 

On peut cependant faire au Harvard Pack Test et au Step Test le re­
proche d'être des épreuves trop brèves et de n'explorer la résistance 
cardio-vasculaire et respiratoire qu'au cours d'un 'ètfort de "pointe" 
ou d'une surcharge physique paroxystique sana rapport avec l'incidence 
des hautes températures sur le comportement dea sujets qui y sont sou­
mis. L'objet de cette étude est précisément de rechercher si le classe­
ment d'aptitude issu de ces tests conserve une certaine valeur au cours 
d'exercices longs, d'intensité variable, en ambiance normale et aux 
1~ates températures. 

Dans ce but, nous avons soumis 3 catégories de sujets ayant préala-· 
blement réalisé le Harvard Pack Test et le Step Test à deux types 
d'exercices réalisés en ambiance surchauffée, d'une part, et à un 
exercice en ambiance normale, d'autre part. Nous avpns comparé leurs 
index de classement avec leur comportement pbysiopathologique en étu­
diant, au cours de ces exercices, les variations dela~ence cardiaque, 
de la température interne rectale, de la pression artérielle et en éta­
blissant la perte de poids par sudation. Nous avons de mftmè déterminé 
la surface cutanée de chaque sujet et recherché, chez chacun d'eux, 
l'apparition d'une éventuelle albuminurie. 

Toutes ces mesures ont été effectuées sur des sujets sains chez les­
quels l'examen clinique de routine, l'ECG et l'analyse d'urines n'ont 
d~celé aucune anomalie préalabl·e. De plus, il s'agit de sujets physi­
quement entra!nés aux travaux normaux de la mine. 

REALISATION PBATIQUE DES EXERCICES: 

l. Harvard Pack Test: ( durée 5 minutes ). 

Durant ce test, le sauveteur gravit et descend un escabeau de 40 cm 
de hauteur à la cadence de 30/min. Il porte une surcharge ~gele nu 1/3 
de· son poids, surcharge qui _ne peut, toutefois, être inférieure à 
21,840 kg. La fréquence cardiaque est notée pendant les trois interval­
les suivants: 

.;. 
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1- lt minute (P); 2 - 2! minutes (Pl); 4- 4! minutes (P2), apr~s 

la fin de l'exercice. 

L'index d'aptitude se calcule ·selon la formule suivante: 

1 = Durée de l'exercice en secondes x lOO 
2 x ( P·+ Pl+ F2 ) 

Selon les promoteurs de cette épreuve, l'aptitude est: 

- pauvre pour un index inférieur à 40 

- moyenne pour un index compris entre 41 et 75 

- bonne pour un index compris entre 76 et 90 

- supérieure pour un index dépassRnt 90 

2. Step Test: ( durée S minutes ). 

Le sujet gravit et descend un escabeau de 50,8 cm dP. hauteur à la 
cadence de 30/min. Il ne porte aucune surcharge. La fréquence cardia· 
que est mesurée pendant les trois intervalles suivants: 

1- 1! minute (P); 2 - 2! minutes (Pl) et 3- 3i minutes {P2) 

après la fin de l'exercice. L'index d'aptitude se calcule suivant la 
même formule que le Havard Pack Test. 

L'aptitude est classée de la. fa.9on suivante: 

- mauvaise pour un index inférieur à 55 

- moyenne pour un index compris entre 55 et 70 

- bonne pour un index compris entre 70 et 80 

- très bonne pour un index compris entre 80 et 90 

- supérieure pour un index dépassant 90. 

3. Exercices effectués: -
Les exercices décrits ci-dessous ont été effectués dans la salle 

d'entrainement de la Centrale de Sauvetage du Borinage (Framerie~) • 
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Cette salle e une longueur de 12 m, une largeur de 5 m et une hauteur 
de 6 m. Elle est pourvue d'échelles verticales, de' plans inclin~s à 
23° et d'une galerie de 0,70 m d'ouverture. Elle est séparée pnr un 
large panneau vitré de la salle d'examen où se tiennent les observa­
teurs. 

Exercice A : 

Il dure deux heures et a été effectué dans les conditions climati­
ques moyennes suivantes: 

ts: 41,29° C; th : 31,15° C; humidité relative: 48,83 ". 

~- comporte les activités suivantes: 

- 10 montées (soit au totnl 41,5 m) et descentes d'échelles verticales; 

- 50 tours du chantier en marche à plat soit environ 1.100 m; 

- 10 montées (soit 111,5 mau total) et descent~d'un plan 
incliné à 2 3°; 

- environ 50 tours de marche à plat de mani~re à compléter la · 
1ère heure d'exercice; 

- traversée de 60 m de galeries de 0,70 m d'ouverture. 

- 50 tours de marche à plat soit 1.100 m 

- 10 montées et descentes du plan incliné; 

- environ 50 tours de marche à plat de manière à atteindre deux heures 
d'exercice. 

Au cours de cet exercice, la fréquence cardiaque a été mesurée dans 
les conditions suivantes: 

- en position couchée avant l'exercice ( 1 ); 

- en position assise après la premi~re série de plan incliné ( 2 ); 

- après la premi~re heure d'eaercice ( 3 ); 

- après la seconde série de plan incliné ( 4 ); 

-·en fin d'exercice ( 5 ); 

- cinq minutes après la fin de l'exercice ( 6 ). 

.;. 
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Les températures rectales ont été mesurées avant l'exercice ( 1 ), 

à mi-exercice ( 2 ) et à la fin de celui-ci ( 3 ). 

La pression artérielle a été mesurée avant ( 1 ) et après l'exerci­

ce ( 2 ) • 

La perte de poids par sudation et celle due au métabolisme que 
l'on considère comme n~gligeable ont été déterminées par pesée du 
sujet nu avant l'exercice et dix minutes après la fin de l'épreuve 
(après essuyage corporel). Le dépistage d'une éventuelle albuminurie a 
été effectuée par l'analyse d'urine avant et nprès l'exercice. 

To"~ercice B : 

Cet exercice d'une durée. de 1 heure· comporte uniquement de ln marche 
à plat à une vitesse moyenne de 4 km/h. Il s'effectue dans les oondi· 

1 

tiona climatiques moyennes suivantes: ts: 45,13° C th: 35,07° C ; 

humidité relative: 51,5 %. 
Au cours de cet exercice, la fréquence cardiaque a été relevée: 

avant l'exercice ( 1 ) 

à mi-exercice ( 3 ) 

- à la fin de l'exercice ( 5 ) 

- enfin 5 minutes nprès la fin de l'exercice ( 6 ). 

Les autres données ont été déterminées comme pour l'exercice A. 

Exercice C : 
----------

w 

Il est identique à l'exercice A, mais est réalisJ à température sen-
siblement normale ( ts: 24,51° C ; th: 16,94° C ; humidité relative : 
46,4 ~ ). 

~· Sujets examinée: 

Ils ont été répartis en troie groupes distincts: 

1°/ Un groupe de 17 sauveteurs permnnents entratnés aux hautes tem­
pératures. Les exercices ont été.effootuja à intervalles réguliers à mison 
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de deux épreuves par semaine, selon le programme suivant: 

- première séance·: Pack Test le matin et Step Test. l'après midi; 

deuxième séance: exercice C; 

- troisième séance: exercice A; 

quatrième séance: exercice ~. 

2°/ Un groupe de 21 sauveteurs guides non entratnés aux hautes tempé­
ratures. Ils ont été préalablement acclimatés à l'ambiance chaude par 
un entratnement rapide. 

L'acclimatation rapide est obtenue en leur faisant effectuer 
~qux séances d'exercices par semaine à jour fixe de manière à maintenir 
~•écart entre deux séances aussi constant que possible. Les exercices 
aux hautes températures ont été réalisés à des conditions d'ambiance 
constantes ( ts: 41° C ; Th: 31° C ), mais comportent des dépenses éner­
gétiques croissantes. Ils ont été pratiqués selon le programme suivant: 

- première séance: Pack Test le matin, Step Test l'après midi; 

- deuxième séance: marche à plat de 1 heure; 

- troisième séance: marche à plat de 90 minutes; 

- quatrième séance: exercice de 90 minutes comportant une marche à plat, 
la montée et la descente de 10 échelles et de 10 
plans inclinés et la traversé~ de 3 galeries. 

· cinquième séance: exercice de 2 heures comportant 8 échelles, 8 plans 
inclinés, 3 galeries, 8 plans inclinés et de la 
marche à plat intercalaire; 

sixième séance: Pack Test le matin et Step Test l'après midi; 

- septième séance: exercice c . , 
huitième séance: exercice A; 

neuvième séance: exercice B. 

3°/ Un groupe de 21 sauveteurs guides non entrutnés aux hautes tempé­
ratures et dont l'acclimatation sera progressive. Pour l'obtenir, les 
sujets effectuent, à une semaine d'intervalle, des travaux constants à 
température progressivement croissante selon le schéma suivant: 
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- première séance: Pack Test le matin et Step Test l'après midi; 

deuxième séance: exercice C ; 

- troisième séance; m~me exercice à ts: 33° C th: 23° c 
- quatrième séance: à ts: 36° C ; th: 2 6° C ;. 

- cinquième séance: à ts 39~ C ; th: 29° C ; 

- sixième séance: exercice A; 

septième séance: Pack Test le matin et Step Test l'après midi; 

- huitième séance: exercice A; 

- neuvième séance: exercice B; 

L'appareil respiratoire utilisé au cours des exercices A, B et C 
est le Dr~ger 160 A. La surface cutanée de chaque sauveteur a été 
établie à partir du nomogramme de DU BOIS (DU BOIS 1916). 

RESULTATS. 

l· Résultats en fonction des 3 groupes de sujets et du type d'exercicè 
réalisé: 

TABLEAU I • 

Le tableau I rassemble, pour toutes les grandeurs mesurées, les ré­
sultats moyens observés par groupe de sujets et par type d'exercice. 
L'étude de ce tableau permet les commentaires suivants: 

1 - La valeur moyenne de l'index du Pack Test permet de classer l'en­
semble des groupes de sujets dans la catégorie dont l'aptitude est bon­
ne ( index dépassant 76 ), le groupe II ayant une aptitude supérieure 
( index dépassant 90 ). Pour le Step Test, le classement par groupe 
reste inchangé. L'ensemble des groupes rentre dans la catégorie dont 
1 •apü.tude est très borme (index supérieur à 80 ) , celle du groupe II 
étant supérieure ( index dépassant 90 ). La supériorité du groupe II 
est moins marquée pour le Step Test que pour le Pack Test. 

2 - La supériorité du groupe II se manife~te par une fréquence cardia­
que moyenne inférieure à celle des deux autres groupes pour les exer-
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cices A et B ~fectués à température élevée). Cette différence à l'avan­
tage du groupe II ne se retrouve plus pour l'exercice C effectué en 
ambiance no~, que vis-à-vis du groupe III, dont l'Age moyen est 
pourtant ~pms ~.Cette différence entre ces deux groupes pourrait 
~tre le reflet d'une meilleure aptitude physique du groupe II, appré- ~ 

ciée d'après les index du Pack Test et du Step Test. Les valeurs favo­
rables de la fréquence cardiaque moyenne du groupè I au cours de l'exer­
cice C par rapport au groupe III peuvent résulter, dans une certaine 
mesure, de la compensation d'une moins bonne aptitude physique par une 
plus grande habitude des exercices effectués. Le groupe L est, eri effet, 
constitué de sauveteurs permanents dont 1 1 entratnement est plus fré­
quent ( graphique 1 ). 

3 - Il n'y a pas de différence significative entre les divers groupes 
en ce qui concerne la temp~rature rectale quel que soit le type d'exer­
cice effectué. 

4 - Les variations de la pression artérielle ne donnent lieu à aucune 
modification significative interprétable en fonction des valeurs du 
Pack Test et du Step Test. 

5 - La perte liquidienne, au cours dea exercices A et B, est la plus 
basse dans le groupe I et la plus haute dans le greupe III dont la 
surface cutanée est, par ailleurs, la plus élevée. Les différences ob­
servées ne sont pas interprétables de façon valable en fonction du 
Pack Test et du Step Test. 

6 -Les index d'aptitude étant nettement différents entre les groupeaii 
et III, il est difficile d'apprécier l'incidence éventuelle du t7pe 
d'acclimatation (rapide ou progressive) sur les répercussions cardia­
ques de la surcharge thermique des exercices A et B. L'absence de dit-. 
férence significative entre les températures rectales des deux groupes 
incite à penser que le rele joué par le type d'acclimatation serait 
d'importance réduite dans le cas présent. 

II. Résultats en fonction de l'dge. 

Les valeurs moyennes des résultats recueillis reprises au tableau 
II sont réparties en fonction de l'âge. La premiàre catégorie se rap-

./. 
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TABLEAU 1 

Valeurs moyennes. des ré sul tatA recueillis par groupe de sauveteurs et 
et par type d'exercice 

EXERCICE A EXERCICE B EXERCICE 0 
ta: 41,29° c ts: 45,13° c ts: 24,51° c 
th: 31,15° c th: 35,07°. c th: 16,94° 0 
~p: 48,83 " 1 

t.p: 51,5 " ~: 46,4 " I 1 Gr.II 
1 

Gr. I Gr.II Gr.III Gr. I Gr.II Gr.III Gr. Gr.III 
l'ombre de 
au3ets 17 21 21 17 21 21 17 21 21 
As! 32,06 30,8 29,8 32,06 30,8 29,8 32,06 30,8 29,8 
Pack Test 84,8 90,5 82,3 84,8 90,5 82,3 84,8 go,5 82,3 1 

1 Step Test 89,1 91;7 85,2 89,1 91,7 85,2 89,1 91,7 85,2 i 

§-... ... :face 
eutanee 1,81 1,87 1,9 1,81 .1,87 1,9 1,81 1,87 1,9 (îD2) ; 

Fréauence 
car-r~ue 
pula/ n. 

( 1 ) 76,9 75,9 74,4 77,6 71,9 77,6 76,2 74,4 78,7 
( 2 ) 141,8 134,2 137,9 101 ,a 108,3 117,1 
( ' ) 129,4 119,1 129,6 130,9 ll8,4 122 ,, 90,3 87,8 94,4 
( 4 ) 160 155,1 160,5 101,5 105,5 lll,9 
( 5 ) 154,9 145,7 149,6 156,5 150,4 155,8 90,1 92,5 101,7 

1 ( 6 ) 132,1 128,6 132 ,a 129 l26, 7 137,6 79,1 80 91,8 
Teaiéra.t. 
rec aie 
w ~c> 

( l ) 37,21 36,9 36,82 37,24 36,85 36,9 '37,2 '37,03 36,99 
( 2 ) 38,38 38,23 38,36 38,04 '37,97 38,02 37,88 37,59 37,78 
( ' ) 39,34 39,02 38,98 38,98 '39,23 38,98 37,93 37,76 '31, 76 1 

Pression 
arteriel. 1 
(cm Hg) 

1 1) maxima 12,79 12 ,ag 12,26 12,4 12,72 12,26 12,09 12,66 13,02 i 
minima 7,5 8 7,47 7,32 7,85 7,45 7,58 7,38 7,42 t 

2)maxima 13,09 13,05 12,07 13,47 13,36 13,45 12,58 12,54 12,91 
minima 6,61 7,65 7,59 6 6,61 6,26 7 ,os 7,35 7,66 

il rie de 
1-Q!:S lës 1,961 2,197 2,280 1,2 '32 1,343 1,402 o,eoo 0,995 0,957 

""" 
1 
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porte aux sujets dont l'~ge est inf~rieur ou égnl à 30 nns et ln secon­
de à ceux dont l'dge dépasse 30 ans. Cett8 r~pnrtition donne lieu à deo 
classes d'âge non homogènes d~ns lco trois groupes étudicls. De plus, 
les valeurs extrêmes de 1'1ge v~rient également d'un groupe à l'autre. 
Dans le groupe I, il n'y a aucun sujet plus jeune que 25 ans et 3 

sujets dépassent 35 ans (maximum 38 ans). Dt=tns· le groupe II, 1 sujet 
n'a pas 25 an3 et 2 sujets dépassent 35 ans (maximum 37 ans). Dans le 
groupe III, l'âgë de 3 sujets est inféri~ur à 25 an~ (minimum 22 nns) 
et 3 sujets dépassent 35 ans (maximum 40 ans). 

TABLEAU II • 

L'étude du tableau II permet les constatations suivantes: 

1 - Bien que les valeurs moyennes du Pack Test et du Step Test srient 
supérieures pour la catégorie de sujets dépnssnnt 30 ans, les v~ri~­
tions observées sont peu importantes. La valeur moyenne du Hnrvn.rd 
Pack Test reste toujours inférieure à celle du Step Test dnns toutes 
les catégories. 

2 - En ce qui concerne la fréquence c~rdinque moyenne en fonction de 
l'age, ses v~ri~tions nu cours des exercices B et C ne permettent nu­

cune conclusion significative. Au cours de l'exercice A, on conot~te 
dans le groupe I une diminution moyenne de 10 pulsntions/min environ 
pour les fr6quences cardiaques ( 4 ), { 5 ). et ( 6 ) chez les sujuts 

~ ln catég_oriè . 3 de plus de 30 nns. Cc-ttc ditlinution pourrr..i t tr:L­
duire chez ces sujets l'avantage r~sult~nt d'une plus grnnde habitude 
des exercices effectués. Pnr ailleurs, l'augmentation n~tte de ln fré­
quence cardi~que moyenne ( 3), ( 5 ) et ( 6 ) chez les sujets du grou­
pe III ~g~s de plus de 30 ans, pourrait pnrtiellement être due à l'nge. 

'Le groupe III comporte, en effet, le pourcent~ge le plus b~s de sujets 
dépnssnnt 30 nns, ce qui peut jouer en leur défaveur lorsqu'on les 
·comp~re aux sujets de moins de 30 nns. De plus, le groupe III est c~­
rnctéris~ p~r des index d'~ptitude moins bons et le type d'acclim~t~­
tion subie pourr~it également jouer un certain r8le, si minime soit-il. 

3 - Les variations de surface cut~née, de tempér~ture rectnle et de 
perte de poids en fonction de l'~ge ne sont pns significntives. 

./. 
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T A B L E A U II. 

Valeurs moyennes des résultats recueillis par groupe de sauveteurs, par . 
groupe d'âge et par type d'exercice 

Exercice: A Exercice: B Exercice: c 
Gr<11p9 I J Gr. III Gr.In Gr. I 1 Gr. II l Gr.III Gr. I 1 Gr • II l Gr • ni 

I • AGE INFERIEUR OU EGAL A 30 ANS • -
Nombre de 
suaets 6 9 13 6 9 13 6 9 13 

Pack Test 81,6 88,5 81.,2 8!,6 88,5 81,2 81,6 88,5 81,2 
Step Test 87 89,6 84 87 89,6 84 87 89,6 84 
& -·face 1,88 1,88 1,91 1,88 1,88 1,91 1,88 1,88 1,91 cutanée 

{m2) 

Fréguence 
cardiaiue 
puls/m n. 

( 1 ) 77 74,2 75,5 78,3 73,55 79,8 79,6 78 79,2 
{ 2 ) 136,6 127,5 137,8 107 110,4 119,3 
( 3 ) 130,3 116 124,6 127 ~18,2 122,9 96 86,6 92 ;3 
( 4 ) I67 159,5 158,7 105;3 104,8 113,3 
( 5 ) I6I 148,6 143,6 151 ~50,4 154 91,6 88 101 
( 6 ) !38,6 130,4 127 127,6 l31,3 139,5 82,3 78,4 91,3 

Tempéro.t. 
recta!e 

(Be) 

( 1 ) 37,2 36,7 36,9 37,33 36,78 36,95 37,13 37,07 36,97 
( 2 ) 38,33 38 38,3 37,98 38,03 38,11 37,93 37,41 37,79 
( 3 ) 39,55 38,93 38,96 39,05 39,31 38,99 37,96 37,53 37,66 

Perte de 
poids kg 1,733 2,461 2,300 1,058 1,511 1,457 o,aoo 1,005 0,976 



Nombre de 
suaets 

Pack Test 

Step Test 

Surface 
cutan~e 

(Dî2) 

Fr~quence 
cardin. ue 
pula min. 

( 1 ) 

( 2 ) 

( 3 ) 

( 4 ) 

( 5 ) 

( 6 ) 

Tempé rat. 
r~ctale 
- \oc) 

( 1 ) 

( 2 ) 

( 3 ) 

Perte de 
poids kg 
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T A B L E A U II 

EXERCICE A EXERCICE B 
Groupe 'Groupe Groupe Groupe groupe Groupe 

I II III I II III 

II - AGE SUPERIEUR A 30 ANS. 

1 Il 1 
11 12 8 11 12 8 

86,6 92 84 86,6 92 84 

90,2 93,2 86,8 90,2 93,2 86,8 

1,82 1,86 1,88 1,82 1,86 1,88 

76,9 77,6 72,5 77,2 70,6 74 

144,7 137 ,a · ~38 
128,9 121,4 ~37,7 133,1 118,5 12I,2 

157,8 151,4 ~63,2 

151,6 143,5 ~59,8 159,6 150,3 l58, 5 

128,5 127,3 ~42 ,5 129,8 123,1 ~34, 5 

37,22 37,07 36,7 37,19 36,9 36,82 

38,39 38,4 38,4S 38,07 37,92 37,86 

39,22 39,00 39,0I 38,95 39,03 38,96 

2,006 2,001 2,265 1,327 1,216 1,312 
. 1 

1 -

(Sui te) 

EXERCICE C 
Groupe grCllJX) Groupe 

I II III 

lu 112 
1 

8 
1 1 

86,6 92 84 i 
~ 

86,8 
1 

190,2 i 93,2 1 
1 

. 1,82 1,86 1 88 . , ; 

1 i 
1 
i 

' 1 

i 

1 
1 

74,3 71,6 78 1 

~08 ,3 i 06,6 113,5 1 

! 87,2 88,6 97,7 
1 

99,4 ~06 109,5 1 

1 
: 

89,2 95,8 102,7 ! 
1 
1 
1 

77,4 81,1 92,5 
1 

1 
1 

1 
1 

37,2 37 37 
1 

t 
37,86 37,73 37,78 : 

37,9 37,941 37,92 1 
t 

0,800 0,987 0,925 ! 
1 
1 

i 
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t . 

II!• Classement des sujets d'après ~~index d'aptitude et d'après la 

surface cutanée ( Tableau III ) - ( graphique 2 ). 

TABLEAU III. 

Ce tableau permet de déga.ger les données suivantes: 

1. Tous les sujets ont un index de Step Test supérieur à 70. 

~ Tous les sujets, sauf deux, ont un index de Pack Test supérieur à 
10. Deux sujets ont un index de ~ack Test compris entre 70 et 75. 
Leum fréquencœ cardiaques et leum tempéra.turee internes sont cep~ndant a.s-

sez comparables à celles des sujets dont l'index est compris entre 
75 et 79. Le~ deux index les plus bas (32 et 62) correspondent à 
des sujets qui n'ont pu terminer valablement, malgré sa répétition, 
l'épreuve du Pack Test mais dont l'index a néanmoins été mesuré. 
Il s'agit d'un sujet de 26 ans et d'un sujet de 40 ans, ce dernier 
nettement plus lourd que son poids idéal. Ces sujets ont ~outefois 
effectué normalement les exercices prévus en ambianoa surchauffé, 
quoique avec de moins bons résultats que les autres groupes. Leurs 
index de Step Test sont respectivement de 71 et de 79. Cette discor­
dance entre le Pack Test et le Step Test met en évidence la valeur du 

Pack Test pour dépister .certains candidats dont l'inaptitude aurait 
pu passer inaperçue avec le Step Test. 

3. Près das deux tiers des sujets se groupent dnns la catégorie d'apti­
tude comprise entre 70 et 89 pour le Pack Test et le Step Test. La 
m3me proportion de sujets a une surface cutanée comprise entre 1,70 
et 1,89 m2. La répartition des divers groupes est reprise au tableau 
ci-après: 

(voir page 14) 
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T A B L E A U III. 

Valeurs Ill.Qyennes des résultats recueillis en fonction des valeurs du 
Pack Test, du Step Test et de la surface cutanée 

1 

SURFACE 1 PACK TEST STEP TEST CUTANEE . - ( I:l2 ) 1 

32 - 62 
d !,€>;=- - 1,67 1 

1 
1 Exerc. Exerc. Exerc ·Il Ex. lEx. j Ex.· Exerc.l Exerc. Exerc, 

A B c 1 A B C A B c 
Ngmbre de T 
sujets 2 2 2 1 

3 3 3 
Pack ~est 47 47 47 77,2 77,2 77,2 1 

§$ep Test 75 75 75 1 

79,2 79,2 79,2 j 
Sla[face cutanée 2,00 2,00 2,00 1,66 1,66 (m2) 1,661 

Fréquence cardiaaue j 

' \pulsations/min.) 1 

1 
1 

CL) 84 92 1 97 81,3 89,3 83,3 
1 (2) 146 147 1 

164 125,3 
1 (3) 141 148 125 1154 158 107,3 ! 
1 

(4) 162 135 0..72 122 1 

! 

(5) ! 

l53 l62 126 0..76,·6 192,6 107,3 
(6) 141 147 115 152 154,6 93,3 

~~,a;eé ra ture recta.le 
(Be) 1 

1 

- ' ( 1) 36,9 37,l 37,35 37,36 . 37' 33 37,4 1 
1 

! 
(2) 38,65 38,75 37,75 38,76 38,3 38,13 1 

! 

(3) 1 38,95 39,35 37,7 39,63 39,3 38,2 1 
1 

Perte de poids (Kg) 2,200 1, 325 1,350 1 500 
' 

o,goo o, 700 1 



. 

,Nombre de 
sujets 

Pack Test 

Step Test 

Surface 
cutan~e 

(m2) 

( 1 ) 

( 2 ) 

( 3 ) 

( 4 ) 

( 5 ) 

( 6 ) 

Tem;eérat·~ 
recta.1e 

'oc) 

( 1 ) 

( 2 ) 

( 3 ) 

Perte de 
;eoias ltg 
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T A B L E A U III (suite). 

PACK TEST STEP TEST 

70 - 79 70-79 
------------~------- ------~--------------
Exe:ro.A Ex. B Ex. c Ex• A !Ex. B Ex.C 

13 13 13 12 12 12 

76,53 76,53 76,53 72 72 72 

79,38 .79' 38 79,38 76,16 76,16 76,16 

1,856 1,856 1,856 1,895 1,895 1,895 

.. 

80,3 81,6 84,1 78,8 82 87,5 

144,9 117,5 146,8 122,6 

0.34,4 12 4, 3 97 136,3 131,1 102,5 

0.68,6 111,3 171,5 116,8 

~56,4 158,4 100,9 158,8 ~65,1 105,8 

0.37,6 133,6 88,9 141,6 0.41,8 96,8 

36,93 36,98 36,93 37,01 36,95 37,15 

38,32 37,88 37,81 38,4 38,01 37,86 

39,12 38,97 37,79 39,05 38,99 37,89 

2,185 1,311 0,861 2,167 1,358 0,941 

l 
SURFACE CUTANEE ( m2) t 

i 1,70 - 1,79 1 

-------------~------, 
Ex. A Ex. B Ex • C i 

1 

' 16 16 16 

89,31 89,31 89,31 

91,31 91,31 91,311 
1 

1,75 1,75 1,751 
1 

75 73,5 74,7 

135,5 llO,'~ 

120,4 119,2 85,6 

154,3 101,9 

144,2 150,5 88,9 
1 

128,2 130,2 79 
1 

1 

36,8 36,99 37,09
1 

38,25 37,81 37,73 

39,01 38,83 37,75 

2,015 1,253 o,eoo 

1 

J 



Nombre de 
sujets 

Pack Test 

Step Test 

Surface 
cutanee 

(ûî2 J 

( 1 ) 

( 2 ) 

( 3 ) 

( 4 ) 

( 5 ) 

( 6 ) 

~em:Eérat. 
rectale 

(oc) 

( 1 ) 

( 2 ) 

( 3 ) 

Perte de 
~oids ltg 
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T A B LEAU III (suite). 

PACK TEST STEP TEST 
80- 89 80- 89 

1-

Ex. A Ex. B ·:Ex. c Ex. A Ex. B 1 Ex. C 

26 26 2'6 23 23 23 

83,61 83,6! 83,61 81,87 81,87 81,87 

85,38 85,38 85,38 83,91 83,91 83,91 

1,856 1,856 1,856 1,852 1,852 1,852 

7F-,6 75,9 77,9 80,7 80 79,1 

140,8 . 115,3 142 r.t17,4 

127,4 126,9 92,2 128,7 126,1 94,9 

162,2 ~10,7 161 ~12,4 

155,8 157,4 96,9 154 171,2 ~00,6 

134,6 134,5 85,4 134,3 135,5 87,6 

37,05 36,99 37 ,I4 37, Ol 37,04 37,03 

38,31 37,98 37,78 38,32 38,01 37,79 

39,14 39,07 37,82 39,17 39,08 37,79 

2 '095 1,319 0,909 2,007 1,287 o,goo 

1 

Surface cutanée n2 

1,80 - 1,89 
1 

1 

1 

Ex.A Ex. B Ex.c 1 ~ 

20 '20 20 

88,25 88,25 88,25 

90,45 90,45 90,45 
1,844 1,844 1,844 

75 79,4 77,7 

132,6 0..04,8 

122 123,2 87 

154,3 ~00,4 

148,2 153,4 88 

126,6 128,7 79,4 

36,9~ 36,85 36,98 
38,3 38,1 37,61 
39 39,22 37,74 

2 ,2·32 1,360 0,825 ,. 
1 . 



Nombre de 
sujets 

Pack Test 

Step Test 

Surface 
cutanee 

(m2) 

n. 

( l ) 

( 2 ) 

( 3 ) 

( 4 ) 

( 5 ) 

( 6 ) 

Temtérat. 
· ·~c aie 

Toc} 
( 1 ) 

( 2 ) 

( 3 ) 

Perte de 
poids kg 
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T A B L EAU III (suite) 

EACK ~EST 
p 

~~EP ~~s~ .If 
90 - 99 i 1 

90- 99 

jEx. 1 Il , 
1 Ex.c A Ex. B jEx.c lEx. A 1 Ex.B 

1 
! 

1 9 9 9 14 14 14 

93,55 93,55 93,55 92,8 92 ,a 92,8 

97,2 97,2 97,2 93,5 95,5 93,5 

1,907 1,907 1,907 1,83 1,83 1,83 

1 

72 '4 73,3 69,1 68,8 67,5 70 

128 93,5 130,8 98,6 

118,9 114,6 77,7 119,3 116,8 80,6 

146,8 90,2 153,3 95,3 

140,8 144,2 81,1 146,7 146,4 82,6 

123,1 121,7 72,2 125 122,2 73,7 

''. 

37,03 37,02 37,15 36,89 36,93 37, en 
38,31 38,08 37,72 38,19 38 37,62 

39,24 39,05 37,75 39,06 38,97 37,68 

2, 088 1,272 0,711 2,246 1,360 0,832 

!SURFACE CUTANEE m2 

1 1,90 - 1,99 
1 

1 
Ex. A Ex. B Ex. c 

1 11 11 
1 

11 

84,9 84,9 84,9 1 

87,63 87,63 87,63 

1,940 1,940 1,940 

7-,,8 72,2 72 

135,4 116,2 

130,8 120,5 95 

165,4 110,4 

157,6 152,7 102,2 

141,09 133,4 90,36 

37,03 36,8 37' 06 

38,31 37,98 37,84 

39,2 38,89 ~?.s. 
:.. ". -

• ' '::~ 1 

2, 19,0 1,404 0,945 



Nombre de 
sujets 

Pack Test 

Step Test 

Surfn.ce 
cutanee 
- 12) 

Fréauence 
ca.ria~ue 
puis/m1n. 

(1) 

(2) 

(3) 

(4) 

(5) 

(6) 

Tempé rat. 
: Jtale 
- ( &c) 

(l) 

(2) 

(3) 

Perte de 
poids kg 
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T A B L E A U III {~uite) 

Il 

100 - 109 l' lOO - 109 2 '00 - 2, !6 
1 1! 
! Ex.A jEx. B IEx.c lEx. A jEx. B ! Ex. c Ex. A Ex. B Ex.c 

1 
1 1 

1 
1 

i 
6 6 6 7 7 1 7 7 7 7 

1 
1 103,83 103,83 103,83! 99,28 99,281 99,28 77,28 77,28 77,28 

1 
103,83 103,83 103,83' P-04, 57 104,57 104,57 82,19 82,19 82,19 

I'ACK TEST i\ STEP TEST 
1j 

--, Il SURF11.CE CUTANEE m2 

1 ' 

1 

i . 

' 

1 1,845 1,845 i 1,845 1,92 1,92 1,92 2' 057 2 '057 2,057 
1 

1 

1 

1 74 71 67,6 1 71,7 67,4 78 75,7 78,5 1 73,4 

124 1 1103 ID-23,7 98,8 144 115,7 
1 

115,7 121 82 \112 0' 7 117,7 80,5 130 123,7 94 

144 

1148' 3 

100,6 ~42 ,6 95,1 161,7 113,4 

130,3 8' ~21,1 144 79,7 142,5 149,1 102,3 

117 128,6 75 tl-2 o, 8 124 70,8 128 127,1 88 
1 

1 

l 

1 
1 

36,73 36,9 1 36,88 36,84 36,82 36,9 37,1 37,1 37,17 
1 

38,28 38,001 37,55 ' 38,44 37' 98 37' 58 38,51 37,97 37,84 
1 

39,15 37,751 38,75 

1 

38,98 37,75 39,04 39,25 38,94 37,82 

1 

2,366 
1 

1, 4661 1,3œ 2, 057 1,278 1,114 2,391 1,400 1,228 
1 

1 i 
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TABLEAU III (suite) 

L '• 
; ., 1 ! 

1 

PACK TES.T 1 STEP TEST 1 SURFACE CUTANEE t12 i 
' 

1 ! 
1 llO - 119 llO - 119 1 2,20 - 2,22 1 i ! 1 
1 

Nombre de 
sujets 

Pa.ck Test 

Step Test 

Surface 
cutanee 

(m2) 

cl 
1 ' 1 1 i Ex. A iEx. B cj 1 Ex. A :Ex. B 1 Ex. c Ex. A Ex. B Ex. Ex. : 1 

1 1 

! ' 1 
1 l 

1 1 3 ' 3 3 3 2 2 2 1 3 3 ' 
114,6 

1 . Jno, 3 110,3 85,5 85,5 85,5 1114,6 114,6 110,3 1 

1 110,6 110,6 110,6 1115,66 115,66 115,66 92,5 92,5 92,5 1 

1 
11,806 1,806 1,806 1,820 1,820 ·Ils 82 0 2,2!5 2,215 2 ,2151 

1 1 
F-4guence 
ë ..... rdiague 
puis/min. 

( 1 ) 

(. 2 ) 

( 3 ) 

( 4 ) 

( 5 ) 

1 

1 

1 
1 

1 

1 1 i 
54,6 51,9 54,6 61,3 62,6 61,3 81 78 82 1 

1 1 

1 

119,3 90,6 t122 '6 0.02 143 U3 1 

l1œ, 6 1 
112 1101,3 69,3 115,3 74 126 121 91 1 

1148,6 b.l7 144,6 1 78 86 162 

131,3 138,6 75,3 138 78 151 157 96 128 
( 6 ) 116 115,3 . 66,6 113,3 114,6 67,3 122 132 83 

Tem;eérat. 
rectale 

(oc) 
1 

( 1 ) 

( 2 ) 

1 

36,8 36,8 36,96 37,13 36,7 36,8 37 
1 

37,2 37,4 ' 1 

38,26 37,86 37,53 38,33 37,96 37,86 38 37,95 37,7 1 

( 3 ) 

· Perte de 
;eoids ltg 

38,861 38,93 37,6 38,90 39 37,93 38,75 39,75137,65: 
1 

1 

2,433 1 1,450 0,933 2,566 1,566 1,050 2,850 1,700 1,225! 
: 

1 1 
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TABLEAU, IV (gra.phique n° 3) 
------~-·---------~-------~ 

Répartition des sujets examin6s suivant les index et la surface 
cutanée. 

----~----------------.....---------:--------·' 1 1 Nombre de Il Index Index 1 Nombre de Surface ·cutanée Nombre de, 
:P~CK TEST! sujets Il STEP TEST 1 sujcto m2, sujets i 

1 1 
! 

! 11 ! 
i 1 

1 1 i ! 32 
1 

- 62 1 2 32 - 62 
1 

0 
1 

1,65 - 1,67 3 1 
1 1 ' 1 1 

1 70- 79 1 13 70 - 79 12 1,70 - 1,79 16 
1 1 

1 ' 1 
80- 89 

1 
26 80- 89 23 1,80 - 1,89 20 

1 1 
1 "0 - 99 9 90 - 99 14 1,90 - 1,99 11 1 1 
1 1 
1100 -109 6 lOO -109 7 2 ,oo - 2,16 7 

1 1110 -119 3 1110 -119 
1 1 

3 2,20 et plus 2 

4. Il existe une assez bonne concordance entre le Pack Test et le Stop 

Test. Le Pack Test étant cependant une épreuve plus dure que le Step 
Test, l'index de co dernier est généralement un peu pl~s élevé, s~uf 

dans certains cas où le P~.ck Test eat supériellr à 100. 

5. Comme on pouvait s'y attendre, le classement établi selon l~s index 
du Pack Test et du Step Test correspond, dans une mesure eignif.ica­
tivc, au classement basé sur· la fréquence· cardiaque; Cette corréla- ... ~ 
tian est valable non seulement pou~ les exercices effectués en am­
biance normale, mais également en ambiance surchnuff~e. Le tableau V 

qui illustre ces données a été établi en déterminant, pour chaque 
groupe d'index, ln moyenne de toutes les fréquencds cardiaques 
recueillies au cours des exercice,s en ambiance surchauffée ( A + B ) 
d'une part et en ambiance normal~· ( C ) d'autre part. 

TABLEAU V. ---------
voir en page 15. 

.;. 
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Moyenne des fréquences cardiaques (pulsations/min) suivant les index 
Pack Test - Step Test et la ~urface cutanée - ( graphique n° 4 ) 

Fréquence cardiaque 
1 

Fréquence 
... 

Index Index cardiaque 
PACK TEST STEP TEST A+ B ' c A + B c 1 

i 1 

32 - 62 137,6 124,1 
1 

32 - 62 

105,3 70- 79 132 99,9 70- 79 135,4 

80- 89 129,2 96,4 80- 89 131,3 98,6 

~:0 - 99 118,4 80,6 90 - 99 119,7 83,5 

lOO -109 117,4 85,2 lOO -109 116,- 82,-

jl10 -119 108' 5 72 '4 llO -119 111,3 78,1 

Surface cutanée Fréquence cardiaque 
m2 

A+ B c 

1,65 - 1,67 149,4 106,4 

1) 70 - 1,79 I23,I 90,8 

1,80 - 1,89 I23, 4 89,5 

1,90 - 1,99 128,3 97,7 

2,00 - 2,16 126,- 98,6 

2,20 et plus 127,3 97 

i 
! 
1 
1 

l 
~ 

1 
1 

1 

1 
i 
' 

1 
1 

' 

Ce tableau montre de plus que la différence entre les valeurs moyen­
nes des fréquences cardiaques au cours·des exercices en ambiance sur­
chauffée et celles recueillies en ambiance normale reste assez stnbla 
pour chaque groupe d'index égal ou supérieur à 70. Elle est comprise 
entre 30 et 38 pulsations/min. 

D'autre part, da.ns le cadre du travail aux hauteo tempérr:J.tures et 
en se basant sur les fréquences cardiaques moyennes observdes, l'apti­
tude pourrait ~tre estimée d'apr~s le Pack Test et le Step Test de ln 
façon suivante: 

- aptitude bonne pour un index compris entre 70 et 90 pour le Pack Test, 
80 et 90 pour le Step Test: 

- aptitude supérieure pour un index égal ou supèrieur à go. 
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Pour les vrleurs d'index inférieures à 70, nous ne disposons que 
d'un groupe de deux sujets. Cet 8ch~ntillon de population est trop res­
treint pour permettre une op~n~on val~.ble, mais 'il nous pa;rn.it prudent 

1 

d'exclure tout su,jet dont l'index (Pack. Test) n'atteint ~ns 70. 

Aucun classement d'aptitude b~sé sur ln surfac~ cutanée ne peut ~tre 
ét~bli en fonction de 1~ fr~quence c~rdiaque. A si~naler uniquement un0 
fréquence c~rdiaque nettement plus ~levée chez les. sujets dont ln sur­
face cutanée est inférieure~ 1,70 me, mnis il s'agit ég~lement d'un 
échantillon de population ~rop restreint. 

6 - Il n'y ~ aucune relation signific~tive entre l'aptitu~c selon le 
P~ck Test et le Step Test et les vari~tions de tecp~rnture in~erne ob­
servées lors d'exercices effectu~s tnnt ~n ambiance surohRuffde que no~ 
male. Il n'y a de même aucune corrél~tion entre ln. surf'lce cutanée et 
ln tempér~ture interne. 

7 - Les variations de pression nrtérielle ne donnGnt lieu à aucune dif­
férence significative entre lES groupES d'aptitude cla.ss8s se;Lon le p.1.ck 
Test, le Step Test a~ ln ~urface cut~ée. 

8 - Les v~riations de ln perte d~ poids pnr sudntio~ sont snns r4pport 
significatif av~c le classement du Pack Test et du Step Tes~. Par con­
tre, des écarts significatifs apparaisGent entre les groupes de cJ,.assû­
~ent extrêmes de surface cutanée. (graphique 5). 

IV. Incidents observés lors des épreuves. 

Les incidents observés ont été très peu nombreux ~u cours de plus 
de 460 exercices effectués. Ils ont ét~ constitués par: 

- une albuoinurie légère chez deux sujets: 

1. avant et après l'exercice A ohez un sujet de 32 nns du g~oupe II 
ayant un index de lOO pour le P~.ck Test et de 106 pour le Step 
Test; 

2. après l'exercice A, chez un sujet de 32 nns du groupe II ay~nt un 
index de 103 pour les deux tests. 

- une arythmie cardiaque e~trasyfltolique ..,v~nt l' e:;a:orcice chez un sujet" 
de 24 ans, ny~nt un index de 84 pour le Pnok Test et de 90 pour le 

./. 
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Step Test. Cette arythmie ayant disparu à l'effort est sans significa­
tion pathologique; 

- un malaise de quelques minutes avec interruption temporaire de l'ex~­
cice A, repris normalement par après chez un sauveteur du groupe II de 
32 ans, ayant un index d'aptitude supérieur à lOO; 

-une interruption de l'exercice A, à la. suite d'excès éthyliques chez. 
un sujet de 31 ans du groupe II ayant un index supérieur à lOO. Cet 
exercice a été réalisé correctement à une autre occasion. 

DISCUSSION. 

Certains résultats obtenus au cours de cette recherche appellent les 
commentaires suivants: 

-L'aptitude physique des ·sujets à. soumettre aux hautes températures ·es­
timée d'après le Pack Test et le Step Test ne concerne que la f.réquence. 
cardiaque. L'étude des autres paramètres (temp8rnture interne, pression· 
artérielle, perte de poids par sudation) montre que ceux-ci ne sont pas 
intéressés par le classement d'aptitude proposé. 

- L'importance du facteur cardiaque et de l'une de ses expressions, la 
fréquence cqrdiaque, au· cours de la surcharge thermique, justifie à 
elle seule l'adoption des index d'aptitude envisagés en vue d'une pré­
sélection des candidats s~uveteurs. 

- Le Pack Test s'avère plus dur que le Step Test. L'index du Pack Test 
est, en effet, généralement moins élevé ~a que d~s la formule qui 
établit cet index, le facteur P.2 du dénominateur est déterminé dans dos 
conditions plus favorables pour le Pack Test (4 - 4~ minutes enrèa la 
fin de l'épreuve pour le Pack Test contre 3 - 31 minutes· pour le Step 
Test). 

- Malgré ln durée très limitée (5 minutes)de l'effort servA.nt à la dé- ' 
terminntion des index d'aptitude, ceux-ci conservent leur valeur de 
classement m~me nu cours d'exercices de durée prolong~e, effectués tani 
en ambiance normRle qu'en atmosphère surchauffée. 

- Le classement d'Rptitude découlant des fréquences cnrdiaques moyennes 
devrait, selon nous, se faire suivant le schéma proposé plus hnut (apti­
tude bonne pour un index compris entre 70 et 90 pour le Pack Test, entre 

.;. 
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80 et 90 pour le Step Test; aptitude supérieure pour un index de 90 wu 
plus pour les deux tests). La présélection des candidats sauveteurs à 

soumettre aux entratnements pourrait se faire sur' la base d'un index 
atteignant 90 ou voisin de ce dernier. Les sujets ayant un index com -
pris entre 70 et 90 pour le Pack Test, 80 et 90 pour le Step Test, sans 
être exclus de l'entratnement devraient constituer la réserve disponi­
ble pour compléter les équipes en choisissant les individus dont l'in­
dex est le plus haut. 

- Cette présélection n'est valable que pour la condition -cardiaque des 
sujets examinés et ne permet pas de préjuger de leur comportement glob 
bal aux hautes températures. Dans des limites acceptables d'aptitude, 
selon le Pack Test et le Step Test, il faut, en effet, tenir compte des 
ualifications du candidat, de son expérience acquise et de facteurs 

psychologiques, moraux ou professionnels. (p. ex., esprit d'initiative, 
sens des responsabilités, etc~ 

C 0 N CL US I 0 N S.: 

1. LeHarvard Pack Test et le Step Test, techniquement faciles à réali­
ser répondent assez bien aux exigences d'un test si~ple. 

2. Dans le cadre du travail aux hautes températures, ils permettent 
d'établir un classement d'aptitude basé uniquement sur la fréquence car­
diaque, les autres paramètres étudiés au cours des ·exercices n'étant pas 
ou peu intéressés par ces critères. 

3. L'aptitude établie à partir de ces tests reste valable pour des exer­
cices de duréê longue effectués aussi bien à température élevée qu'en 
ambiance normale. 

4. Selon la fréquence cardiaque observée au cours.de cette recherche, 
l'aptitude physique basée sur les tests employés, peut être considérée 
comme bonne pour un index de 70 à 90 pour le Pack Test, de 80 à 90 pour 
le Step Test; comme supérieure pour un index égal ou supérieur à 90 
pour les deux tests. 

5. La présélection des sauveteurs à soumettre à l'entratnement pourrait 
se faire, au premier degré, sur la base d'un index de 90 ou plus pour 

.;. 
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pou~ les i~ux tests, au seconi ieiré sur la bas~ i'~n ini~x co~~~is 

7, ~a 1·..1ali:ïc~-cion p::-q:·~ssionn~ll'9 ou mor~::.~ i~s cs.;Lii'l::,.ts sauv~t~l.lrs 

constttu~, ên ~o~~l~m~nt i~ l'aptit~i~ ~nysiqu~, un ~l~m~nt iont il 

fa~t, égal~~qnt tenir cornpt~ ians la p~és4l~ction. 

~, ~ans les :imites i'âg~ co~patibles av~c 1~ sauv~tage minier, il n'y 

a, pas ie iifférence importante ~ntre les iniex ·l~s ii vers gro'l.lpêS 1 1 âg~. 

91 ~e classement bas~ sur la surfaqe cutan4g ne ionn~ lieu â auoun~ 

r~lation ~n copcor~anc~ avec les param~tr~s 4tuii~s sau~ en o~ qui con­

cer~e la perte ie ~oiis par suiation da~s les groupes ie classem~nt 

extr4me s, 
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Annexes 

J~nexe 1 Foun1isseurs de plâtre 

~~nexe 2 Fc•urniaseura d'o-q-tillage et d'installatio;ls 3.insi que de 

mat2riaux divers pou~ la constr~ction d8 barrügeo en plâtre 

Annexe 3 Liste des matériaux, outils, appareils et ir.stallations 

li ve~:'ses n8ce3Gaires pour 1~ construction d •un barrage on 

plâtre da;.1s une gr~.lcrie de 10 m2 de section 

I 1 1 u s t r a t i o n s 

I'ig. 1 Représe!1tation scht~matique d.~ la constructicn d. 'un barrage 

en :plâtre 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig. 5 

Fig. 6 
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INSTRUCTIONS POUR LA t;C!TST'RTJGTICN lE BA..lUlAaES EN PLATE 

1. Directives générales 

En vue de la mise au point et de l'expérimentation d'avant­

barrages résistant aux explosions et pouvant être construits rapide­

ment afin d'isoler dea incendies de mine en cas de danger d'explosion, 

une recherche, suggérâa par la Centrale de sauvetage l Essen et financée 

par l'Organe permanent pour la séouri té daDa les mines de houilles 

aupNs de la Haute Autori t' l LUDmbourg a été entreprise en 1960 en 

collaboration awc la Versuchsgrubengesellsohaf't mbH à Dortmund. 

L'étude de différents t7P!s de barrages, effectuée à 1' aide 

d'explosions, a révélé que, du point de vue de la rapidité de con­

struction et de la résistance aux explosions, les meilleurs résultats 

ont été obtenus avec les ba.rraps en pl4tre examinés oi-deoaous. La 

construction de barraps en plâtre est fondée sur les opérations 

fondamentales suivantes (voir fig. 1) a injection pneumatique de plitre 

aeo ll'aide de conduites flexibles et de bouteilles d'air comprimé 

dans 1 1espaoe compris entre deux faibles cloisons, suivie de 1 'humecta­

tian du pl4tre dtSjl mis en place. Bien que les barrages en plâtre 

nécessitent une quantité de matériaux qui n'atteint que les 3/4 de 

celle qui est nécessaire pour la construction des barrages en sacs de 

sable utilisés jusqu'l présent, ils présentent une résistance 1 

1 'explosion environ quatre fois plus grande que ceu:z:-ei. Gr&oe aux 

beeoins moins importants en matériaux et 1 l'injection pneumatique, il 

faut daux tois moins da temps et da main-d'oeuvre pour la construction 

d'un barrap en plit:re que pour la mise en place d'un barrage en sacs 

de sable. 

Par ailleurs, l 1utiliaation de conduites flexibles permet de 

couvrir dea distances plus grande a et taoili te par conséquent le 

transport. Un avant&Be ea•ntiel du point de vue de la sécurité réside 

dana le fait que la plus grande partie de 1 t équipe d'intervention ne 

ee tient pas dana la sone de danger immédiat, o•eat-l-d.ire pris du 

barrage l construira, mala aux abords de la ouve l souffler le p14tre, 

oteat-l-dire que oette éqUipe ee trouva le plus sovvent en plein 
courant d 1air frais. 
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Ces résultats favorables ont incité les groupes de travail 

''incendie et feux de mine" et "sauvetage" de 1 'Organe permanent pour 

1~ s3cu~ité dans les mines de houille de la Communauté européenne du 

charbon et de l'acier, à Luxembourg, à publier des direçtives pour la 
constructio~ de barrages en plâtre destinés à isoler les incendies 

de mine (*). Ces directives ont étê incorporées dans les prGsentes 

instructions pour la construction de bar1rages en plâtre. 

Jusqu'à ce jour, un grand nombre de barrages en plâtre ont 

dojà été utilis~s avec succès dans divers cas présentant de sérieux 

i~ngers et pour iscler des chantiers abandonnés. On a constaté que 

ces barrages, lorsque les conditions tectoniques sont bonnes, 

gn.rantissent u.."'le ét.3.llch<3i té comparable à celle d'autres barrages 

définitifs, si bien qu'ils peuvent être utilisûs sana réserve comme 

barrages de fermeture définitive de galeries. 

L'utilisation de barrages en plâtre au lieu de barr~ges 

maçormés doubles comme barrages fermants définiti~s présente l'avantage 

de supprimer les travaux de maçonnage pour la construction du double 

mur et permet de travailler avec des cloisons l~geres. Dans ces 

con ii ti ons, et en raison de 1 1 injection môcf.:l.nique d,.l plâtre, le travail 

est moindre que dana le oas d'un barrage maçonné n mur double. Lorsque 

les conditions tectoniques sont bonnes, les barrages \en plâtre présentent 

la même étanohé~t6 que les barrages remplis de poussières sèches de 

stériles> lorsque lea conditions tectoniques sont délicates, le~ 

éta..11.chéi té n'est suffisante que 16requ' on a. effectué des travaux 

complémentaires (p~r exemple, vofitage des parois de la galerie, 

perçage ultérieur du barrage suivi de l'injection sous pression, 

prolongement du barrage). Souvent d'ailleurs, dans de tels cas, cea 
travnux compl~~entaires s'imposent aussi pour d'autrès types de 

ba,rrnges. 

(*) noe. n° 4928/63/2 de l'Organe permanent pour la sécurité d~ns 
les mines de houille auprès de la Haute Autorité à Luxembourg. 
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2. P0s~ibilit6s cle li.vr::tiaon et tr~nsport du plâtre 

Li!. c01:s truction de barre .. ges en plâtre dans les galeries 

de scctio::.1s cour~"'ltes n6ceasi te 25 à 35 tonnes de plâtre. Le plâtre 

ne pcuv2.nt être stocké que pend.P.r.t Ul1 délai limi t0, il ne se.ur.'"'.i t 

être quustion normalement d'en conotituor des stocks. LEJ plâtre 

néocss:d.ro pour la ccnstructi('~n de ba~"ragec pGut €.t:;.:·e livrr:3 imm0dia­

tement (même les dim~r1ches et jc:urs fériés) par les firmes mentionnées 

1-. 1 'annexe 1. J.J.9. Centrale de sauvetage d'Essen détient, pour les cas 

d'urgence, une autcrisation de dérogation à 1 'i:1ter1iction des tranG­

ports Ju dimanche, ccmme le prévoit le § 4 a StVO. Les fournisseurs 

de plê.tre} se r8:i\:r~.11t ~L la date et au num8ro d'enregistrement de 

cette Rutorisatio~ de d8rrgation (n° 53.11-04 du ~egierungsprasident 

È. Düs:·.H~ldr)rf elu 14 mai 1953), peuvent également li-vrer les quanti tés 

de plâtre néccss3iress les dimanches et j0urn f6ri6s. 

Pour lP, con;Jtruction des barrages, il e3t rocomm2.n :é d'utiliser 

le pl1tre spéci;:).lemer1t mis r.u :point pour les mines ~ il rœGnd plu.s 

vi te que le plât!'c fin de ccr~structio11 ct est moinn coûtcw:. Le plâtre 

spéci.!J.l p:.·ur les rr.inos peut être livr~~ p':l.r 1.1. ~irmc; me:nti.:~nnée sub 1 

en annexe 1 et e3t pr(;.iui t p.'"'r 1!3.. firme mcntion~1··}e ~,;ub 2. Un stock 

de 5C' tonnes de plâtre spécial pOU:i"' les mines est toujour~J disponible. 

Los firmes mentionnGes sub 3 et 1 à l'annexe 1 peuvent livrer 

du :rl.~tre fin de construction qui, lui auosi, peut pa:rf.·1.itement être 

utilis~ pour les barrages en plâtre. 

Le pl~tre sp~ci~l pour les mines peut itrc livr~ en sacs de 

40 kg, pluo m-:;,ni ~bleu ia.ns les chantiers sou terrains que lGs sacs de 

50 kg nor:-::alamc:::.t utilisés dans 1 'industrie du b:ltiment. 

Lors elu chargement, du transport et d.u stc·ckage du plâtre, 

il y a lieu d'éviter que celui-ci ne prenne de l'humidité. Lorsqu'on 

charge du plâtre pour le transport au fond, les berlines utilis6es 

d0ivent être absulument sèches> d'autre pa.rt, da11s les chantiers 

humides, le plâtre d.0i t 0tre prot.:;)gt· contre 1 1 eau ·i 1 égouttage o 
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3. ~~tériaux nécessaires pour la construction d'un barrage 

Pour la construction de ~nrrages, le plâtre est transporté 
• 1 •• 

et injecté ~1eum~tiquement dans l'enceinte du barrage. Ce procédé 

Gxige la conatruotion de deux cloisons, afin que la matière de 

remplissage soit maintenue en place jusqu'à sa solidification (voir 
f'' ... ~g. 1). 

3.1. !!~té!.?:!:~E2ur 1!!_2~!!2~!!:!-!!!..1!~!!!!~~..!.!!2!!2~! 12 m.: 
La construction· des deux cloisons nécessite les matériaux 

suivants 

Etais ou bois équarris, 4 m de long 

Planches, 2 à 2,5 m de long 

Planchee, l à 1,5 m do long 

Tuyaux do prise d'âohnntillona i'air, 
NW 50,5 m ~e long avec joints pleins et robinets 

*Tuyaux de remplissage avec raccord C et 
prise d 'ea.u de 3/ 4" 

Cha.!nes, fils à ligaturer 

*Nattes en fibres de silicate au·toiles d 1aérage 

Clous, 3" 
Clous à carton bitumé. 

*Matelas pour barrage 

8 unités 

40 

40 

1 

3 - 5 
selon les besoins 

environ 25 m2 

1 paquet 

1 paquet 

3 à 5 unités 

Lorsque le barrage doit ~tro construit en un point exposé 

au risque d'eY-plosion ou lors~ue la circulation ou l'aérase du 

quartier isolé devront être rétablis ultérieurement : 

*:Su:Jes de 700 mm de diamètre, 2 m de long 

*Bride d'obturation pleine pour les tubes 
ci~ dessus 

*Joints pour brides d'obturation 

Boulons et écrous à'6 pans, 20 X 120 

2 unités 

1 

4 
40 

Dans les barrages exposés au risque d'afflux d'eau, il y a 

lieu d'incorporer des tuyaux d'évacuation d'eau munis de siphons. 

(*) Possibilités de livraison, voir annexe 2. 
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3.2. Outill!§! :pour la construction des cloisons 

Haches de mineur 

Scies l archet 

Marte aux A. main 

Pics 

Pelles 

Raclettes 

Cléa pour bridas d1 obturation du tuyau rf.a 
prise d 1 éohantillons d 1air 

Clês 1 nneaux pour 1 t assemblap de la. 'b,.".se 

l'llloes coupante a 

Cl4a pour raccords C 

3.3. Détermination de la longueur du barrage 

2 unités 

2 

2 

2 

2 

2 

2 de ol:~q~ 

2 de ni~ a. que 

1 

2 

La longueur du barrage dépend de la hauteur de la couronne 

au point occupé par le barrage. Voici quelques chiffre a indices a 

hauteur de la couronne h 1 jusqu' 1 3, 0 m longueur du barrase 1 • 2, 0 m 

hauteur de la couronne h c de 3 1 3,5 m longueur du barrage 1 • 2,5 m 

hauteur de la couronne h 1 plus de 3,5 m longueur du barrage 1 • h 

Pour la détermination de la longueur des barrages dane; les 

galeries de plus de 12,5 m2 
de section, des expériences pratiques 

sont encore nécessaires. 

3.4. 9Ja!1ti tés !a plttre et d1eau nécessaires pour la oonstruo_!!~ 
de barrape en pl&tre 

Aprla avoir déterminé la longueur du barre.ge, il y a lieu 

de calculer la quantité de pl&tre nbasaire. Il faut 1,3 tonne de 

pl&tre par m3 de barrap. La quantit' optimale d'eau nécessaire 

pour :taira prendre le pl4tre est da o,66 m3 par tonne de plStre. 

En tait, 11 faudrait injecter o,6 & 0 11 m3 d'eau par tonne de pl&tre 

1n~ct6. 
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4. Construction dea cloisons 

4.1. Choix de l'emplacement du barrage 

L'emplacsement du barrage ae~a choisi de f'a9on 1 aseurer la 

meilleure étanohéi té possible aux parois et l la couronne. Le barrage 

devra donc tftre ancré dans la rocha ferme ou du charbon dur. 

Lorsqu'un barrage doit ltre construit dans une galerie 

m&9onnée ou bétonnée, il est nécessaire de percer des trous dans les 

parois et de sceller dans oes trous des &asieu.:z: de voiture ou de 

prévoir un autre dispositif d' ancrase pour le barrage. 

Lorsqu'il s'agit d 11soler par barrage des inoend.ie s de mine 

pouvant provoquer une explosion, la couronne et les parois ne seront 

pas purgées atin d 1 éviter tou te perte de temps inutile • 

4.2. ~vaU! Erépara!oires pour la mise en place du barrY! 

(voir figures 1 et 2) 

Au point occupé par le barra.ge, il 7 a lieu de suspendre 

un tlq'au de prise d 1 échantillons d 1air et, en cas de dange:.~ d'ezplosion, 

d'incorporer une buse de 700 mm de diamtre. Lo~squ1 on attache plus d' im­

portance l 1 1 étanchéité du barr889 qu' l sa construction rapide et sa 

résistance l 1 'explosion, U est recommandé de purger les parois et 

le toit l l'endroit o~ sera mise en place la cloison accessible. 

4.3. Misa en place des cloisons 

las deux cloisons doivent, autant que possible, ltre disposées 

pal'J)andioulairement l 1 1 axe de la galerie • 

La meilleure fa9on de procéder consiste l adosser la cloison 

postérieure l un 614mant de soutlœment existant (voir f'ig. 2). Dans 

les galeries de 7 l 10 m2 de section, la cloison postérieure doit ltre 

oompos• d'au moins 3 étais empotés et entaillés l mi-bois, sur lesquels 

lee planches seront clouées en quiconce. Pour emplcher que le platre ne 

•' 4ooule dans la galerie 1 isoler, les interstices entre la cloison et 

la roche sont l boucher soigneusement awc de la laine de fibres de 

ailicate • 
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Il ost indiqué d'effectuer ces trnv~ux d'ét~nchéification 

imm,']diaternent 2.pr8s le clDuagc ies pl.'1nches. Des nattes de fibres 

de silicate:;~ renfcrcéos par riu fil métn,lliquo 9 sc·:r..t ensui te clou6m:: 

su:!:' le c(.t.s ::'.cc.essible de la. cloison {voir fig. 3); olloo rioivcr:t n,ua;:;i 

ompêch0r lo pl:?..tre de s'écouler dn.ns ~e quartier ü isc,ler • 

Au CF!~; vÙ 1 'orJ ne disp-:>se pr:.G i.e nattes •ie :fibr::z :le Dilio~.te, 

il suffit~ pour 6tnnchéifier 1~ cloison poatérieu~e ct t .. ut partiou­

lièrom.::nt 12- clc·iSc"'n antôl"'ieure acces:.;ible 9 d'en revêtir le8 f~-~ce:.;; 

intsrieures '::!. 'tme tc. ile d' !-t6!'age. 

I1?. cl~;isoa ~:1t-3ricur;.;, c 1 est-~t-diru cellG qui SG trouvera 

du cê,té ouvert du qu:~rticr, GS t à matt re en place da 1~ même ffl.çon 

quG la e;;] 0ioqn p,:mt~rie:J.re ("TC' ir fig. ,~). Après lr-~. 'ÇUrgc do 1 1 esp-qce 

pr·5vu p·:ur le. c..:l.Ji::; on ant~.'irieure 9 il y a lieu ri' amener la cl(·isr.n 

au cnnt8..ct d.e la roche ferme. L..Js plr .. nches ct lo.J :natte~~ clc fibre:J 

de silicntc ou l~v t·.:lilEJ d'aér?.ge s·"')nt cluu<.:E)3 pc."1.:- 1 'ir.·0i~:-ieur:; 

c'e;::;t-3.-dirG do_n3 l'esp~ce à ~Jccu:per p:-..r le futu:r b~.:'J:>(tga. L'orifice 

de sertie est \""l'. ur-.ru ·1 1Œ.'l v-::·lct on t,·_·ilG :l' nôrl"".ge qu:i., l:·rs cle 

c-·nfnrm8mcn t ;::.ux figtll"'G:.:..: 1, ~- Gt 5, los tuy;'l.ux ·:le rerapliss -:ge 

ser0nt inc:.r:r>Jr.~s dans 1!""'~ clc~is~··n :-tocer::~ible, en un p.~int si tu2 à:.::.ns 

le t5.er~ aupérieur de la gc:.lurie. Tr~ is tuy~~.ux do rem;.·li:::m?~ge suffisent 
2 

pr-.ur les g'1lerics d::'lnt la sec ti :'ln ne d.~pasoe yan 10 m • Afin cl 1 éviter 

tout rct'our d.'er,u et, pa.rtl-l.nt 9 1 'obstructi,)n cles tuy;1.u:lt de r~mplissage, 

ceux-ci sent .~. (:is;,?oser ,!3,Utmt que pcs:Jible h:·;riz:)ntalement. L..::>rsque 

des clcches rol~tivemont grandes n:pparP.isscnt dQ~lG le t\)j_t il y r:. 

lieu d'c·r:.œ::tcr vers le hc..utSI en l'inc(.;rporant, le tuyau de couronne 

d.r..ns lequel le plf~tre est toujours S~)uff1·3 en ë..crnier (·voir fig. 4 et ' 5Jo 

On veiller~ strictomer..t .3. ce que 1 '.-:-.rifice rte sortie des tuyaux de 

rempli,;,;s:_;.gG, o.xccpti·'Jn f!'t:!. te éventuellement p,Jur le tuyau de c·:->uronne, 

vienne so si tu0r .iirectemont derrié3rc 1~. cloi3un ant6riouro accessible, 

n.fin i 'obtonir une humectt'l.tiün unif··.rrne d.u plâtre sur tnut.J la 

longueu~ du b~rrag8. 

Comme dos forces C8nsidérables jouent da.ns 1 'alim<;l'ltr .. ti·n1 des 

tuyaux, ceux-ci d0ivent 0tre imm0bilisés à 1 1 aide ic fil:3 ;-.,.l ::lo 

chain cs. Pour pouvoir r8oupércr les tuyaux de sc uffl .... ,gc ·ie ~üÂ. trG, 

il faudrait les ancrer à l'extérieur du barrage. 
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5. Injection du pl4tre et de 1 'e-au da.41s 1 'enceinte du barrage 

(remplissage) 

5.1. Outillage et installations pour l'injection du pl,tre et de 

1' eau dans 1 'enoeinte du barrage 

Cuves d1 air co~rimé 
(p.ex. *cuves Torkret, type Rbeinelbe 
ou différents modales de chariots silos) 

~aux d 1air comprimé 

*Conduites d'incendie C 

*Support pour conduites 1 1 incendie C 

Compteurs d'eau (7 m3 /h) 
avec raccord C et distributeur avec 
au moins trois prises d 1eau 3/4'', 
muni chacun dt un robinet 

*Lance 2 E de long 

Flexibles reliant le compteur d'eau aux 
tuyaux de remplissage 

Masques l poussilres et lunettes pour les membres 
de 1' équipe chargée de la construction du barrage 

5.2. Préparation du remplies~ 

2 unités 

selon les besoins 

1 w.dté 

1 unité 

id. 

ièt.. 

selon les besoins 

selon les besoins 

~'emplacement des cuves de soufflage sera chois:l en fnuction 

de 4 cri·l:iêres t 

1. Lorsqu'il y a danger d'explosion pendant les travaux de con-

struction du barrage, le personnel affecté aux cuves doit se tenir en 

un point protégé le mieux possible contre les effets d 1 une explosion. 

2. Lorsqu'il a1 agit d 1 isoler par barrage des incendies ~ mine, 

l'emplacement des cuves de soufflage sur le c8té retour d'air devra 

ltre choisi de faoon que les travaux de transport et d 1 alimentation 

des cuves puissent s'effectuer autant que possible dans une atmospMre 

exampte de co. 

3. La distance entre les cuves de soufflage et le barrage doit 

ltre réduite au minimum afin d 1 emp!oher des pertes de temps dues l 

dea oondui tes flexibles trop longues. Il ne faudrait pas dépasser 

300 m l l'horizontale et lOO m l la verticale. 

tt) Pour les fournisseurs, voir 1' annexe 2. 
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1 ~ Aux cuvcG 1e souffl2.gc, la pression d'air dispnnible dr.·i t 

êt:;."e i' AU moins .t,. kg/cm2 • Lcrsque le plâtre est transport,:§ d-=tns 

rlo:; berlines, il ost S')uh3.it:J.ble qu'il y r.:.it suffis~.mrner:t de ]!laco, 

~u p1int ie remplissage, pour les berlines vides ot leo berlin€G 

pleines. 

Er. ,.,utre, au point .~.coupé per lo barr~~gc;, il i,--,i t être 

:p')snible :.o :r>r~lover au moins 100 1 d'er"u :p~.r mir..ut"; s::-us une pro;.:s:i.,.,n 
1 2 

d' 'LU n:·. ·Lnn 3 ke/ cm • Au cas ~;Ù le.J tu~"~U.X do rr->.ccc.r4. :ï.19cezurd.rcs 

peur 1 's.ir con;primô et 1 'oau no 3or.~ient p:-ts di,3pnnibles Gur pl~.co, 

·:-:n pout, pC'U:"' loc romplr.tcer, ~e sG:cvij::-, môme sur dos d.iotancerJ as;;)ez 

i::lpc.rt3.ntcG, ·le 00nriui tc.::; d.' incen1ie C. 

S'il y a de l'Gau d~na la co~duito d'air c1mprim6 disp0nible 

sur :plr-.cc, ;:n risque 1 'c·bstruction de l'· rifice ·i'ent:t<:e .l'.::Jr 

c")mprimé 'l:-:>..i1'J loa cuves de s.-,,_lffle.go. D[l.::1S ne C.!'W, j.l ~, nviont 

::1. 'intcrc~1lc:r U.."l s 0par~ tour d' e~-.u ~'r.. tre la ccn~iui to :. 1 ·~.i:."' c,··mprims 

et la cuvo d.e soufflage. Avnnt ln rni::;o on service :les ov:.,rer:: de• 

s.~,ufflage 9 il e:;;t co1~.:>eill.J :le t:::·.u.te fe.ç ·r• :lo v·:~rifier o 'il y a 

do l'oe.u dans l~s ccr.1.ui tee d'air c·)IJlj;n'i:!'!t~·. à cet o.::'fe:t o:'-~1 les pu:"ge 

à l'air c~~priméo 

3'!Ufflago. 

Los raccürdorr:ents suivants sr;nt O. prOv~ir o:~ra~l1t lo rcmpl.lssage 

1) Li::.is ~ n e~~. tr•3 1:., ccnt:ui te i 'air ccJmprimf et lc3 cuves -le soufflage 

( l'aide rlc C(,niuiten .flçxibleu d'~.ir comprim,f (éventuellement 

in~···rp··r'lti~.:n d'un ut€p.~r0teur ~;_' c--..u). 

2. Liais·::r, entre les cuves de o;:,ufflage ot los tuy.::J..ux ··1.e rcmpliG~~.g0, 

au mc-yen è .. o c·::.ndui tes i' j_ncc·nclie C. 

3. Lit1.isl·m en tro lrt Cf)ndui te d' e:,.u et le c.:nnpteur ..1' onu. 

·+· Li~·.is '"'n entre le cnmpteur d'eau et los tuy('..UX :lr1 rel:lplirrys '··f.G ·~·u 

:ventucll·::Jment la l~u~ce, au mcyon de condui tez flGx:i."Jl.:;z p:-.. ur 

air c 'Jmprirr.5. 

Cutr~ los coniuites d'incendies C et les oo4iuit~s d'air 

c·'~r.:primé n.êcesEl~ires pour les liaiscns ci-dessus, il f~ut prévoir 
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otaque fris une réaerve de.pluaieurs conduites ~finie pouvoir 

romplacer rFl.piiement les oondui tes qui se dôtéri·)rent pandant le 

~t"?:nplisnage. 

Il ost in1iqu~ de p0ser les tuyaux: de remplissage de f~çr·n 

qu'ils ne fas sont pas de coudes. C 'est IKU:::quoj il eo t recomrnanr'i.t 

-lu poser les c'\ndui tes flexibles C en partr..11t du tuyau de rcmplissr.tge. 

En .::·ut re~ il y a lieu de fixer éventuellement les c0ndui tes flexibles 

au •.:r··utènement de feç.· n qu'en ca~ de sautes de pression elle.:; nt.: s.:·ient 

p~.s end..-:mmng6es !)U ne f0rment d.es CJUdcs par sui te des sec0usaeo R-UX­

quelles elles sC'nt s~)umise3. Les supports de tuyt"..ux utilisés C:"~Ur!:lmmant 

;_).:-.r le:..: pcmpic:!:'s se prêtent à 1~ fixatie:n ries flexibles. Da!lS les buros 

il el; t indiqua de fixer les race :;r·i~ do tuyau avec du fil aux équipomon ts 

i~1tériettrs en "J'tle ë!. 'empêcher 1 'obstruction das conduites lorsque celles-ci 

fléchisocnt et forment d.es c:.u1es. En cas .:ie ccr!.Jt.ruction 1. 'un !l.:.::scz 

gr~..nd ~1c:mbro do b."1.rr:'l..gc3 en plâtre, il est a,t::-.nt1.gou:x: i(~ pr2p~rer nc.!n 

seulome11t les cond.ui tes d 1 incendie C n~rmaliséea de 15 rn d.c lcng, 

mP.is ?~us si plusieurs c0n:lui tes C plus cC'urtes, p~r exemple ~le l'"l m ou 

de 5 r:, afin d'éviter, lorsque les tuyn.uz cle rempliss.~.ge snnt trop 

longo, que oeu.x-ci na a' incurvent pas trop cn~re le. ouve de· soufflage 

et 10 tuyau d~ remplissage. 

Les travaux ie rempliss~ge, si l'on veut qu'ils se déroulent 

r~pidomont et sans heurts, exigent une équipe de trois à quatre hommes 

à 1'1.nstallf!.ti• .. n ·ic sc·ufflage. Devant lo barrage, il faut en général un 

à deux hcmme:a ch~rgéa de surveiller le barr~.ge, de régler le dâbi t 

d' e~u et ~le parfaire 1 1 éta.nohéi té. 

Le plâtre en ~;ac:J est déversé dans 1?.. ouve de soufflE'.ge. 

L 10uvcrture da remplissage dw la cuve est ensuite fermée et la ouve 

e.:. t scumi::;e à l' aoti0n de 1 'n.ir c<.'tnprim6 jusqu'à ce qu.e le plâtre 

s0it acheminé pnr la conduite d'incendie C ct le tuy~u 1e rempliss~ge 

d~ns l'enceinte du barrage. L1arrivée du plâtr€ dans le berrngs peut 

être cqnstatée aoouatiquement, le bruit prcvcqué pnr lr:t prpgressi)n 

1u ?lâtre s 1 ét~nt modifié, et optiquement, la pression ~n~iquâe par 

le mA.n(:mètre de la. ouve de soufflage ayant diminué. 

On veille_ra. ll. ce que la. cuve d.e soufflage et ls. c··.:.ndui te 

soi~t chaque fcds vidangées totalement. Lorsque le plâtre drit être 
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~nhc:nir:-3 l1.n:~ œ.1 pl1.r:. ascendant et, nur une l0n~eur sup8rj.eure À. 200 m, 

1:· r ~.Ji;.1ct .-lu m.:.nc:h.c1n ·1·-:· s0rtie 1e l.:t cuvo io 3'Jufi'l.-:1gc· d.ovrrt.i t être 

fc:n.-.~ .3-p:r:::s cr. "lquc .,ricf:t.ng.) €:t n 1 ê-Gro rcuvert,. r.tprè:4 un n~luveau r(~m:plisoag0 

qr.F:.n 1 j l.J s' r·. lr ... :D::.;ant la pcr~:l~, même en criant~ il est re:cc.:n:nr-'>.n~i0 

1'L18t . ..,_l.:.cr, ~.v-.-.~rt los trav:-.:.ux, une lj'lisc~n t0l,)ph •. nique (t/)l(ph..:~n:J 

~le sauvc~tCt.ge ~~.u t.?l8ph.ïnC \ trr.nsist. rs). 

Lu...; ·1..·.vï~i~rs tJ."'r-vaill"'.nt au br..rrngc et ceux qui o.it~nt affect(:s 

:',UJ::: cuve:; ~~0 ;~,·,.L~fl,·.,q-o .::v.:::t Zl. munir :.ventuellemont de masquca ct de 

L'inj;:·r.ti:.~n de l'eau a~.ns le bn.rr-îgC o:Jt 1.Jn~ i\ ;3urvcüll·:!:;,."' TTOC o•.in. 

A cet effet 9 il G '!:>"gi t de Eurroiller cnn:::t.J;.o.m-::--. t le:.·. i:1 :i0~'.ti.-.. n:1 ~lu 

qUi L3:J ]?::J.i~Cû d::;.nc 1 1 enr~ointc rlu b.:;.rr:;;.gc ( 
ï . , .. ~ ...,. (' ) 'l:t' ~-. ._-,. :. J.'j.njccti:rl 

-'c~.·nnc de pl~.trc .juaqu 1 
\ cc qut: le p: -î,tre fil trc ll~g~'rcrncl'lt 

f •rte~~ s ·:rtie3 rlc; pl2.t2:'o, les fuites seront b~:uch~uu :\ l:t l0.ir:.c :le 

fitres d~ 3ilio~to. 

1'.;;~ tuy:=tux de rernJ..)li.3:-.P.:~ge inférieurs serent alimGntés en 

:pl.~trc 6"t en r~:..u jWJqU 1 à CG que le plâtre dans 1 'enceinte du b(l.r!'ag'C 

~tt<:igr..G lG r.ivc;':'.U d.c.::.1 tuy.-:-·,uxJ LoR tuy.1.ux p·.sé.:: imm(~d.icvte::1ent au-de::3GU~~ 

l~s :pr.~c0-?~en"tb ::;or·:.nt (,.l"•.3ui to mi.~ en circuit et nliment~s. On l'le pcurrn. 

1.-;r: .. {S'cr: cott:; n-athctl~~ que l.:·:roqu'·:.n s.:.: trc.u·.re en pr:jBC~lCO ·le cl(.;chëo 

cl;~ms le t•.Jlt et quo le .. :le!'ni~rc ;.)j_)(;r~.tir-r .. i.o s Juffl<..b'3 e::.~t of'foctuC:o 

p:r le tuyau de remplissage d~ couronne qui, c,mm3 ~n lo cait, ast 

-.·rientS V€r3 le r .. E:.Ut (cf 4o3., alinéa 4). Dans cc ce.s, 0n ùi'•1.li'flcr':.. 

1.'.-::.b.~r:llo plâtr0 sans injecticn d 1 e3.u, celle-ci n'·ft.-,r.t ir_joct·:~~J 

\ 1 1 ?.i~lc :lG3 bUiJCS d.u tuy!3.U d.e rernpliss~ge Ott ÜVontUGlle"'}iJl'J.t r 1:--·. 

l::ncG qu 'r..prèo le remplissage au plâtre da lP .. clc,chG ("r:·ir fir:S• r; 1 
• 1 • 

LCirGquo les c(·ln:lui tes ne cont pas tr~·P lon:;ue8, 1;;, cuve ·.1ê 

&~u.fflr,gG Tvrkret permet un débit moyon -1c plâtre de 2 t/h~ '3-insi, 
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lr;rsquc 1 'cp.§rP,tion r.>e iércule san~-j heurts et que 1 'on utilise 

::loux cuve:J d.e soufflE\gel' on peut atteinire un rendement d 1 envir,)l1 

3(\ t ..l.G plA. tro pa.r poste le 8 h avec une ·équipe d.e 8 à 10 homrJes. 

Il f::.ut GnC•)rç 6 à 10 post8Z pour le.. mise en pl3.ce J.es cloisons 

et 1!3. prépA-rn.tion ·ieB travFt.UX de remplissngc (mise en plRco des 

cuv-es, raccordements, p·)se des clivera es con.iui tes). La c~nstructicn 

d'un "Je.rrt=~.ge en pl~tre dcman1e d'=>nc envirt."·n 16 ~ 20 postes. 

L··\raque les tuy?.u:x: rle rempl issa.gc supérieurs ne laio3ent 

pluD pas.~nr ·ie '?lfitrc, tous leo.; tuyaux de remplissage pourrcnt être 

retir~s, (lo,ns ln.. mesure c1ù c~la est p(Jssible. (j,_1 bran~he ensui te 

1 1 . ( . f" ç\ t 1 t ..:1 1 b .. 1 1 a ar..ce :.~ eau vc~1.r 1g. .....: ,. e on son· . .~oe c ~rrn.ge c.·. a ance -

t""·ut pr.,rticuliêrement près du tc:it ct des p:trois - pt~UJ.' vérifier 

si le plâtre e. bien prie pr..rt·)Ut. Si tel n'e~t pns le cas~ le::: 

enir'Ji t:J où le plâtre n'~- pn3 pri;.~ 3ercnt humectés à. lE'. lr-!.!:ce de 

faç~n à ~btenir ln snlidificati~n. 

Fermeture -le 11. bun e __________ _.......... _______ _ 

Dan3 le cas de barrages d.estinés Êl. i:J. __ ,lcr .ies ince~1iea 

rie mine ~-..li pnurrnient pro·..r<='qucr une exr>lr.si.'în, laA buses des 

b~,_~·r·-..gc3 -~ 'cntrSe et io sorti~, après le pn.racl1évement d.e tous lan 

b.;u"'ragcs en plâtre, devront être munis simul tanèrnent d.e joints 

:pleins c.Jnf')rmément aux instructi'ins de la directi ... n de l' ~quipe 

-1' intervl?.nti .. ::n (cf rlircctives d.u 9 avril 1963 cc·ncamant la. 

pl .. ·~tactis::;. c.__-ntrc les incendias au fond.· ilU Oberbergamtbezirk 

D~rtmund, sacti0n D V é). 

6. Cnn trf.:l e de l' éta.nohéi ·ii§ 

~ c~~ i'utilisaticn ie barrages en plâtre pour l'io~lcment 

définitif de chantiers souterrains, l'ét-~ohéit~ 1u barrage devrn 

être contrêlée à l'aide de petits tubes souffl~nt Je la fumée. On 

veiller?. ·à ce que le robinet du tuyau de prise d' éch~.ntillon3 1.' :,.ir 

S"it fermé. 
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7. Etanohéif'ication d.u barrage 

Les fuites dans le barrase mime ou sur aes contours, constatées 

lora du contr6le d'étanchéité, sont 1 colmater. A cet effet, on bouche~a 

les trous avec de la laine de fibres de silicate trempée dans de la. 

bouillie de plAtre. 

DanA les cas od des ba.-rraps en platre sont ancrés dan.s des 

roches t~s crevassées, dans le remblai de voies exploitées p~·L~ 

f'oudro7ap ou d'autres voie a, on risquo; comme avec tous le a a 1 tres 

b&rr888s, de voir apparaftre des fui tes sur les contours C:u. ban-age, 

tout partiouliare•nt au niveau du toit~ Pour éliminer oes fuites 

dans les barrages en pl4tre et les autr-.as barrages, on ne peut que 

recourir atl m&Ç)onnage et l l'injection de ciment sur les contours 

ou ausmenter, dans la JD8SU1'8 nécess&ire, l'épaisseur du barrage et 

le volume de ciment injecté". 

3436/65/1 t 
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Annexe 2 

:F''ur-~isseurs d 1 ~;utill~gc et d' in<JtP.lla.tions ainsi gue de matériaux 

livcr;; p;~!_la Ci'nstructL~.n de bP.rr~ges en nlâ.tre 

TLty.-.u.x ie rcmpli3;::;age 
avec raccurd C et rBccord 
ri'c!'!..u de 3/411 

Ln.nce à eau 

c.~'rr:pteur a 1 aau 7 m3 /h 

(= prer~;·Ji~-n d. 1 e:1.u lC'' k:Y/ 
cm2) 

C ·'mptGt:r :l' e."'.U 7 m3 /h 

( = ~tetH3 ic;n d 'e~u 3 00 k.:p/ 
cm-) 

rattes de fibres de 

silic~tc 

F1irmr:. 
Paul Pleiger 
Hammerth::.l-N"ord 
über Hattingen/Ruhr 
Tel. : 989 - 4154 

Firm::.1. 
) .. lfred Iknnête 

::ï.ellj_11.gh~user Str. 10 
T-:;1 .. ~ ;:1881 

Prix en ~r.i 

( ~1'1 1-1-1965) 

69,--/urJ.i t~ 

30,--/unité 

7-1-, --/uni té 

----------------------------------------t.,irmf'. 
Ka.rl E:.~r.l:-tcher GmbH 
\'!r. ttE:.nscheid 
:·ra.termann:-;weg 27 
TGl. e 84.11tl 

Firr::1. 
Grünzwoig ,':.... Hartmc:.nn J~G 
B~chum-~-r e:tT.e 
:Snhnh:-::faple..tz 6 
Tel.. ~ 6·,.i7Gl 

Firma. 
lfilhelm R.Jns 
Gelnenkirohen 
Am !~aibusch 186 
Tel. : 22139 + 21029 

292,--/unité 

5,7C/m2 

env .12, 50jm1i t 5 

-·-----------------------------------------------------------------
Bu:-.ic le ?CC' m~ d.c 
oectt1.n 2 m de lnng 

JGints pleins p0ur busc 

;; . ints p:::ur j0int~ pleins 

Cu"'rc ~e soufflage 

(ty:pe :?.heinelbe) 

CDndui te flexible 
d'incendie C 
(revêtement intérieur en 
C(' •.. ~utchc-uc) 

Suppc rt de c :··~duite 
~l'incendie C 

Firntêv 
;·rirtz & Co 
Gelsenkirchen 
Arer;.bergstr. 1 
Tel. ~ 21151 

Firma 
Tcrkret Gm1"\B: 
Essen 
Zweigertst~. 36-38 
Tel. : 791657 

tvue lee fournisseurs 
d'équipements pou~ 1~ 
lutte contre les 
incendies 

362,55/unit0 
69,70/unité 

20,70/unité 

3 295,--;'unité 

différents selon 
le m::,dèle; env .1 ~5 
y compris r~ocnr1 C 

env. 4,--/unité 
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.A11nexe 3 

Liste dr~s m . ..,_tr5rin.ux~ cutils~ étppareils et inst.9.llations (1iv<::rses 

p')ur lr. c·::~rlstructi·:n ri 'un b~u·rP.gù en pL3.tre dans une 

.:.;a.leric de 10 m2 de iJC~ticn 

J!!t?::i.s ~~u p·:Jutres à.. seoti:"'n reot-1.ngul.:dro 
4 m fle lon~ 

Pla:ï.:..ches, 2 à 2, 5 rn de long 

PJ~nc~ec 1 ~ 1,5 rn de long 

TuyatL--c de prü..:e d'(~ch-~ntill·)ns d'r:tir, ::u 50, 
5 rn ;lG lç·ng :'\V0.C jc:ints pleins et robinets 

Tuyaux de rem]lL::;s:).ge ~vec r"l.ccc.Jr-1 C et 
:r~· ,.Je c: rd. à cau de 3/ !;." 

Uh~ino8, fil8 métalliques 

:rattes de fibres de oilir-atc c·u tcile d':~. ~r.~s-c 

CL)US, 3'' 

Cl,)US pt)Ur ca.rtcn bitumé 

Matel~s pour bar::-ages 

ri uni t~3s c 

~~r· unit-~;.~ 

40 lll':.i t ·~ s 

l urd t'! 

3-5 unitf:s 

1 1)(:-~que: t 

l p.~.q\lGt 

3-5 unit>f.l 

Peur les cas où il s' e.gi t 1 1 ia·.~lor un qu.-::rticr io'-·1 S ?:r'usenta~·1t 

un danger à' explùsicn ou l~)rsquc le qu.:~:::-tior iG .]_.~~ '!ev::-.~ être 

accesaiblc ou ventil~ ultcirieurement 

Euse d9 700 mm de SGcti···n, 2 m de 1~)nc 2 unités 

Jnint . .;; pleins pour buse 1 œ:tté 

J(:intJ P·:)U!' j\··into pleins 4 unit·5.J 

Bdulins ct 0crüU8 .. 6 pans 20 x 12C L1.0 unités a 

:Ces tuyaux d' 8vP.cu.1.tion d' er:..u munis dE) siphons :3ont à :i.nccrporer 

da.nr:. los barr:: ges où un afflux :1' oau ElSt b. orainclrt:1. 

Outils g 

Ha~hes de mineurs 

Scie à archet 

r~1.rteaux. 

Pics 

Felle3 

Raclettes 

Cl0o pour le serrage de la bride du tuy~u de priee 

2 
........ 

unl.~.~es 

2 uni tér:3 

2 unit&;·~ 

2 untt0s 

? uni t~::s 

2 unit0s 

d'échA-ntillons d'air ohr1.que :f.'oi~ 2 m1:i t ..J~j 

Cl0 Annelée pour le ra.ccc~rdement de le, busc 

Pincef~ c~·upantes 

~18s peur r~ccord C 

id. 2 unit:·;:: 

1 unité 

2 unités 
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c:~ .. lV:... 'i.:; ~:::. :rt.ffl· .('G ( :r; 'l.r 0X(;:;i;}"l')lf~ ouve T·.)rkrct' 
··c~"":)O ill1cinolbG . 11 d.iff6r(":Jnt-.l ffi.)d8le8 •leE:' 

cl:. ".ri t~~-;;:l.l('.J ~ 

:·1cziblc.~..; :, .. ur r-dr c .:npr~.m.~ 

~Ju:~):-:c)rt rv:ur c0ndui tes 1.' L1ccn:lic r: 

(). mpteu::- cl' er.'.u 7 m3 /h (;:.ir oc r~,Jccrrl C ct 
rli.J tri buteur o :-•ï.!:l)·"·I't1.l: t n.u m< in:3 trc: is 
:·iÏt:rc :-..lii·.11·.:.:"> (le 3,//." T:i.t::.::lios (~0 v:=!.lli"lcs) 

~l~xi~lc d~ r~cc~rl o~tro le c0mrteur d'e~u 
et lc:J tuy,~~ux d.e; :~c.:·.:!lir~. !::_~c 

::~:3qua .. 1 à :'l·: u:::.si8~.~c~ ct !.uncttc;:; do pr·:~teoti~'n 
I:>.:.ur 1' .·qu::..pc ch~~:c·c ... .ln 1::. ~c~fJtru(.tion ·iu 
b~>r:r:-o.ge 

Annexe 3 

.. : ol :::1. oo:: _. li1G 

1 unit:'· 

8ül:)n bescin::; 
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